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PRÉLIMINAIRE.
J E ne commis point d’autre Traduëtîon de

Catulle ô: de Tibulle , que celle de l’Abbé de

Marolles, ô: une efpèce de Roman, intitulé:
Leurs Amours. La Traduâionx de l’Abbé de

Marolles cit telle, que celui même qui en
donnerune autre , a le droit de la méprifêr 8c

d’en dire du mal. Un M.. de la Chapelle cil:
Auteur du Roman z il a ramaillé , entaillé ,
altéré pluücurs Anecdoœs hillorîques , a

coufu le tout enfemble; Dans ce tilla , il fait
fuccemvement paire: ’hos deux Poètes dans

des ûtuations propreslà leur infpirer les vers
qu’ils nous ont lallléSa l

Il faut pndre inllice à: l’idée; elle étoit

agréable. Son exécution, comme Roman ,
n’en pas même abfolument dénuée d’intérêt.

Tom: I. ç



                                                                     

a; la I s c’o U R s I
La Traduâion , ou Imitation en vers des Élé-

gies de Tibulle , a: des petites Piéces de C a-
tulle, m’a parue moins heureufe. On en jugera
par les Extraits inférés dans les Notes.

p M. de la Chapelle nous donne le total de
(on Ouvrage pour une Épopée. Il prouve en
avoir le droit par les réglas de l’Épope’e, fe-

lon Ariûore ô: fon célèbre Traduéteur, l’un 1

ô: l’autre, je crois“, également étonnés d’être

’ cités à propos de Catulle ô: de Tibulle.

M. de la Chapelle avertit qu’il ne fait pré-

fent au Public’de fon Épople ,- que par une

efpèce de charité pour ces hommes endurcis,“

à qui la leEture de l’Evangile n’efi pas une dif-

traétion quifant’e. Il veut bien, dit-il , les trai-

ter comme des malades fbiibler, dégoûtés à afa-

me’s, à qui Ï on permet les appétit: le: moins nùiji-

“bles , de peur qu’llS ne s’abandonnent à deplus dan-

” germât. D’après cela, l’on devoit, ce me fem-

4 ble , à Mi. de la Chapelle, une place aux Mif-
lions Étrangères, plutôt qu’à l’Académie Fran-

çoife.

On ne peut trop louer fou attention à nous
affurer dans a Préface qu’il n’eft point le Chai



                                                                     

PR’ÈLI’MINAIR En la;
pelle, ami de l’aimable Bachaumon’t; Cepen-

dant, comme M. de la Chapelle faifoit impri-
mer fes vers, il auroit encore pu fe difpenfe:

de ce double emploi. ’
En voilà allez fur fon Compte. La réputai ’

tion de fou Ouvrage me faifoit un devoir d’en

parler; je l’ai rempli. i
On ne fonge point à la réputation de nos

deux Anacréons Romains , fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été traduits plus fouvent. Les difiîn

cultes de l’entreprife ûmplilîent Cette courra-

diâion apparente. En faifant remarquer les
obfiacles ,- je fuis loin de la prétention de les

avoit vaincus.
Il faut convenir“ de deux choies: l’une que

les gens du monde fçavent très-rarement le

Latin; l’autre que Catulle a: Tibulle ne peu-
vent pas êtreæduits par un pédant. Des Vers
échappés au délire de l’Or’gie ou de l’Amour,

des vers écrits fur la table de Manlius, 8:
infpirés,dans l’alcove de Délie feront dillicile-

ment fentis 8: rendus par un meeffeur des

Quatre-Nations. V
Il faut, pour entendre Catulle ,“ connaître

a i]



                                                                     

h H DISCOURS.
un peu l’yvrelTe du vin de Tokay ô: les cal

prices des jolies femmes; ce qu’un Émérite

de l’Univerûté peut fort bien ne pas fçavoir.

Pour failîr l’efprit de Tibulle, 8c le rendre, il

. faut avoir aimé , ce dont Vaugélas a: d’A-

blancourt ne fe font doutés de leur vie. On
peut cependant. connoître la bonne compa-
grue , les jolies femmes ô: le bon vin , 8c faire
’une mauvaifc TraduEtion.

Je n’entreprends point de jugerlî nous avons

en France des Poètes qui. égalent Tibulle ô:

Catulle dans leur genre. Mais je crois pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une Traduâion, Françoife fur-tout. Il
el’c certainement plus diflicile de rendre les
idéesld’un autre que les fiennes , ô: nous avons ,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;

celui-là eû*énorme. g
Une bonne Traduâion d’un Poëte a ,fans

doute , plus de mérite en vers qu’en profe. Je

la crois pourtant plus pollible. On puife alors
aux mêmes fourcesque fon modèle: on jouit
des mêmes. privilégesi c en combattre enlia à



                                                                     

’X

PRÈLIII/IINÆIRE.I v
armes moins inégales. L’hémilliche fait raller-

tir la faillie; la cadence appelle le bon mon; l
la rime éguife l’épigramme. La plus jolie

Chanfon d’Anacréon , traduite en profe par

l’homme qui écriroit le mieux, feroit une fleur

parfaitement copiée , mais deliinée au crayon

noir; traduite en vers, ce feroit au moins une
i fleur copiée au pinceau. Elle perdroit encore

lion parfum, mais conferveroit» fcs couleurs.
Mais une Tradu&ion de Catulle ô: de Tibulle

en vers’, eüvl’Ouvrage de la vie enoiere , fur-

tout pour. un homme en étatd’y réuflin.

Ce que l’on peut. faite de mieux, ce me»

femble, quand ou traduit un-P-oëte enprofc, A
c’eft d’adapter à la proie tous les tréfom

qu’il lui. cit polIible de partager avec la Poëüe.

On lui en difpute un trop grand“ nombre.
L’oreille peut-8E doit y être aulli farnpuleufe..

Prefquel toutes lesconüruâions font- égale-v
ment pet-miles, ô: l’inverlion, même n’eût pas;

interdite. Des. membres de,phra.fe,. fur-tout:
ceux qui doivent faire trait, peuvent encore ,,
ce me femble , dans la. profe’ , être enfermés,

. de temps-en temps, dans lacadmcc d’un même:

au;



                                                                     

Y) D I S C O U R S
quelconque , ê: ils ont de la grace toutes les

’ fois qu’on ne les a pas trop cherchés.

C’eft un exemple que M. le Tourneur vient;

de nous donner très-heureufement , en force ,
dans fa Traduûion des Nuits d’Young. Je lui

devois ce: hommage pour le plaifu; qu’il m’a

donné; c’en cit un de pleurer. A
Le plus fûr moyen de rendre une Traducs

’tion inüdelleI, el’t de vouloir la rendre trop

littérale. C’eft l’efprit 8: jamais les mots de

l’Auteur que l’on demande. Dans les Ouvraw

ges purement agréables , il n’y a de vrai con-
trefens qu’une penfée faune , d’après le caracul.

tète ou la lituation de l’original. *
Ce principe que j’avance, à: ofe adopte”

me difpenfera de répondre aux critiques qui
ne porteront que fur le peu dlaffervilllement
au Texte. Si les critiques portent fur ce que
la Traduâion n’ei’t pas littérale, elles porte-

ront à faux, puifque j’avertis que mon projet

n’eiî pas de donner une Traduâion littérale.

Si Tibulle 8: Catulle étoienthdes Philofo-
phes ou des Hiüoriens de l’Antiquité, la thèfe

changeroit abfolumetit. Je n’aurois à délirer



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. viî
que de faire une Traduâion femblable à“ celle

que l’on vient de nous donner de Lucrèce..La.-.

fidélité fempuleufe, qu’exige un fyüême grave,

s’y trouve réunie à la pureté de la diâion, feux

vent à l’harmonie , fi rare en profe, ô: teufeurs

à la clarté, (i difEcile dans-les raifonnemne
comme dans les fophifmes métaphyüques. Mais

M. de la Grange tradnifoit- le Code Moral
de l’Amiquité , ôt moi ie ne traduits que dm

Chanfons.
Je ne crois pas non plus que ce [bit tout

iours le cas de lutter de concilion, quand on»
traduit des vers en profe. Les vers, par. leur
nature, en on; nécelTairement davantage. IE-
faut s’en dédommager, autant qu’il cil 90H14.

ble, par la mondent des phrafes. Il faut que
1’ oreille , lime celle candide par un arrangement:

mélodieux de mots , attende les repos. avec-
patience. Il faut croire enlia , fur-tout quarte?
ou traduit Tibulle, qu’on. cit allez. concis 1.,
quand on et! élégant.

La crainte de ne pas d’Ormer d’èxempl’ès.

m’engage à donner des préceptes. En cela, fg“.

meta bien plus mon incaçacité en éyîdeneeb
4. a!“



                                                                     

“le DISC’OURS
que i6 n’encenfe mon amour-propre. Mon

“ projet n’el’t ni ni l’un ni l’autre. Je crois, je

l’avoue ,- avoir fenti ce qu’il fillOÏÇ faire. J ’af-.

fare d’aulIî bonne foi m’être bien rarement

flatté d’avoir réuflî. Je ne dois qu’au plaifxr

extrême, que j’ai goûté à la leEture de Catulle

6: de Tibulle , la confiance de les avoir traduits,

Ils ont fouvent fait paire; dans mon ame des
impremons (î douces, ils ont entretenu mon
çfptit dans une rêverie fi délicieufe, que j’ai

cru compenfer un peu, par. cette infpiration ,7
çe qui m’étoit refufé d’ailleurs.

Pour. avoir. une excellente Veriion de ces
Poètes , il faudroit qu’un homme bien amou1
yeux les expliquât à fa Maîtrefï’e , que la Maî-. ’

trefTe les traduisît, a; que l’Amant ne fe chan

geât de corriger, que les fautes d’ortograe

PhÇ; car la femme qui n’en feroit point;
à; jaçoit pas celle dont je préférerois la Tm:

duÇiion. ’ i 7
Je tiédie la mienne, telle qu’elle. cit , à toutes

kg femmes. J’en excepte. feulement celles qui.

item çomparer la Vetlion avec le Texte. Je.
Beige min: les Dames qui [gavent le. Lamina



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. in
l ô: ne conterai jamais rifque de perdre le mien

i avec elles.-
Je prie les autres de ne point s’allumer

fur la réputation un peu fcabreufe de Ca-
tulle. Ce que .j’en ai confervé , 8c ofe offrir

fous leurs beaux yeux, ne les fera jamais baif-
. fer. J’ai même ou foin de reléguer, dans un

petit Livre féparé , celles des Épigrammes que

j’ai cru devoir conferver. Sans allarmer abfo-

lument la pudeur, elles Torrent du ton 86 du
genre-des autres Piéces.

Dans Catulle , la Beauté rougira avec Junle

le jour. de fes noces , pleurera avec Ariadne,
a: même avec Atys. Dans Tibulle , qu’elle re-

trouvera avectdélîces dans çous les momens

mélancoliques de [à vie, fes yeux fe goulie-
ront quelquefois avec fou coeur, 6c (î quelques

larmes échappent fur fes joues, elles feront “
allez douces pour faire pardonner à l’Amanc

(le Délie le rouge Hétri qu’il faudra réparer.

J’ai rejette dans les Notes les remarques lit-
gémîtes ô: critiques. Les Dames feront, par-là,

encore plus difpenfées delles lire. Elles pouh
sont cependant: y avoir recours pour l’intelli-



                                                                     

x DISCOURS PRÉLIMINAIRE. .
gence de la Mythologie, dont les Anciens fai-
foient un emploi (i fréquent ô: li heureux;
Leurs Ufages ô: leurs Bits, tous nobles a:
pittorefques, leur tournilloient mille détails ,
qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’efi pas de ma faute , li je ne les ai pas

éclairci, en fubRituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
raiTés , ô: l’on fouilleroit, je crois , long-temps

notre Code des Us a: Coutume: , avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique.

W’çsmâwàg

x’x .et F ââ ââ:

Ü****

Q*Q.* l .
EWR



                                                                     

V I E
v D E C A T U L L E.

CATULUE ell né à Vérone. Sa -Maifon
étoit illuftre. Quoique riche autrefois , Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïambes que le fils a fouvenc décoché con-

tre ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avoie

pas plus hérité des fentimens de fou pere , que

de fon opulence.
Catulle polTédoit un don plus précieux ô:

plus rare que les richefles. Il aVOit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les graces de l’efprir peuvent , il

en vrai, remplacer, chez un homme fur-tout,
mais qui les fer: li bien , quand il s’y trouve
réuni, Catulle étoit beau. Le docte Crinitus

a foin de nous apprendre que fa famé lui ren-
doit faciles les devoirs que pouvoient lui impo-

- fer [ce charmes. Ce double avantage lui valut
les petits torts qu’ils entraînent communément,

ô: que Lelbie pardonna probablement , tam:
que Catulle put. encore en être coupable.



                                                                     

îii VIEDE CATULLE.
Quoique juge rigoureux ’fur la confiance;

i’excuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
pas dire un peu fales , qui lui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger

dans ma Tradu’âion; j’en demande très-hum-

blement excufe aux Amateurs.

Catulle voyagea beaucoup. Il traverfa deux
fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
l’on frere , qu’il aimoit tendrement. Prefque à

efon retour en Italie, il apprit la mort de ce
frere chéri , a! fe rembarqua pour aller lui éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en a-t-on d’autres ? on en avoit. alors.

Il connut Manlius , qu’il aima allez pour lui de:

voir une fortune ô: l’aifance de fa vie.

Il faut, en dépit qu’on en ait , avoir haute
Opinion d’un fléole ,. où il exif’mit des hommes,

dont un homme de qualité pouvoit. recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme

en que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richeffes à de vrais fend:-
Çes rendus à la patrie,

Catulle mourut jeune , 6c. avoit réent



                                                                     

MW W . V YÎl’NÏ

T A B L E
DES PIÈCES TRADUIIES

EN FRANÇOIS.
DISCOURS pre’liminairc, pageair

Vie de Catulle , xiA Camélia: Nepos, l 3
A l’Oifeau de Lejbie . 5Sur la mort de l’Oifeau de lie/lie 5 ibid.

A .Le/bù . 7A F lavius . 9A Lejbie , x ICaiulle à lui-même; . ibid.
A Verannius , 4 1 3A Furia: 8’ à durale; 15
A Fabullu: , I I7A Amie, - 19A Furia, . 2 I,Ajbn Efcltwe; ibid.A Alphe’na , ibid.A la Péninfule de Sirmio,“ 23

A Hypjithille, a;Hymne en l’honneur de Diane; 27

LA Carné/km: . 29Anne’ 9 Septimius , ’ ibid.
L: retour du Primemsg 3 I.



                                                                     

:üv TABLE DES’PIËCËS

Il lur/entiez , à;A Licinia .. ibid;A Lejbie , 3 gA Lç/bie , 3 7A la même, ibid.A lui-même ,. 3 9A QuinEliu: , . a 4 ISur Quinâia Cr Lejbie , 43
A Le/bie ., ibid.De LejIJie Cf de lui-même, 4;
A Juventia , n . ibid.Sur le Tombeau de jbn Frere, 4.7

A Lç/lie , ibid.A la même a 49A je: Ami: , [in le V azilÆau qui l’avait ramené dan: [a

patrie, ibid.A Camérius .. 53A Hortalus , en lui envoyant le Poè’rne de la Chevelure de

L Bérénice , imité de Callimaque , 5;
Évithalame de Manlius 6’ de Iunie , 57.

t t]: , 8 1La Chez/dure de Bérénice. métamorphofe’e en .4]er , 89

A Manlius. fur la mort de fa femme; 97
Le: Noce: de Thétys Er de Pelée, I I I
Veille à l’honneur de Vénus. l 147

ââ?



                                                                     

TRADUITES EN FRANÇOIS. a

Kawa-4:1:
SATYRES ET ÉPIGRAMMES.,

AVERTISSEMENT.

A la Villede Colonia.
Contre Céfar . à l’occajion de Mamurra.“

A V urus ,

A Furia: ,
Contre Égnatius;

Sur la (Faure: de Volujiu: Plié/forint;
Contre Gelüus,

Â Gelüu: ,

A un: Fille ,
A la Maîtrejê de Formianus ..’

A Calvus .

A Raviduh I
A Porcins Cf Sacrum?! g
A lui-même jîzr Noniu: à“ Vatinùu;

D’un Quidam 6’ de Calvus ,

A Cœlius , jùr Lejbie .

Sur Gaüus,
sur le “mari de L462“

Sur Céjàr,

A Aigîle’na.

A jbn champ 3

A ji: Tablette: j
A M. T. Cicéron;

A Calvu: . fur la mon de Quintilie;

F in de la Tablei

.4

162
16g
167.
169.

173
17S
177
I79
181
1 8 3

ibid.
1 87

ibid.
1 89’

19 I
ibid.
ibid.
193 I
ibid.
19 S
ibid.
ibid.

I97
I99
20:
ibid.



                                                                     

. Ë . . - , Ë Ë I. V .
ERRATA

DES PIÈCES LATINES.’
P 4g: 8. un 1 3. renis, llf. (lards.
Puy :31. vers n. multiplias, Il]. multiplias;
Page 134. ver: 7. Zephyr, li]. Zephyruà
1’43: 136. ver: 17. paritet adfpertata en , li]. palier tarot

adfpernata en.
’ Page 140. vu: 4. manabant, à]. manabunt.

Page 148. var: Io. maritîs, lif. marinis.

Page 157.. un 6. films, Il]. rakus.
Page 172.. var: 16. fofor, Hf. foirer.
Page l 80. ver: 7. inuenuüum, Il]. invenufiunia
Page 2.17. ver: 1. admirati, li]. admirari.
Page 1.17. ver: 6. capet, Il]. capet.
Pagt a. 19. ver: Io. i113 , lif. Mia.
Pige 1:4. un 9. Mentulam, Il]. Mentula.
Page 2:9. ver: 5. abfünere , Il]. abüinete.

Page 215. ver: I9. agnos, lif. agnus.

V ERRATÀ
DES PIÈCES FRANÇOISES.

P15: z l. fig. 1 l. cantons, Il]. Catons.
1’43; 73. (fg. 8. ce qu’hier, à]. ce qui hÏer.

I’Jgt 9;. lig. 17. prodigua, (if. prodiguas.
Page 109. Zig. 1.1..va Manlius, à]. vas Manlîus.

Page 113.11g. 8. furgent, à]. furgîH’ent.

Page r33. Zig. u. enlafïés, li]. enlâcc’s.

Page 139. Iig. 3. ces bandelettes, lif. des bandelettes.
Page x79. Zig. 2.0. l Idalie, hf.1’ldalie.

Page 1.83. lig. 6. cadavres, Il]. cadaVres.
Page 30°. Zig. 8. Contr’ouvée,’ Il]. controuvée.



                                                                     



                                                                     

AD CORNELIUM NEPOTEM.
Q U or donc lepidum novum libellum .
’Arido modo-pumice expolitum P

Comeli , tibi; namque tu folebas
Meas cire aliquid putare nugas
Jam tum , quom aufus es unus Italorum
Omne ævum tribus explicare chartis ,
Doâis , J uppiter ! 8; laboriofïs.

Quare habe tibi quicquîd hoc libelli eft,

Qualecunque; quod , ô patrona Virgo,
En: une maneat percnne feclo.

(sa
9k» ” il:
5h,). KIË

&àxâœ?

m



                                                                     

TRADUCTION
DE CATULLE.

A CORNELIUS NEPOS.
A QUI dédierai-je ces vers , tant de fois repolis
par ma Mule? (I) A toi Comelius , à toi qui dai-
gnas compter mes chanfons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois l’Hiüoire de la Patrie fur tes

tablettes (gammes. Reçois des mairie de l’amitié

tout ce que ce Recueil peut contenir. Il en“ à toi

tout entier. -O Mure, à l’ombre de ce nom , m’es vers feront

connus des liecles à venir. “

M
Aij



                                                                     

* * CATULLIIJBEE’”

.VIWV . Ww. ,AD PASSEREM LESBIÆ.

.PAS s n R delicîæ meæ puellz ,

Quicum ludere , quam in finn tenere;
Quoi primum. digitum date adpetenti ,
Et acreîs (blet incitare morfus ,

Cum defîderio meo nitentî

Carum nefcio quid lubet jocari;

Et folatiolum fui doloris; I
Ctedô , ut , qu’om gravis acquiefcet arder ,
Tecum lpdere ,A ücut îpfa , poffera ,

Et triûes animi levare curas!
Tarn gratum eŒmihî’, quam ferunt puellæ

Pernîci aureolum fume maÏum ,

 Quod zonam folüit diu ligatam.

” FÜNUSAPASSERIS.
.LU GETB, ô Veneres , Cupidihefque ,
Et quantum efl hominumnvenuüiorum.

Paire: mortuus eû meæ paella: ,

Paire: deliciæ meæ puellæ ,

Quem plus illa oculis fuis amabat.
Nam mellîtus erat , fuamque non:



                                                                     

TRADUCTIOIN’DE CATULLE. g:

WîA L’OISEAU DE LESBIE.

O 1 si: A v, délices de ma belle , qui folâtres avec”

elle, qu’elle cache en fou fein , qui fais l’échelle.

fur fou doigt, a: qu’elle agace avec tant de grace,
elTayant de charmer l’ennui de mon abfence ; oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant.
A avec toi, diflraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Athalante, la pomme
d’or par qui fut enfin dénouée fa ceinture virgi-

nale. (2).

W” F“ “2% W .’

SUR LA MORT l
DE L’OISEAU DE LESBIE.

Aucuns, Graces, pleurez; que tout ce qu’ilÎ
y a d’Amans aimables pleure. (3)- Las ! il n’eü’

plus l’Oifeau , délices de ma belle , l’Oifeau qu’elle ’

aimoit plus que-la prunelle de fes beaux yeux ! il ’
n’en plus l’Oifeau de LçlbieJ qu’il étoit douxl’

A iij



                                                                     

 6 CATULLI LIBER.
Ipfam tu à“: . qua!!! paella matrem ;

Nec [de à gremio illius movebat;
Sed circumüliensrmodo hue, mode illuc ,

Ad folam dominam ufque pipilabat:
Qui nunc il: pet ite: tenebricofum  
Illud , unde negaut redire quenqumn.
A: vobis male üt , mal; tenebrz

Orci , qua omnia bella devoratis,
Tarn bellum mihi pailërem abûuliüis,

Oh faâum male! oh mîfelle par“!

Tua nunc opera tuez puellæ
Flendo turgiduli tubent ocelli,

MWAD LESBIAM.
Vrvuws , mea Letbia , atquè amemus4
Rumorefque fénum faveriorum

. Omneis unius æûimemus afIîs.

Soles occidere , 8c redire poffant;
Nobis . quom femcl occidit brevis lux. -
Nox eü pal-peux: une: dormienda.

Da mî baGa mille , deinde scutum ,

Dein mille akan , dein focunda centum ;
Daim 11(un antera mille , deinde auburn.



                                                                     

IRADUCTION- DE CATULLE. 7
comme il fuivoit fa belle ranimai: ! jamais enfant
connût-il mieux fa me? où gaffoit-il l’es jeun?

dans le feîn de Sans celle voltigeant pre!
d’elle , c’étoit la feule chbie qu’il becquetoit Paris

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
bm rivages, d’où, nous dit»on ,- jamais pet-fonne

n’en revenu. Maudit foi: le Ténare ! [oient mau-

dites à jamais ces ombres funèbres qui cnfevelilet
tout ce qu’il y a de beau dans le monde , a; cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! paü’ereau infortuné l ô mort! vois tu les

yeux de ma Lefbic rouges de larmas? ô mon ! c’en:

ton ouvrage.

A LESBIE.
Vivons ; faifons l’amour , Leibie : macquons
nous des rumeurs de nos veinards chagrins. Les
Soleils tinilfent ac peuvent recommencer leur cours;
mais nous, quand une fois Ce jour rapide nous en:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas ,I cil éternelle!

Donne moi mille baifers ; encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. .. . . A préfent que tant de“ mille baifers

(ont à moi , ah ! brouillons-les li bien , que leur

l A iv



                                                                     

8 ’ CATULLI LIBER.’
Dein-. quom millia multa fecerîmus ,

Conturbabimus il’la, ne fciamus ,

Au: ne quis malus invidere pofïît.

Queux tantum fciat elfe bafiorum.

AD F1:AVIUM.
FLA-VI, delicias tuas Catullo ,
Ni En: inlepidæ , arque inelegantes .
.Velles dicere , nec tacere poffes.
(Verùm nefcio quid febriculofî

Scorti diligis; hoc pudet fateri.
Nam te npn viduas jacere mâtes,
Nequicquam tacitum cubile clamat,
Sertïs , ac Syrie Bagrans oliva;
Pulvinufque , peræque 8: hic , 8: 111e
.Attritus , tremulique quaffa leêti

Argutatio , inambulatioque.
Nam mî iûa ipfa valet . nihil tacere.

Cu: non tam latera exfututa pandas,
Nec tu quid. fadas ineptiarum P ;
Queue quicqqîd habçs boni , maliquç ,’ -

Dic nobis; volo te , ac tuos amores
Ad cœlum lepido voçarç vçrfu.



                                                                     

TRADUCTION DE ’CATULLE. 9.

nombre , Lelbie, foit inconnu pour les jaloux 8c
pour nous mèmes ( 5 ).

MM -* “ “’ «YWW ’* .*ï

A FLAVIUS,
a

LIBERTIN, li tu n’étais. qu’amoureux , tu ne:

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours: C’ellz.

donc encore quelqu’aimable coquine ( 6 ) qui .te
tourne la tête? Franchement c’eü bon à cacher.»

Le défordre de. cet alcove voluptueux , ces par-.
films exhalés ,1 ce lit jonché de Heurs , tout dît

allez que tes nuits ne font.pas veuves. Ces carreaux -
foulés 8c épars , ces frémilTemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit; Romps ce filence , croisimoi g
ton air défait , 8: ta pâleur intéreflante , décèlent,

malgré toi, tes galantes prouefTes. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident, ,
tu le dois; car il veut dans fesvers immortalifet .y
Flavius 8: fes amours. .

.Sizr



                                                                     

10 . ,C-ATULLI LIB’ER.

AD LESBIAM.
QUÆms quOt mihi baGationes
Tuæ , Lelbia, fînt fatis , fuperque?

Quam magnas numerus Libilfæ arena
Laferpiciferis jacet Cyrenis ,
Oraclum Jovis inter ælluolî ,

Et Batti veteris facrum fepulcrum ;

Aut quaxn (idem multa . quom tacet nox.
Furtive: hominum vident mores 3
Tam te hafiz multa balîare ,

.Vefano fuis , a: fuper Catulle cit;
Quæ nec pemumerare curiolî

Pollînt , nec mala fafcinare lingua. A

a! .- - ,
AD SE IPSUM.

M un Catulle , delînas ineptite ,
Et quad vides perme, perditum duc”.
Fulfere quondam candidi tibi (ales.
Quom vantitabas , quo paella ducebat
Amata nabis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tam jocofa lichant .
Que tu volebas , nec paella nolebat.



                                                                     

TRADUCTION DECATULLE. n

“mammas”
A L E S B I E.

COMBIEN , dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lelbie! combien
Lefbie? Ah vole aux champs Cyrénéens, refpire les

aromates qui les. parfument , 8: compte alors les
grains de fable de ces rivages. . ... Combien de
baifers, Lefbie? Ah ! dans le filence des nuits,
compte tous les Affres éclairant alors les amours

furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lefbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour

lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs, tes
baifers feront innombrables (8 J.

MYWWMCATULLE A LUI-MÊME.

Sons du délire , infortuné Catulle , 8: ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte.
Ils brillèrent autrefois , ses beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les mamelles te voyoit fans
celle épier l’inüant du rendez-vous.. . .alors , que

de faveurs carefl’antes délinées par Catulle , accor-

dées par Lefbie! ...(9) Sans doute ils brillèrent
alors, tes beaux jours! .
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12 CATULLI LIBRE.“
Fulfere vegè candidi tibi foles.
Nunc jam illa non volt , tu æque , inepte , ûs , noli;
Nec , quæ fugit, feéîare, nec mirer vive;

Sed Lobüinata mente perfer , obdura.

Vale puella, jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit invitam :
A! tu dolebis, qùom rogaberis nulla.
Scelefla , rere , quæ tibi manet vira?

Quis nunc te adibit? quoi videberis berk?
Quem nunc amabis? quojus elfe diceris P.

Quem baûabîs? quoi labella mordebis?

A! in . Catulle , obüinatus obdura.

mar-mmmAD VERANNIUM.
VERANNI , omnibus è mais amicis
Anriûes mihi millibus trecéntis ,

Veniftine domum ad tuos penateîs .

Fratreifque unanimos , tuamque matrem P
Veniüi ? ô mihi nuncii béati !

Vifam te incolumem , audiamque Hiberûm

Narrantem loca , fa&a , madones ,
Ut mas eü tuus 5 applicanfque collum



                                                                     

TRADUCT’IONDE CATULLE. ï»;
Mais déja ’Lefbie a changé ! Catulle bientôt imiw

tera Lefbie, s’il .n’ell: pas infenfe’ tout-à-fair. Ne

pourfuis plus ce qu’une ingrate refuie; ne te rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage 8c l’indifférence. Adieu Lelbie : déja Catulle cil:

indifférent.. . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

et; t’importune. Ah , peut-être un jour regretteras tu

fes importunités ! . . .Crois Lefbie , crois que tu t’es

préparé des jours bien malheureux. . .. . qui ofera

t’aimer ? à qui paraîtra belle encore la volage
Lelbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui carcherasotu? 8c cestjolis
baifers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie l. . .V,
pour Catulle, c’eü à jamais qu’il ePt indifférent!

MWA

A VERANNIUS.
O! DE tous mes amis celui qui de li loin tient la
premiere place dans “mon cœur, Verannius , ton
retour elÏ-il fûr? Au fein de fes penates tranquiles,

Véranius cil-il enfin rendu aux embralfemens de
l’es tendres freres a: de fa mere plus tendre encore?

Jour heureuxlpour moi ! je vais ite voir bien por-
4tant 8c joyeux. Selon ta douce» coutume , tu vas
me peindreôc le climat 8c les mœurs, 8c l’hilloire



                                                                     

.4 CATULLI LIBEL-
Jucundln. os , oculofque Minbar.
O , quantum eü hominnx’n beatiorum ,

Qui! me latins en . butinât: P

lm” ’ w ’ ç 1km    
AD FURIUM ET AURELIUM.

FUR: , a: Aurçli . comites Catullî ,

,Sivt in extremœ penetrabit Indes .
Litas ut longe refonante an Tunditux nuât
Sive in Hîrcanos , Arabafque molleis’,   ’

Sen Sam, fagittiferofque’ Parthos,

Sive qua feptemgeminus colorat Æquora Nilus:
Sive trans ahas gradietur Alpeîs ,

Cæfaris vifens monumenta magni ,
Gallicum ’Rhennm, horribileifque. ultimofque Bri-

tannos: I .03min bec , quantique fera: volantas  
Cclitum . tamar: ümul patati ,

Pauca mimine mec paella non bona diâa 5
Cum fuis vivat , valeatque machis ,
Quos 6m11 complexa rouet trecentos,
Nullum amans verè , fed identîdemk omnium un

lumpens.



                                                                     

TRADUCTION DIE CATULLE. i;
des Peuples chez qui tu viens de voyager. Jejoin-
drai tendrement mes bras autour de ton col. J’im-

itr tes yeux les plusdoux baifers de l’amitié.
De tous les hommes fortunés de l’univers , en cri-il

un plus content 8: plus fortuné que Catulle? ( 10)

* “MW i “kW” “ ’ Î

A FURIUS ET A AURELE.
A U “sur, Furius , compagnons de Catulle ;
foit qu’il “une à l’extrémité des Indes où les

flots fe brifent cantre les. bords retenrilfms de la
mer Orientale; foin qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe æ du Tartare , au

ceux du Pantin: au flèches recloutables ; fait qu’il

vogue fur les Mm, que. le Nil par lès fcpt em-s
bouchures vient colorer d’une teinte- nouvelle ; fiait

enfin que franchill’ant les Alpes, il ramollie les
traces de Céfar, le Rhin- des Gaules, k les cam-
pagnes lointaincs des affreux Bâtons: ouilmesiamig ,

je le fçais , vous êtes. prêts. ème litivre dans tous

les lieux du monde où voudront me conduire mes
deflins. .... Ah! len’exige de vous que de dire
ces mots à l’Ingraue. qui. m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à fou gré

aux bras des adorateurs, qu’elle adopte par cen-



                                                                     

’16   ’CATULLI LIRE-R;
Nec meum refpeâet, ut ante. amorem ,

Qui illius culpa cecidit, velut prati ,
Ultimi fics, prætereunte poûquam métas arma e82

. x.AD FABULUM.
arums bene , mi Fabulle,’apud me;
Paucis , û tîbi Dî faveur , diebus;

Si tecum -attuleris bona, arque magnam
Cœnam , non fine candida puella,

Et vine , a; fale, 8c omnibus cachinnis.
Hæc fi , inquatn, attuleris , venuüeïnoüex;

Cœnabisbene : nan: tui Catulli
Plenus facculus en: araucarum.
Sed contra accipies meros amores .“ I

Set; quid fuavius , elegantiufve   en: :

Nam unguentum dabo . quod meæ pueuæ

Donarunt Veneres, Cupidinefque;
Quod tu quom olfacies, Deos rogabîs;

Totum ut te fadant, Fabulle, nafum.

 AD AURELIUM,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. I1
naine , qui ne lui quifent pas , 8c dont un (cul n’eü pas

aimé d’elle. Dites -lui bien que Catulle y confent ,
qu’illa difpenfe d’un relie d’égards pourfon fol amour;

pour cet amour , hélas ! qui n’eût fini jamais , û la par.

lide ne l’eût voulu 3 mais que l’on voir mourir mmm:

la lieur des prés atteinte par le foc de la charruë.

mmmA FABULLUS.
Fut: r. r. Us, le joli fouper qui t’atend chez moi
û les Dieux nous rient ,- 8c fi tu mènes avec toi
ton cuilinier , grande provilion de comefiible ,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout,
fans oublier la jolie FillelS’il cil ainfi , oh le joli
fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de

Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami , n’y

comptes pas. En revanche, je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 8c ne te kifferai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

EIlènees dont les Graces ont fait don à celle que
j’aime; 85 quand leurs parhms délicieux s’exhaleronc

bien autour de noris , alors , tuintercéderas les Dieux

pour qu’ils te rendent tout nez , s’il en pollible.

%ÏE&
79;”



                                                                     

.3 CAT’ULLI un“.

ÏMMAŒAD AURELIUM. z
COMMENDO cibi me, ac mèos amorcs .
Aureli’; ven’iaxn peto pudentem ,

Ut , (î quîcquam animo tua cupiüi ,

Quod caûum expeteres , 8L integellum,
Conférves puerum mihi pudite :

Non dico à populo 5 nihil veremur
Mas , qui in platea modo hue , modo inde
In re prætereunt fua occupati;
.Verùm à te metuo, moque perle.
Infeüo pueris bonis , malifque ,

Quem tu, quâ lubet , ut lubet , moveto
Quantum vis , ubi erit bris paratum.
Hum: unüm excipio , ut pute . pudenter.

Quod û te main mens, furorque vecors
In tantam impulerit , (calcite, culpam ,
Ut nom-nm inüdiis caput laceEas ;
’Ah te mm miferi , malique fati’. .

Quem attraâis pedibus , patente porta“,

l’examen: raphaniqùe, mugilefque.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. x,

N : “î î“ q .nj
AAURELE

. x

J n me recommande à toi, mon cher Annie ,- 8c
mes amours auüi : je les confie à ta délicateiïe 5

a: c’eft de toi funant que” je te prie de les défendre.

Je crains peu ces rivaux que les foins ambitieux
occupent , toujours affairés 8: médiums toujours;-
C’eü toi que je crains , feélérat charmant. Vas trom-

per ailleurs; chez toutes les belles; toutes je te les
abandonne , une feule etceptée !’ cils-ce donc (top?
malheureux que tuès h . . mais s’il falloit qu’au még

pris de mes vœux , tu (in allez monIh-e pour me. .u .
ah fcélérat! puine le ciel, l’enfer actons les diables i

te punir comme tu le mérites! (n)

Vyîtërâ

Œg%êh-
me ,

’“ËI;I;ïË7”

4 “W T

M



                                                                     

au CATULLILIBEK’
tæ:æm**æùæmææ:ææ:s

AD FURIUM.
Fa il, villulà noûra non ad Auürî

Flatus oppofîta e11: . nec ad Favoni .

Nec fævi Boreæ , zut Apeliotæ;
.Verùm ad millia quindecim , ü ducentos.

O ventum horribilem , arque peüilentem!

W“. ” v M W ’ Mi
AD PUERUtM.

MINISTER vetulî puer, Païen-ni ,
luger mî calices amatîmes ,

Ut lex Poûhumiœ jubet magiürz .

Ebriofa acina ebriofîoris.

At vos , quo lubet , hinc abite lympHæ,
Vini pernicies , a: ad feveros
Migrate : hic merus ePc Thyonianus.  

mæmmmmmmm

AD ALPîîENUM.

Ananas: immemor , atque unanimis falfe fodalibus.
Jam te nil miferet , dure . tui dulcis amîculi 3



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a:
“asturwvmm’

A F U R I U S.
Mon cher Furius, ma cabane champêtre en à
l’abri des vents d’oueft 8c du midi. Une colline bienq

faifante la garantit encore des fureurs de Bore’e 6c
de la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,

ma cabane en à cent lieues de toi , 8c cet éloi-
gnement vaut feul tous les iléaux du monde ( 1’ a).

me - ’YWWW-*I
A SON ESCLAVE.

Escna v1! , remplis les vafcs de falerne , comme
l’ordonne la bachique Pollumia(13 ) dans Ion code

des Orgies. Coulez vin charmant; 8c vous , fuyez ,e
eau qui le voudriez corrompre, allez abreuver n°8
cantons. Le falerne. le boit pur chez Catulle.

mamæmæmnüxmmamxæm

A ALPVHENA.
INSENSIBLB , ingrate Alphéna , déja donc tu ou-

blies le tendre a: malheureux Catulle î Ingrate , oui

B iij



                                                                     

a: CATULLZI LIBER.
Jam me prodere , jam mon dubitas fallere , .petfîde.?

Nec (héla impia fallacum hominum cœlicolisv placent .“

Quos tu negligis , ac me miferum deferîs in malis.

Eheu quid fadant. die, homines , quoive habeant “aux?

Cette (me iubebas animam tradere , inique . me
Inducens in amorem , quafî tata omnia mî forent.

Idem nunc retrâhis te , ac tua diâa omnia , faaaqug

Ventos imita ferre , a: nebulas aereas finis,
Si tu oblitus es: at Dî meminerunt , meminît Fides .

gaz, te ut pœnitçat ququo faêti , fadet, tui,

“ AD SIRMIONEM PENINSULAM.

P ENINSULARUM , Sirmio , infularumque
Ocelle , quafcunque in liquemibus üagnis.

Marique vafto fert uterque Neptunus;
Quam te libenœr , qùamque lætus invifo,“

Vix me ipfe credens Thyniam , atque Bithyths
LiquiITe campois , 8: videré te in tuto.

0 quid folutis cit beatius cutis P
Quota mens (anus teponit ,. ac peregrinq



                                                                     

TRADUCIION DE CATULLE. g;
déja tu m’abandonnes , 8: cet abandon ne te coûte

pas même un regret. Crois que les Dieux s’offenfent

de laperiidie des belles ; crois qu’ils s’en offenfent

ces Dieux que tu négliges de oublies avec moi.
Hélas ! que deviendront les hommes? à qui (a lier
déformais? C’eft toi , cruelle], qui fçûs m’aveugler,

8c me Es rendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;

à préfent, plus rapides que les vents, tes fennens ,
tes promeil’es (ont envolés furies nuages. Tes fer-

mens! li tu les oublies, les Dieux s’en fouviennent.

Tu t’en fouviendras toi -même au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenlible connoîtra le poifon

du remords (14.). 9.

MW YWWA LA PENlINSULE DE SIRMIO.

Sunna , douce folirude ! toi la perle des me:
que Neptune a vû naître , que j’aime à gourer m’a

liberté dans tes.retraites! que je me plais à con-
templer tes rives pailibles ! à peine encore ofai - je
me croire ici , 8c arraché aux fauvages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’eR-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’eft-il de plus doux que de chaffer de

[on efprit les ambitieux projets? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

34. CATULLI LIBER.
Lahore (am venîmus larem ad nofhum;
Deûderatoque acquiéfcîmus hao.

Hoc eh. quad unum cf! , pro laboribus tamis.
Salve . ô venuü’a Sirmio , atque hem gaude;

Gaudete, vofque Lidiæ lacus undæ;
Ridçte quicquid en demi cachinnotmn,

MWAD HYPSITHILLAM.
A M A n o , mea dulcis Hypfîthilla

Me: deliciæ , mi laperas .
Jube ad te veniam meridiatum.’

Quod ü jufTeris , illud adjuvato .

Ne quia limîhis obferet tabellam,“

Neu tibi lubeat foras abixe 3

Sed domi maneas , pataque nabi:
Novem continuas fut-uriques. I

.Verùm . ü quid ages , Ratim jabota:

Na!!! pranfus iaceo ,» 8c fanu fnpinus

J’çrtundo micmque . palliumquc.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
aferviffante 8c «Étrangère , qu’en-il de plus. doux que

de repofer rranquilemenr dans le fein de l’es lares
délires? de tant de travaux, de tant de peines , que
m’en-il revenu? Sirmio , douce folirude ,réjouis roi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie,
8c que route ma cabane foliraire refpire avec C31
tulle la pure joie 8c le bonheur!

MWA HIPSITILLE.
Connu: j’aimerai mon Hiplirille, mes délices ,
tous mes plailirs , (i j’obtiens d’elle un petit rendeza

vous! û tu dis : oui il; arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez roi , &pour
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcove

embaumé, prépare à Catulle autant de couronnes

qu’il en: de Mules lur le Pinde. Mon Hiplitille , li tu r

confcns, ne me fais pas languir. Erendu fur des car-
c reaux, je me repoli: ici des fatigues de la table en

attendant les fatigues plus douce: de l’amour (15).

MMm -



                                                                     

:6 CATULLI LIE-EL

SECULARE CARMEN AD DIANAM.

DIANE fumus in (ide,
Puellz , a: pueri integri :
Dianam , pueri integri ,
Puellæque canamus.

O Latonia, maximi
Magna progenies Jovis,
Quam mater prope Deliam
Depofivît olivam ,

Montium domina ut fores,
Silvarumque virentium .

Saltuumque reconditorum ,
Amnîumque fonantium.

Tu Lucina dolentibus
Juno di&a puerperîs;

Tu potens Trivia , 8z notho c3
Diète: lamine Luna.

I Tu curfu , Dea . menRruo
Mçtiens iter annuum,

Ruflica agricolæ bonis
Ieôta frugibus exples.

Sis quocumque placet tibi
Sanaa. nomine , Romuliquo .
’Ancique , ut folita es. bona

ngpites ope gentem.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULÈ. a1

WYhMà-hdHYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

JE U N-E s filles , jeunes garçons , vous dont les cœurs

[ont purs encore, chantez Diane. Jeunes ânes,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne ,

chantez en chœur fes louanges.
Célébrons. la fille de Latone 8c du grand Jupîç

ter, chantons Diane , que Délos a vû naître à
l’ombre de fes oliviers.

Entends. nos vœux .,.déefl’e des forêts; décile

des boccages ombragés 8c des rivages retentiflans ,

Diane , reçois nos hommages.

Tu partages avec Junon l’encens des, femmes
enceintes , a; la douce clarté , que tu empruntes
du foleil , fait les belles nuits.

C’ell toi qui , par ton cours , partages en mais
l’année. C’ell toi dont les fécondes influences pré-

parent d’abondantes maillons aux granges du

laboureur. *O puiffante Déell’e l fous quelque nom que l’on

t’adore , protéges toujours la race de Romulus,

agrées toujours nos façrifices. i



                                                                     

’28 . CATULLI LIBER;

AD CORNIFICIUM.
MALI: en: , Cornifîci, tao Catulle,
Male en: , m’hercule .. a: laboriofe..

Et magis magis in dies , a: boras
Irafcor tibi : fît: mecs amoreS?

Quem tu , quad minimum , facillimumquq e11.

Qua folatus es adlocutione P
Paulum quidlubet adiocutionis
Mœüîus lacrymis Simonideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.

A en“ Septimius, fuos amores ,
Tenons in gfemio , Mea , inquit, Acme;
Ni te perdite amo , arque amare porto
Omnes fum amdue paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite 5
Solus in Libya , Iridiave taffa .
C250 veniam obvins leoni.
Hoc ut dixit, Amor üniüram , ut ante; g
Dextram Rernuît adprobationem.

A: Acme leviter caput teBeâens . ..
Et dulcis pueri ebrios ocellas



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; “ag

mmA.CQRNIFICIU&
TU fais Catulle dans la peine : oui certes , ton
Catulle a lieu de s’afïliger ! tu le fais , 8c de jour

en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre
toi davantage. Qu’as-tu dit ? qu’as-tu fait ? ell-il

forti de ta bouche Un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux,
viens, 8c que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonide !(r6).

ACMÉ- ET SEPTIMIUS;

TENANT Acmé fur (es genoux , Septimius lui
diroit: mon Acmé , û ce n’ell pas éperdument que

je t’aime, fi je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier.

jour, autant qu’amant peut adorer fa maîtrelTe,

puill’c Septimius fe trouver feul à la rencontre des

terribles lions de la Libie brûlante. A ces mots;
l’amour qui recouroit, foutit 8c battit des mains.

(17).
Alors la belle Acmé renverl’ant mollement fa tête;

8c prodiguant aux yeux enflammés de celui qu’elle

aime , les doux baifers de les lèvres de rofe : Septiq-



                                                                     

30 . CATULLI “un;
Illo purpureo ore (avina 5 *
Sic , inquit , Mea vita , Septimîlle ,

  Huic une domino ufque-ferviamus :
Ut multo mihi major , actiorque

Ignis mollibus arde: in medullis.
Hoc ut dixit , Amor ûniürâm . ut anta .

Dextram &ernuît adprobatianem.

Nunc ab aufpîcio bono profeâi.

Mutuis mimis amant, amantur:
. Unam Septimius mifellus Acmen

Mavolt , quam Syrias , Britanniafque a
Uno in Septimîo fideli: Acme

Facit delicias «. libidinefque.

Quis ullos homines beatiores
.Vidit? qui: Venerem aufpicatiorem?

a l l . .
AD SE IPSUM DE’ADVENTU VERIS.

J AN ver egeljdos refert tepores ,
Jan: cœli furet æquinoâialis

Jucundis Zepbyri [îlefcit amis :

Lînquantur Phrygiî , Catulle , campi,

Niceæque ager uber æûuofæ : ’

’Ad claras,Afîæ volemus urbes.

Jan: mens prmrepidans ave: vagari;



                                                                     

TRADUCTION DE ’CATULLE. 31.
mille, ô ma vie! lui dit-elle ; puilïe-t’il être auflï

fûr qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions ce:

aimable Dieu, qu’il en: vrai , Scptimille , que les
feux dont amour me brûle, font plus tendres eni-
core que les tiens !.. . . .à ces mots , l’amour qui

recouroit, battit des mains. 8c foutit. .
Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours

de ces amans , fans celle plus purs, s’écoulent à

préfent fous une étoile f1 favorable. Aux tréfors de

Sirie , l’amoureux Scptimille préfère fou Acmé.

Acmé âdelle , dans le feul Septimille trouve à Ion

tout 8c fes délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels ? ô Venus! qui jamais a: tu
protégé davantage ?

.WWWLE RETOUR DU PRINTEMS.

DÉJA le doux Printems fait fend: [es tièdes ha;
leines. Déja fe taifent les vents fougueux de «l’équià

noxe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,
il eiî rems de quitter les champs de la Phrigie 8c
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

tems nous rappelle dans les villes célèbres de l’Alie.

Déja mon efprit ranimé avec la nature , brûle



                                                                     

3, CATULLI LIBER;
Jam lai Radio pedes vîgefcunt.

0 dulceîs Comitum valeta cants.
Longe quos ûmul à domo profeâo:

Divetfe variæ vi: reportant.

AD JUVENTIUM.
M latinos Oculos tuos . Inventî.
Si qui: me finn: ufque bafîare .

quüe ad mima bafîem trecenta,
Nec’ unquam inde coran: fatur futuru’s à

Non (î denlîor midis mais

Sit aoûta [ages ofculatîonis.

WWWAD LICINIUM.
Hns’rnxo. Licihi, die otiofi
Multum luûmus in meis tabellis ,

Ut convenant elfe delicatos ,
Scribens verficulos uterque noftrûm ,

Ludebat numero modo hoc, mode illoc,
Reddens muta par jocum , arque vinum.
Atque ilünc abii, tuo lepore.
Incenfus . Licini , facetiîfque,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3;-
d’errer en liberté. Déja mes pieds s’indignent de

relier en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (l8)

maïmmméç
A JUVE’NTIA (19))

B E L L n Juventia ; oui, [i tu me permets de bruiter

tes yeux û doux, je veux les baifer mille fois.
Mille fois Juventia ! 8c quand mes baifers égaleront

en nombre les épis de la mouron la plus abon-
dante , je ne trouverai pas airez de baifers encore“.

A LICINIÂ.
HIER , Licinia , pour charmer nos loiiirs , nous
avons, dans le double délire des jeux 8c du vin ,
couvert mes tablettes de mille jolis vers , dignes
des convives les plus aimables. Il fallut , hélas, te
quitter; mais charmé de ton efprit; enchanté de tes

graces , mais éperdu d’amour; ce Dieu le fait m’a

fait à table oublier la bonne chère, 8c dans mon lit ,

a défendu au fommeil d’approcher de mes yeux,

C



                                                                     

34 I CATULLI LIBER.
Ut nec me miferum (lib!!! juvaret ,

Nec fomnus tegeret quiete ocellas ,
Set! toto , indomitus furon: . leâo

Verfarer , cupiens videre lucem ,

Ut tecum loqueter“, fimulque ut efrem.

A: defcffa labore membra poüquam

Semimortua leétulo jacebant ,

Hoc, jucunde , tibi poema fecî ,

Ex quo .perfpiceres meum dolorem.
Nunc audax cavé 113 . precefque namas ,“

Oramus , cave defpuas , ocelle ,
Ne panas Nemeûs repofcat à te.

Eft vehemens Dea , lædere banc caveto.

’ AD LESBIAM. n
ILLE mî par elfe Deo videtur,
111e. f1 fa: e11 , fuperare Divas ,
Qui fedens advçrfus identidem te

Speâat , 8L audit

Dulce ridentan , mifero quad mais
Eripit (enfui mihi : mm ûnml te ,
Lefbia. aàfpexi , nihil eh fuper mî

Voce loquendum.

Lingua fed torpet , tennis fut: anus



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le jour. Je

l’attendois pour te revoir , pour être encore où tu

étois. Languiffant fur ma couche, 8c fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer

mes tendres peines dans ces vers. Ah Licinia! ne
me fois point rebelle; gardeupi de méprifer mes
vœux; garde-toi bien de lus rejetter , ou crains
qu’auront ne fe vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , c’cll aux cœurs indilïércm qu’il

en terrible (20). *

A LESBIE.
.S’l’L cit permis de s’égaler aux Dieux, Lefbie,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpafïer,
même , quand devant toi à genoux , il t’écoute,

8c te voir fufpendre par un [ourite toutes les facultés

de [on ame. Quand je te vois , Lefbie , il ne me
telle plus la force de parler 5 me langue cit immo-
bile; la Hamme de mon cœur prolonge mon and“: ;

mon oreille femble retentir d’un bruit fourd 8c
doux, 8c je crois qu’un Voile enchanté s’eü étendu

Cij



                                                                     

35 CATULLIIJBER;
Flamma demanat, fonitu fuopte
Tintinànt antes , gemina teguntut

Lamina no&e.
Otium’l, Catulle , tibi moleüum eü;

Otio exultas , nimiumque geflis:
Otium 8: reges prius , 8c beatas

Perdidic urbes.

amas-mamma:
DE LESBIA.

NULLI fe dicit mulier mea nubere malle ,
Quàm mihi: non , û fa Juppiter ipfe perm.

Dicit; fed mulier cupido quod dicit amanti ,
Invente , 8: rapida feribere oportet aqua.

%Æ%Œ&M“W&Y%ÆÆMNNWàâ

IN LESBIAM
DIÇEB As quondam folum te nôfTe Catullum ,
  Lefbia, nec præ me velle çenere Jevem.

Dilexî çum a: , non tantùm ut vulgus amicam ,

’ ’Sed pater ut’gnatôs diligît , 8: generos.  

Nuhc te cognovi : quarè , etfî impenfîùs uror,

Multô ita ne es me vilidr, 8; levier.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. si

fur mes yeux. . . Catulle, crains le repos dangereux l
Catulle ,“tu t’y plais cependant dans ce repos per-

fide. Ah le repos ! combien de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21)!

mmmA LESBIE.
L253!!! dît qulelle alme Catulle avant tout;
que JUpiter lui-même ne lauroit la rendre inüdelle.
Elle le dit , mais, hélas! fe-rmens des belles, c’ell

fur l’haleine des vents , c’efl fur la furface des ondes

que trous êtes gravés!

A LA MEME.
AUTREFOIS tu dirois , Lefbie : je n’aime que
Catulle au monde; au grand Jupiter même, oui
Catulle feroit préféré par Lefbie ...... . cruelle l

comme je t’aimois alors l je t’aimais, non comme l

une mamelle cil communément aimée, mais encore

comme le pere le plus tendre adore les enfans les
Ciij

Yàm i



                                                                     

1,: CATULLI LIBER.
Qui potin où? inqnis , quia amantem injuria talie

Gogh amure rugi! . fed bene voue minùs.

MWAD SE IPSUM.
SIQUA recordanti bene faâa priera volupta:

ER homini , cùm fa cogita: effe pium;

Nec fanâam violaiTe üdem , nec fadera ineullo

Divûm ad fallendos humine abufum homincs;

Multa peut: manant in longea mate , Catulle .

Ex hoc ingrato gaudia annote tibi.
Nam quæcumque homines bene quoiquam au: dicter.

poffant.
la: facere , bac à te diâaque .. faâaque (une.

Omnia quæ ingrate: perierunt credita menti.

Quare jam te cur ampliùs excrucies?
Quin tu anima aŒrmas, teque , inftruâoque reducîs?

Et, Diis invitis , defînis aire mifer P

DiŒcile cit longum fubitô deponere amoraux.

Difficile JE. verùm hoc qualubet caïdat.

Una (alus hæc eû: , hoc cil tibi pervincendun.

Hoc facies , (ive id non pote , (ive pote.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a”

plus chéris. A préfent je te cannois, perfide , je
te cannois inûdéle 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage l fe peut-il? me dis tu; oui:
car il en dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure (22).

A LUI-MEME.
S’ 1L en quelque plailir à fe rappellcr le bien qu’on

a fait, li le fouvenir de fa vertu paflée peut rendre
l’homme heureux , s’il eft doux de pouvoir le dire:

je n’ai jamais violé mes promelïes , tous mes fer-

mens ont été facrés pour moi, &jamais , pour trom-

per les hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;

s’il efl ainli , Catulle , depuis queZtu aimes , depuis

que cet amour li mal récompenfé brûle ton cœur ,
tu t’ès préparé , pour le relie de tes jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 8c dire pont ce qu’il aime . tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoir charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié! ne te

défoles plus, tranquilifes ton arne ; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être fi malheureux. Mais qu’il eft difficile

d’oublier litôt un amour li confiant! dillicile? fans .

Civ



                                                                     

w CATULLILIBEK
0 Dii , ü voûrum cit mifereri , au G quibus unquam

Extrema jam ipfa in morte tuliftis opem;
Me miferum adfpicite; 8L , û vitaux puriter egi ,

Eripite banc peflem , pemiciemque mihi.
Heu mihi fubrepens imos , ut corpore , in anus ;

Expulit ex omni peétore lætitias!

I Non jam illud quæro . contrà ut me diligat illa, ’
.Aut ; quod non potis en: , elfe pudica velit.

Ipfe valere opta , 8L tetrum hune deponere mox-hum.

Q Dii, reddite mi hot pro picrate mça.

  î

W“. p “W” “YaKMM ”
AD QUINCTIUM.

Q U 1 N c T ; , fi xibi vis pculos debere Catullum ,
[Ann aliud, û quid carius cil oculis;

Eripere eî mon , hauItô quod catins illi

EH: oculis , feu quid catins  e& oculis,-

çàmw



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 4.1,
doute l mais n’épargnes rien pour le pouvoir.
Â cette vi&oire feule, ton bonheur cit attaché.

Pollible ou non, il le faut; fois vainqueur. Et
vous, grands Dieux! (i la pitié n’ell pas indigne

de vos ames céleües; li jamais vous avez tendu la

main au miférable, luttant contre les dernieres
angoifÏes de fa vie douloureufe P grands Dieux l
feeourés moi, payés la pureté de mon cœur en

éteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de-

puis que ce feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y eft devenue étrangere. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie celle d’être

parjure; je ne demande pas l’impoflible! la fauté,“

l’oubli de cet amour cruel , ah [i Catulle efl digne
d’une grace , voilà, grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

pA ,QUINCTIUS,
SI tu veux que Catulle t’aime autant que fes
yeux, ou plus encore , s’il-cil: quelque chofe qu’on

puiffe aimer davantage; garde toi donc de lui ravir
ce qui lui ell mille fois plus cher que fes yeux , 8c
mille fois plus cher que tout ce qui pourroit lui
être plus cher encore. ’ i



                                                                     

g: CATULLI LIBER;

.WWDE QUINTIA ET LESBIA.
OU x NT I A formofa eü multis : mihi candida , longe;

Reüa en: hoc ego ; fic Engula conEteor.

Totum illud formofa nego. Nam mina venuftas .

Nulla in tam magno cit corpore mica falis.
Lefbia formofa cit; quæ, cùm pulcherrima tata en .’

Tum omnibus unà omneis fuiripuit Veneres.

Î. x’.“.  YM”W” “4*:

ADLESBIAM.
NULLA poteft mulier tantùm (e dicere amatam

Verè, quantùm à me , Lefbia , amata men es.

Nulla üdes’ullo fait unquam fadere tenta,

Quanta in amore tuo ex parte repertahmea e11:
Nunc eft mens adduéta tua , mea Lelbia , culpa.

Atque in Te officia perdidit ipfa pic.
Ut jam nec bene velle queam tibi , fi optima Gaz;

Nec daman amure , omnia (i facies.



                                                                     

TRADUCTION DE C-ATULLE. 2.3

waaanan:e:t:z:a:uÆJnF:nnFannnnna:an

SUR QUINCTIA ,ET LESBIE.
N dit que Quinétia en belle. Moi j’avoue qu’elle

’ en blanehe , qu’elle en grande ac fe tient fort droite.

Et tout cela, n’en-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande performe , pas un
charme; dans tout ce grand corps pas une grâce.
Oh Lefbie! c’en toi qui ès belle; c’eûmà Lefbie

qui, la plus belle des belles , femble leur avoir à
toutes, ravi toures les graces qu’elle feule ralTemblc.

.A LESBIE.
N on , pas une femme au monde rie peut le dire
aimée autant que ma Lefbie. Non , non jamais
amour ne fut plus fidèle à plus tendre que l’amour

que je fens- pour elle. Ah coupable Lefbie ! mon
foible cœur cit trop à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle, ou volage t’aimer moins.

(22 ). I “1%?ægæ



                                                                     

a“: CATULLI LIBER.

MWDE LESBIA, ET SESE.
LES]! u mî dicit femper malè . nec tacet unquam

De me : Lefbia me , difpeream , nifî amat.
Quo Hgno? quafi non totidem mox deprecor’illi ’

Affiduè: verùm difpeream , nifî amo.

Odi, 8c amo :quare id faciam , fondre requirisv; «
Nefcio , fed fieri fentio , 8c excmcior.

Î“ F: âge F: gin-î: gri: æ: :îx i»: Ï .5. ,

AD JUVENTIUM.
SURRIPUI tibi , dum ludis , mellite J uventi ,

Suaviolumedulci dulcius ambrofia. I
.Verùm id non impunè tuli: namque amplius horàm

SufExum in fumma me memini elfe cruce;
Dam cibi me purgo , nec poffum Hetibus ullis

Tantillum voûræ demere fævitiæ.

Nam fimul id faaum cil , multis diluta labella.
Guttis, abüerfti omnibus articulisà

Ne quicquam nofh’o contraâum ex ore maneret;

Tanquam comminâæ fpurca faliva lupæ.

Præterea infePto miferum me tradere amori



                                                                     

TRADUCTION DE “CATULLE. 4;

WDE LESBIE ET DE LUI-MEME.

L E su In dit toujours du mal de moi ; mais
c’en: toujours pour elle un befoin d’en parler. Je

veux que le ciel me punifÎe li Lefbie ne m’aime à
la folie. Qui m’en affure , direz vous P c’eft que.

je la maudis fans celle , a: que je l’aime comme un
fou (23). J’aime 8c je haïs: comment fe peut-il? je
l’ignore 5 mais j’éprouve le double-tourment 8c de

la haine 8c de l’amour.

YW’Y“ W

A JUVENTIA.
A H Juventia ! je l’avoue, ce baifer, ravi dans
le défordre des jeux , ce baifer fans doute étoit
plus doux que l’ambroiIie; mais que tu me l’as fait

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lorf-
que pour t’adoucir un feul inllanr , j’ai vû , pendant

une.heure entiere, mes larmes vaines 8c ’mes prieres

inutiles? quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’elluyer cent fois tes lèvres après mon larcin.

Tu craignois qu’elles n’eulTent contraâé la moindre

imprelIîon de ma bouche ( 24 ). Oh oui ,p Juventia,
tu m’as li mal traité, tu m’as rebuté li durement,

J



                                                                     

w 3cAIULLILIBEm
*Non ceiïdl’i , omnique excruciare morio:

Ut mî ex ambroGo mutatum jam foret illud

Suaviolum , triai trimas helleboro.
Quart: quoniam pœnam mifero proponis amori ,

’ Non unquam poûhac bafîa furripiam.

MWAD TUMULUM FRATRIS.

NI U LTAs. pet gentes , a: multa par æquo“: veau:
Advenio has mireras , frater , ad kif-crias;

Ut te poRremo donarem munere momis ,

v Et mutent mquicquam alloquerer cinerem.
Quandoquidem fortune. mîhi te abûulit îpfum :

Heu , mifer , indigné frater adempte mihil

Nunc tamen interea , hæc (prifco de more patentai:

- Tradira fun: nim muasse ad inferias)
Accipe. interna multùm mamma Mu.“

. 1&th in perpotuum . frater. have , atque valu.

N-WIY v.* H L J
AD’LESBIAM.

18: quidquid cup’réo, optanti obtigit unquam,

Infperanti , hoc cil garum anima propriè.
:Quare hoc eügtatum nobisquoque , carias auto;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 4-;
que ce baifer. plus doux que .l’ambroiûe“, s’eH:

changé en poifon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti, cruelle; je ne te déroberai

de baifer: de ma vie.

MWSUR LE TOMBEAU DE SON FREEE.’

Arum de longs voyages, 8c des navigations
pénibles, j’aborde, ô mon frere! au rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes cendres.

Puifque le fort cruel r’enle’ve , puifque la more

a tranché tes belles deüinées, permets au moins

que , felon la coutume de nos peres , je t’offre ces
préfens triües 8c funèbres :accepres les tous mouillés

de mes larmes , 8c reçois avec eux , ô mon frere!
les derniers adieux du frere qui r’aimoir tant (2 5)

’MM .1“ .1 “W. i “KM” il . i“ .. “ l

A LESBIE.
S r jamais faveur du ciel long-rems détirée , acquit

de nouveaux charmes par le plaifir de la furprife,
Ah Leibie ! c’en bien la faveur que j’éprouve. Tu



                                                                     

43 CATULLI LIBER.“
Quôd te reüituis , Lefbia , mî cupide.

IReüituis“ cupide , atque infperanti ipfa refus ce

Nobis : ô lucem candidiore nota!

Quis me une vivit felicior , au: magis me en
Optandus vita , dicere qui: poterit P

MWAI) LESBIAM.
J U CUNDUM , mea vira , mihi proponis amorem

Nunc nofh-um inter nos , perpetuumque fore.
Dii magni , facite , ut verè promittere point,

  Argue id Encerè dicat, ex animo ;
Ut liceat nobis rota producerevita

Ætemum hoc fanâæ fœdus amicitiæ;

W n “&YMW vN-ï 1..
AD HOSPITES.

PHASBLUS me , quem videtîs , hofpîtesg

Ait fuiffe navium celerrimus,’ .
Neque ullius natantîs impetum trahis
Nequiffe præterire , (ive palmulis



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .49-

feviens à moi! Lefbie revient à Catulle l que] né.

for peur-il envier ï quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lelbie ! pouvoit-il l’efpérer? tu m’es rendue!

béni fait le plus beau’ des beaux jours de ma vie! ,

s’il eft un mortel plus fortuné que moi, qu’il le

montre; qu’il le montre , s’il en ell: un à qui la vie

doive être aulIi chère.

A LA MEM.E.4
TU m’afTures, Lefbie, qu’à préfentrôn amour,“

vrai bonheur de .ma vie , [ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux l faites que Lefbie puiITe tenir ce
qu’elle promet! faites, grands Dieux, que Ion cœur
foit de moitié du ferment que (a bouche prononce!

Sûr de fa foi, ô Catulle , puiffe cette union E
chère le prolonger jufqu’à ton dernier jour-l. -

A S E S A M I S,-
.Sur le Vaijeau qui l’avoir ramené dans jà janin

An! 1s , cette barque fragile fut antrefbis in
tang des plus rapides vailleaux. Soit à force de
voiles , fait à force de rames; jamais les florule

y D,



                                                                     

je ’ CATULLI ILI’BERJ

“Opus foret volare , (un linteo.

Et ho; negat minacîs Hadriatici

Negare litus . inlùlafque Cycladas ,

Rhodumque nobilem , horridamque Thraciam;
Propontida , trucemque Ponticum (inum ,
Ubi me  , pofl phafelus , antea fui:
Comata ûlva. Nam Cythorîo in iugo.

Loquente (ape fîbilum edidit coma.
’Amafhi Pontica’ ,I a: Cythore buxifer ;

’.Tibi hæc fume , 8c elfe Cognitiûîma

’ Ait phafelus ; ultîma ex origine

Îuo Radin: (Hein in cacumine;

.Tuo inhume palmulas in æquore ;
Et inde tot par impotentia freta.
ÎHerum tulifre, læva , üve dextera

Nocaret aura , ûve utrumque Juppîter
Simul feeundus incidiiï’et in pedem a

Neque ulla vota litoralibus Diis
Sibi cire faéta , quom veniret à mari

Novimmo’hunc ad ufque limpidum lacum;

Sed hæc prins fuete; nunc recundita ’

Senet quiete , faque dedicat tibi ,
Gemell; Canot . a: gamelle Caûoris.
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l’ont vûe devancée dans fa courfe. Elle vous prend

à témoin , ondes mugilTantes de la mer Adriatique ,

Cyclades , fameufe Rhodes , rivages de Thrace,
Propontide, &vous abîmes de la mer Noire , jadis.
“envionnées d’immenfes forêts , où furent choitis les

mâts de ma barque légère. Oui jadis , pin orgueilà

leux élancé fur les fornmets du Cythore , la , fes
rameaux ont murmuré des oracles.

Sommets du Cythore , fuperbe’Amallrie , .elle

vous attelle à verre tout. N’eü-ce pas fur ces
cimes que furent coupés les pins dont mon navire
(in confirait? n’elloce pas près de vos rivages que

Tes avirons trempérent pour la premiere fois dans
l’onde i de - là , malgré l’elfe“ des vents con-I

traire: , ou bien au gré de leurs fouilles rapides,
gonflant direâementfes voiles, n’a-t-il pas porté

Ion maître fain et fauf à travers les écueils dont
les gouffres de Neptune font hérilTés P

Cependant malgrétoutes les navigations périlleu-

fes qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (27) tran-

quille, aucun vœu ne l’a mis encore fous la pro-
teâion des Divinités des rivages. 0 mon vaifi’eau!

tu feras confacré. Maintenant qu’à l’abri des rem

pètes tu vas flotter pailiblement au port, Cârulle
adrefTe fes voeux au couple divin, chéri des matelors;

Catulle te confacre’ à: Pollux a: à Callot (28).

i ’ ’ D ij



                                                                     

,2; HUGA’IÏUL’L’I un“: *

mmLAD CAMERIUM.

03.111175. ü forte non moleûum cit.
DemonPcres , ubi Gnt ruz tençbræ.

.Te in campo quæfîvimus minore,

.T e in circo . te in omnibus tabellis.’

Te in çemplo ,fupçri Jovis facrato .

In Maghi ûmul ambulation,
Femellas omneis , amiçe , prendi.’

Qqæ volta vidi (amen fereno,
, yel te He ipfç flagitabam : A
Camerium mihi , peûîmæ; paella.

Quædam , inquit , pudum (inuit; reducens.’

En hic il; rofeis lacet papillis,
Sed te jam ferre Herculei labos dt ,
.Tanto te in farta negas , amice,
Dic nobis, ubi fis fatums , ede ,
Audaâe; committe , crade , Lucî.

Num te laâeolæ tenent papillæ P

Si linguam claufo genes in ore ,
Fruâus projicies amorîs omneis z

Nerbofa gaudet Venus loquela,
-.Ve1, fi vis , licçt obfçxes palatum, 

Dum mûri (lina-rtiçeps ammis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3;:

.Av C AMER I U S.

CAMÈmusJi ce n’en as tro exi et, ClÎS’P P gmoi de grace où tu t’enterres? au champ de Mars ,’-

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous les
arcades de Pompée , je t’ai cherché par-tout ,18:Î

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie

fille, fans lui demander de tes nouvelles.*Toutes’

me paroifioient tranquilles fur ton fort. Belles Prin-
cciïes , leur difois-je, qu’en avez-vous donc’fait?’

de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , (en décou-

vrant Ion fein plus blanc que neige,) de Camériusâ,
tiens, c’eilcici , c’eft-là qu’il s’eft cachéc

Ah mon ami ,vtu te caches fi bien“, que te cher-
cher, Çgale un des travaux d’Hercule. Ne me refuie

plus; allons dis moi, où vis tu i où’dois tu vivre i
finis tout ce myftere. Eh bien oui , c’eil ce joli fein’

qui te recéler Fort bien; mais ne fais tupas que
taire les plaiürs, c’eft en perdre la moitié (29) à”

Vénus el’t femme , ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté, fois difcret pour tout le monde ;v mais in-

dique moi toi - même où te trouver; autrement
cuire-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe;
la vîtcffe de“ Ladas, ou deschcvaux de mais“;

D üj

cam”



                                                                     

M- - CATULLI LIBER.
Non cuüos f1 (ingar ille Cretum ,

Non fi Pegafeo fera: volatu,
Non Ladas û ego , pennipefve .Perfeus,
Non IRheü niveæ , citæque big: :

Aade hue .plumipedas , volatilefque .
.Ventorumque fîmul require curfum ,

Quos iunâos , Cameri , mihi dicares:
DefefTus tamen omnibus medullis-.

Et makis languoribus perefus
Hiram . te , mi amice , quæritando.

WYMàÆWÆB.
AD HORTALUM.

E T s I me aŒduo confeâum cura dolera

Sevocat à doâis, Hortale , virginibus;

Nec paris eü dulceis Mufarum expromere fœtus

Mens animi; tamis fluâuat îpfa malis.

Namque meinuper Lethæo gurgite fratrîs
.Pallidulum mamans alluit unda pèdem ,

Troïa Rhœteo quem fubter littore tellus

Ereptum noftris obterit ex oculis.
Ergo ego te audiero nunquam tua diâa loquentem?

Nunquam ego te visa , frater, amabilior
Àfpiciam poühac P at cette femper amabo ,

Semper math tua carmina morte legam:

L



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 55
la rapidité de Poireau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi; je ferois las encore avant de te

trouver ( 30). Il

AIHORTALUS,
En lui «n’ayant le Poëme de la chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accable 8c fans «me fe renou-
velle , me diürait , Hortalus, des-travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mufes nous infpirent. Ah ! ma verve

en éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards, (es froides cendres repofent fur les
rives de Troye. Mon. frère ! je n’entendrai donc
plus les douces paroles de i ta bouche? je ne te

Div



                                                                     

“58’ CATULLÎ LIBER.’

Quaïîa fùb denfîs ramorum concinit umbris

D’auliàSu abf’umti (ara gemens Ityli.

Sec! ramen in tamis mœroribus , Hortale , mino
Ham. exprefIÎa tibi carmina Battiadæ :

Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
EŒuinÏe meo fortè putes anime;

Ut minima fppnü furtivo munere malum

Procurrit cafto virginis è gremîo ,

Quod miferæ oblitæ molli Tub veüe locatum,’

Dum adventu marris profilit , excutitur;
Argue illud prono præceps agitur decurfu;

Hinc manat grill“; cgnfciqs ôta rabot,

EPITHIALAMIUM MANLII ET. JUNIÆ.

l ,1 U v 1»: N E 5..

Vieux adeff , 4jüvenes, confurgite’; vefper Olympœ

Expeâata diù vix tandem lumina tollit. x .

Surgere jam tempu’s, jam pingueis linquere menfas; .

Ïam veniet virgo, jam dicetur Hymenæus.
figuier: ô Hymenqaç , Hymen ades ô Hymenæe,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ,7
verrai donc plus î ô mon frère“ l je r’aimerai tou-

jours,;3c toujours je foupirerai de douloureux chants

fur ta tombe. Telle on entend fous les rameaux
ténébreux des bocages ,,Philomèle en foupirer pour

Itys .6 3 1 ).

Mais malgré mes longues douleurs ,.Hortalus ,
j’ai fini ces vers imités du fils de Barre (32) , 8c
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles foient (orties de ma mémoire. Non , elles

n’échapperom pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du feinr

de la lille dillraite qui l’yrecéloit , 8c roulant. aux

pieds de la-mere, colorer d’un incarnat fi par les
joues (le-la lille embaumée (3 3 ).

mameÉPITHALAME DE N/IANLIUS ET DE JUNIE.

Gueux un; ADULTES.
J E U N 1: s gens , levez-vous; l’étoile du l’air paroit.

Velper annonçe enlincette heure détirée, Levez-

vous, il en temps de quitter les fellins. Déja la
Vierge fe montre. Répétons en chœur les chants“.
d’Hymen , répétons les chants. d’Hymenée.F



                                                                     

’58   CATULLI-LIBER.
P U a L L Æ.

-Cernitis, innuptæ , juvenes? confurgite contra.
Nimîrum Œteos os tendit noâifer imber.

Sic cette cil; viden’ , ut perniciter exüluere?

Non temere exfiluere ; cavent, quo vifere parent.
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenze.

J U v n N n s.
Non facilis nobis , æquales , palma panga en:

’Adfpicite. innuptæ, quæfo , ut meditarie’ quærunt;

Nos allo menteis. alio diviGmus aureis. l
Jure igiçur vincemur ; armai viâoria curam :

Quare nunc animes [altem committite veüros.

Dicere jam incipient, jam refpondere decebit :

Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenæe.

P U n L r. Æ.
  Hefpere, qui calo fertur crudelior ignis;

Qui natam pofIis complexu avellere marris,

Complexu matris retinèntem avellere natam;
Et juveni qrdenti éaüam donare pneuma.

Quid fadant hoües captâ crudelius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.”



                                                                     

“INDUCTION DE’CATULLE. 59

Cncun DES VIERGES.
Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeunes garçons?

Prenons une autre route. Humide des eaux de 170.
céan, il faut que déja l’étoile du (oit (e montre.

Avez-vous vu leur emprefïement ?- Ce n’en pas en

vain qu’ils s’empreffent. Ils préparent des chants pond

nous féduire. Mais chantonsl’l-Iymen , répétons les

chants d’Hymenée.

CHŒUR DIS Armures.
Amis , n’attendons point une viétoire facile: agar.

dez ces jeunes filles. Voyez comme un feu! objet
occupe leur rêverie; un feu! les occupe’toutes en-

tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah , nous ferons vaincus, a; nous devons l’être. La

viâoire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,

pour le moment, recueillons nos efprits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: uniiî’ons

nos vois pour chanter Hymen , répétons les chanta

d’Hyrnene’e. , A ’
Camus DES Vrnnoxs.

Hefper, tu te leves 5 tu te leves, Aftre perfide. C’cft

i toi qui favorifes le jeune audacieux raleTant la fille
timide aux embralfemens de fa ruerez doit toi qui
ravis à la nacre éplorée [a lille innocente. Ah , que

feront de plus les ennemis fougueux dans les hor-
reurs d’un airant? Chantons l’Hymen , &c.



                                                                     

’60: CATULLI LIBEK.
, J U v E N E s.

Hefpcre, qui calo lucet jucundior ignis ;’ ’

Qui defponfa tuâ firmes connubia Eammâ?

Quod pepigere viri , pepigerunt ante parentes ;
Nec junxefe prias , quam fe runs extulit arder.
Quiddatur à Divis felici optatius bora?

Hymn ô Hymne ,. Hymen ades ô Hymenæec

P U n L L 15..
:Hefperus è nobis , squales , abûulit unam;

Namque tuo adventu vigila: cuRodia femper s.

Noâelatem fares , quos idem fæpe revertens ,1

Hefpere, rmutato comprendis nomine e0fdem.
meen ô Hymenœe ,Hymen ades ô Hymenæe.

J U vA E 4 N B s;

r ÎAt lubet innuptis 6&0 te carpere queftu;

Quid tumvlî carpunt , tacita quem mente requirunt!

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

. P U la“ L L Æ;
- Ut Ras inTeptis fecretusnafcimr bonis,

Ignotus pecori, nul-Io contufus aratro;
Quem mulcem: aura: , «6mm fol , neducat’imber ; .

Multi ilium. pueri , multæ ’optavere puellæ 5.

Idem quom tenui carpus deHoruit ungui .
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CHŒUR pas ADULTES.

Hefper, ô le plus doux des Aürcs , c’efl à ton

flambeau que l’Amour couronne l’hymen promis;
l’hymen que l’époux a: les parens d’accord ont m6.-

dité d’avance 3 l’hymen qui ne fe confomme jamais,

avant que ton flambeau paroiffe. vHefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons l’Hymen , &c.

Gueux pas Vrnnozs. p
Helper, tu nous ravis une de nos compagnes. Oui,

le féduâeur n’attend que ton lever pour l’arrache: à

l’es fœtus. La nuit favorife les ravilTeurs 5 les amans

(“ont des ravilTeurs que louvent le matin tu retrouves

chore , qûand , fous un autre nom , tu viens nous
annoncer le jour“: ). Mais chantons I’Hymen,&c.

CHŒUR pas ADULTES.
Confolectoi , Hefper , confole-toi de ces repro-

ches Ilirnulés : nos Vierges hautement t’accufent ;

elles t’applaudilïent en fecret. Chantons l’Hymen ,

répétons les chants d’Hymenée.

CHŒUR pas VIERGES.
Une fleur folitaire épanouie à l’écart, ignorée des

troupeaux , refpeétée du foc i, earelTée du zéphyr,

ménagée du foleil , abreuvée de rofée , fait les délirs

de la Bergere 8: du Berger: à peine arrachée de [a
tige déja flétrie , ni le Berger. ni la Bergen-e ne la reg



                                                                     

’63 .CATULLI LIBER.“
Nullî illumpueri, m1112 optavere puent.

Sic vin-go, dum innuptà manet, dum cata fuis eh;
l Quant calma amifu pollua: cdrpore Boum ,

Net pueris jucunda manet , nec cata puellis.
Hymen ô Hymenze , Hymen ade: ô Hymenæe.

J u v un N n s.
. Il: vidas, in nudo vitis qu: nafcitur ar’vo,“

Nunquam fe extollit, nunquam mitent educat uvam,’

Sed tenerum prono deHeôtens pondere corpus ,

Jam jam contingit fummum radice flagellum ,

Banc nulli agricolz, nulli colluere juvenci:
’At û forte endem en: ulmo conjunâa marito,

Maki illam agricole, multi coluere juvencî.
Sic vit-go , dam innupta manet , dam inculta fenefcit :

.Quompar connubium matura tempore adepta cil,
.Cara viro magis , a; minus cf: invifa patenti.

WCollîs ô Heliconîî

Cultôr , Uraniæ genus , I

Qui rapis teneram ad virum
Virginem , ô Hymenæe Hymen ,

0 Hymen Hymenæe.
Cinge tempon florit)“.



                                                                     

TRADUCTION DVE’ÇATULLE. 6?;

gardent plus. Telle une Vierge timide , tant qu’elle

cit Vierge , captive tous les hommages , 8c les voit
s’envoler dès qu’à peine une catelle a terni fa fleur

virginale. Mais chantons l’Hymen- , répétons iles
chants d’Hymene’e.

Gueux nus ADULTES. .
La vigne que le Ciel a fait naître en un champ

deiféché, jamais ne s’éleve; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde (es ra-

meaux languilTans ramper au niveau de lès racines ;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrelacent

à l’orme marital qui les foutient , trouve bientôt en

foule 6c des taureaux 8c des vignerons qui la fécon-

dent. L’une en l’image d’une Vierge qui, dans-un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

mariage aii’orti enchaîne , 8c qui bientôt chère à [on

époux , celle d’être un fardeau pour l’es parens. Chan.

tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (42).“

Cru-run GÉNÉRAL.

Second fils de Venus (43 ),h Hymen , Dieu d’Hy-

menée ; toi qui cultives auIli l’Hélicon , toi qui con-

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , 8re.

Ceins ton front d’odorantes marjolaines, prends



                                                                     

q CA’TULLI nisan:
Suave-olentis amarîci:

Flammeum cape: lætus hue.

Hue veni. niveo gercns
,Lutçum pede foccum.

Excitufque hilati die,

Nuptialia concinens. l
Voce carmina tinnula ,“

Pelle humum pedibus: mm
l’imam quate,t:dam.

» Namque Junia Manlio,
Qualis Idalium coleus
Venir. ad Phrygium Venus

Judicem , bona cum bon:
Nubet alite virga.

F lorîdis valut mitans

Myrtus A53 ramulis . r

Quos Hamadryades De:
Ludicrum übi rofcido

Nutriunt humore.
Quare age , huc aditum (crans;

Page linquere Thefpiæ
Rupîs Aonios fpecus ,

Nympha quos fuper inxigat
F rigerans Aganippe.

Ad domum dominam (me:
Conjugis cupidam novi,

le



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

le voile nuptial , 8c , joyeux, viens ici. après noir
chaumé le jaune brodequin fut tan pieddemigq“).

Dans ce jour d’allégrelkl. fais entendre a: main.
Repère l’hymne des noces. feule ces tapis dans tes

daufes légères, 6c [alcane dans a main sa torche
üamboyante.

Telle Vénus, amoureufe des (Idalienstboœgnc ,
s’ofrît jadis au Berger de Phrygie , selle Junia , ’13

plus tendre des Vierges, s’engageà malins fous le

, plus heureux des augures. A
Junia s’éleve comme un myrtqhed’AEç , élançgat

fes rameaux en Heurs, 8: que-les Nympheslabraumr
de rofée.

Hâte-toi donc, Hymen , aviens dans me! lieux ,
8c pour un moment abandonne les grattes“ d’AO-
nie (4.5 ), que l’urne d’AganippélÇ 4.6 à rafraîchit de

fes ondes murmurantes.

Viens , Hymen , hâte-«.101 d’appeller la beauté

nouvelle, foupirant aprèsJe annuel égaux ,ùæap-

E



                                                                     

256 CATÙLLI LIBEÈ.“

Mentem more revincîens ,

Ut tenax hedera hue, 8c hue
Arborem implicat errans.

Vofque item fîmul integrz

.Virgines , quibus advenir

Par dies, agite, in modum
Dicite: ô Hymenæe Hymen ,’

Hymen ô Hymenæe.

Ut lubentius audiens ,
Se .citarier ad fuum

Munus, hue auditum ferat
Dax bonæ Veneris boni ’

Conjugator amatis.
Quis Deus magis à magis

Eû petendus amantibus ?

Quem colant homines magis
Cœlitum? ô Hymenæe Hymen;

Hymen ô Hymenæe.

Te fuis tremulus parens

Invocat; tibi virgines
Zonula foluunt fînus ;

Te timens cupida novas
Captat aure matiras.

Nil pote“: üne te Venus ,’

Fama quod bona comprobet;
Commodi capere 5’ à: potefè ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 67
tîvànt fou cœur, comme un lierre s’attache à l’ormeau

qu’il embraEe.

. Et vous, jeunes filles, qu’un pareil jour attend ,
chantez en chœur, répétez avec moi: Viens , Hy-g.

men , hâte-toi , Dieu d’Hymene’e. ’

Qu’attendri par vos chants,- il le rende à la fête.

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur l’es traces ;

pour ferrer la chaîne la plus fortunée. n i

Quel Dieu plus grand peut être inquue’ par ceux

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un
que les hommes puiITent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieillell’e tremblante t’implore pour fa pollé-

rité. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs

chailles ceintures; 8c la fille timide qui te craint le
plus, el’t pourtant curieufe de tes myllères (47).

Sans toi, l’Amour cache dans l’ombre (es plaints
illégitimes; d’un mottu les épures. Quel Dieu peut

t’égaler en puiffance , Hymen , ô Dieu d’Hymenée l,

E ij



                                                                     

’88 CATHÏJLI’EIBEK“
Te volth’e: quis hum: Déc

Compararier aufit?

Nulla qui: fine te domus
Liberos date , n’ec parada

Stirpe vincîer; at potefi’,

.T e volente: quis huic Der»

Compararier auüt?

Quæ mis careat facris ,

N on queat date præüde:

.T erra Enîbus; at queat.

’ Te volente: quis huic Deo

Compararier, aufît f

Clauüra pandite janus;
.Virgo adeft. Vidén’ , ut faces

Splendidas quatîunt comas P

Sed moraris , ahi: dies;

. Prodeas, nova nupta.
Tarde: ingenuus pudor;

Quem tamèn magis audiens

Fier. quad ire neCelTe cil.
Sed môfatîs, àbit (lies;

Prodeas , hava nupta.
Fiera deüne: non tibi .’

Autunculeja, periculum en,
Ne qua femîna pulchrior

Clarum ab Oceano diem
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Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
de fon nom , à la durée de fa race; par d’un mot tu

Parures. Quel Dieu peut t’égalerleâ puiffance, Hy-

men , ô Dieu d’Hymenée?

Dans les contrées fauvages où l’on ignore son

culte, la douceur. de la propriété en de même in-
connue; mais d’un mot tu l’ailures. Quel Dieu peut

t’égaler en puilTance , Hymen , ô Dieu d’Hymenéeî i

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Vierge
s’avance. Vierge timide , vois-tu déja refplendir les

Hambeaux? Tu tardes trop, avance , le jour fuit.

La pudeur ralentir l’es pas , 8c l’es larmes recloua .

blent en apprenant qu’il faut fe rendre. Jeune Viere
ge , ru tardes trop , avance , le jour’fuit.

Celle donc de pleurer; vas, tu n’as rien à crain-

dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle fille armon:

ce: un plus beau jour.

Eiij



                                                                     

72 CATULLI “un;
.Viderit venier tam.

Talis in varia (blet
.Divitis domini hortulo
Stare H03 Hyacinthinus.“

Sed moraris, ahi: dies;
Prodeas , nova nupta.

Prodeas, nova nupta, Es:
(J am videtur) 81 audias

Noüra verba. Vide, ut faces

A areas quatiunt comas:

Prodeas, nova nupta.
Non mus levis in maïa.

Deditus vit adultera .

(Procatur pia perfequens)

A tuis teneris volet
Secubare papillis.

Lenta qui velut adfîtas

Vitis implicat arbores,
Implicabitur in tuum
Complexum; fed abit dies

Prodeas, nova nupta.
O beata, nec atra nox!

O cubile. quo: omnibus
Candide pede leôtulis!

Sed moraris: abit dies; . , ;
Prodeas, nova nupta. ,-
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Junia furpalïe en fraîcheur la jacinthe cultivée

dans le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge,“

tu tardes trop , avance , le jour fuir.

q Avance , nouvelle épeure, entends nos avis falu-

taires. Regarde les flambeaux agirans leur chevelure
d’or; avance, nouvelle époufe.

Ce n’ell point aux bras d’un perfide adultère qu’on

te livre. C’el’r un époux fidèle, qui ne voudra jamais

s’arracher de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre qui la fondent;

de même il te preflera dans fes purs embraffemens.
Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-toi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous
les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (48;!

Mais, jeune Vierge, tu cardes trop , avance , le jour

fuir. “ “
Eiv



                                                                     

71- “ ’CATULËI matin
Quæ tuo venîunt hero .

Qdamà gaudis. qu: vagi
Noâe. que: media die

Gaudeat! fed abit diot;
Prodeas, nova nupta.

Tollite . ô pueri , faces.

Flan-menin vidéo venin.

Ire; conchite in modaux,
Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

Scimus hæc ribi , quæ licou:

Sols, cognita; [cd maria)
lita non eadam licent.

Io Hymen Hymeneæ i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

Nupta , tu quoque , qu: tutts
.Vî: pater. cave ne gages ,

Ne petitum aliunde çat.

Io Hymen Hymenæe in.
Io Hymen Hymenæe i0.

En tibi doums, ut potent.
Et beat: viri mi .
Que tibi , (in: . (ci-viet.

Io Hymen Hymenæe i9;
Io Hymen Hymenæe i0.

quue dam tremulum movens
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Lit fortuné, chrônc du bonheut du: “malins, de

combien de délices, a; la nuit a; le jour, ne feras-m
pas témoin! Mais le jour fui: , hâte-toi jeuneépouk.

Je la vois qui s’avance ornée de fou voile. Env

fans , emportez les flambeaux. Ana, a: de nouveau
chantez en chœur l’Hymen . Dieu d’Hymenée (49).

Les (cuis plaifirs que tu connoitTois l’étaient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier c’était permis me

core , ne te l’eft plus aujourd’hui. Chance avec nous

l’Hymen , le Dieu de l’Hymenéc.

Et toi, jeune épaule , à ton tout, ce“: de refuie:

ce que l’époux demande; ou crains que tes refus ne

portent ailleurs fcs hommages. Chantons PHymen ,
le Dieu de l’Hymcnée.

Tc voilà dans la malfon de ton époux. Vois-y
l’opulence , qui t’annonce des teKources- pour tu

vieux jours. Chantons l’Hymcn , ace.

Mais avant la vieilleû’e qu’amene le un?! qui nom
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Cana tempus militas
Omnia omnibus amuît.

Io Hymen Hymenæe i0 .
Io Hymen Hymenæe i0.

Transfer amine cum bouc
Limen aureolos pedes ,
Raûlemque fubi forem.

Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

Adfpice , imus ut accubans

Vit mus Tyrio in toro ,
oTotus immineat Vtibi.

Io Hymen Hymeneæ i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

111i , non minus ac cibi,

Peâore uricur intime
Flamma , (cd penite magîs.

Io Hymen Hymenæe i0 ,
Io Hymen Hymenæe i0.

Mine brachiolum tares .’

Prætextaçe , puellulæ;

J am cubile. adam: viri.

Io Hymen Hymenæe in;
Io Hymen Hymenæe i0.

Vos bons: fenibus unis
Cognitç breve fçminæ.
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fuit , accorde à ton époux tout ce que la jeuneffe
peut donner. Chantons I’Hymcn, le Dieu de l’Hy-

menée.

De tes pieds délicats franchis, fous un heureux au-

gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan-
tons l’Hymen , &c.

 Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;

fes bras s’ouvrent pour te-recevoir. Chantons l’Hy-

men , &c.

Tu l’aimes , fois contente : l’es feux égalent 8c fur-

paffent même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu
de l’Hymenée.

Jeune époux, que tes bras environnent le fein de , o
ton épaule : garçons de la noce , approchez-vous.
Chantez l’Hymen , &c.

Et vous , Matrônes (gavant-es , raffurez la Vierge

qui demande vos confeils 8e vos fages leçons.



                                                                     

.73 CATULLI LIBER;
Conlocate’puelulam.

Io Hymen Hymenze i0,
Io Hymen Hymenæe io.

J am lice: venias , matira;
Uxor in thalamo e11 tibi

0re Horidulo nitens,
Alba parthenice valut,
Luteumve papaver.

At . marite ( ita me juwîent

Cœlites) nihilominus

Pulcher es -, maque te Venus

Negligit: fed ahi: dies;
Perge . nec remonte.

Non diù remontas et.

53m venis; bona te Venu:
Juverit, quqniam palam .
Quod cupis , capis , 8c bonum

Non abfcondis amorem.
111e pulverîs Erythrî,

alderumqqe micantium
Subduçat numen-nm prins;

lQui vomi numeraIe volt

Malta mima ludi.
Ladite , ut lubet, 8c brevî

Libetos date; non decet
(ram vçtus âne liberis
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TRADUCTION DE CATULLE. ’71
Chantons PHymen , chantons le Dieu de l’Hymee
née.

Henreux Amant , il t’eft permis de t’appro’cher.“

Plus blanche que le lys , plus fraîche quela rofe , ton
époufe eü au lit.

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non, “non; -

les Dieux m’en (ont témoins , 8c Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fuit, avancez, me tardez

plus;

Il ne s’en pas fait attendre; le voici: l’Amoür

favorable le feeonde. Ses plailirs ne (ont Eplus com,
damnés au myllère 5 il peut jouir a: s’en vanter.

Avant le nombre des baifers, nousebmpter’ons
les étoiles des cieux 8c les grains de-fable-ëesria

Yages. - -
Multipliez vos Carafes, heureux époux; que les

fruits de votre amour milieu: en foule. Hâtez-vous
d’allurer les defeendans d’une race qui ne peut trog

i s’accroître.



                                                                     

78 CATULLI LIBER.
Nomcn elfe, fed indidem

.Semper ingenerari. -
Torquatus volo pâtvulus

Matris è gremio fur,

Porrigens teneras manus ,
. Dulce rideat ad pattern ,

Semihiante labelle.
Sic (ne Emilis patri

Manlio . à facile infciis

Nofcitetur ab omnibus ;
Et pudicitiam (me

Matris indicer ore.
Talis illius à boue.

Marre tans genus adprobet ,

Qualis unica ab optima
Marre Telemaco manet
Fama Penelopæo.

Claudire oüia . Virgînes ;

Luiîmus (mis: at boni “

Coniuges, bene vivite , a: v
Munere aHîduo valentem

Exercete juventam.

Q9

aqçâ
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Jeune Torquatus, que j’aimerai à te voir du feîn

de ta more chérie tendre tes foibles bras à ton pere,

8c lui [ourite de ta bouche à demi clofe!

Paille une heureufe refTemblance rappeller en’ toi

l’auteur de tes- jours! Puifïe la douce aménité de ton

vifage rappelle: les traits de ta mete !

Qu’ici les louanges méritées par la mere n’hono-

rem pas moins le fils, que jadis les vertus de Péné-
lope honorerent Ion fils Télémaque !

Maiso’en en airez, Vierges , retirons-nous. En
vous, époux heureux, vivez bien, vivez long-temps,
jouilfcz des droits du bel âge.

15 H:*k* ’77?! *;*
“a. 1:5à: .
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DEATY. i
S U? n n ah: nans Atys celeri me marin,“
Phrygium nemus citato cupide pede tetigit.
Adiitque opaca fylvis redimita loca Deæ;

Stimulants ubi furenti nbie. vaguanimî.
Devolvit illa nana ûbi paradera mica.
Itaque ut reliât fenûtfnbi membrmiîne vira;

Et jam recente terra: fol: fanguine maculans ,

Niveis citata cepit manibus îeve tympanum ,

Tympanum, tabun , -C,ybelle, tua, manet, initia;
Qmienfque serge rami tenais-cava dans,
Cancre hæc fuis adorœdütremebnnda-comitibus:
Agite , ite ad alta. Gallè, C’ybeles nemora fumai,

Simul ite , Dindymenz domina vaga. pecora .
«mlienague’eiwles ite poile Inca ’seleri.

Seâam menin exfecutæ. duce me, mihi comites

Rapidum falun: tallais , 1ruculentaque pelagi .
Et corpus eviraüis Veneris nimio odio:

Hilarate excitatis etroribus animum ;
Mara tarda mente cedat, ÜIÎlul ite: fequîminî  

Phrygiam ad domum Cybelles , Phrygia ad marnera.

De: ,
Ubi cymbalûm fonat vos, ubî tympana reboant,

A T Y S.
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ATY&4
Ar v s , fendant les flots fur un léger Navire 5
aborde impatient aux Phrygiens rivages , 8c pénetre
jufqu’aux forêts fombrcs de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , trille jouet d’un vertige infenfé ,

c’eft là que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’infortuné les premiers droits à la dignité d’homme.

A peine lent-il tomber les membres fans vigueur , à
peine l’on fang a-t-il rougi la terre , arum-tôt [es mains

d’albâtre agitent les tambours fonores de la DéelTe ,

trulli-tôt retentit fous [es doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, lignal des affreux mylltères de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enthoulîafme pro-

phétique,Atys exhorte en ces mots (es compagnons,
déchus comme lui: a Hâtez-vous , Corybantes (b) ,

a hâtez-vous 3 pénétrons aux bocages de Cibèle.

se Troupeaux vagabonds de la DéelÏe de BérécynÂ-

a: the( c), vous, qu’une fuite rapide exile en ces loin-
: tains climats; vous qui,comme moi , avez fendu les.
a Hors, bravé l’abyfme de la mer, 8c. par haine pour

a Vénus, dépouillé votre fexe; v0us tous, Galles,

a Daâyles , Corybantes , accourez; que rien ne vOUs .

(a) Cybèle. ( la) Prêtres de Cybèle , ainfi que les Galles 8: les

Dadyles. (a) Cybèle. F



                                                                     

82 CATULLI LIBEK.’
.Tibicen ubi canât Phryx curvo grave calemo;

Ubi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ ,

Ubifacrà [mêla acutis ululatibus agitant .

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cohors;

Quo nos decet citatis celebrare tripudiis.

Simul hæc comitibus Arys cecînît notha mulier g

Thyafus repente linguis trepidantibus ululat,
Lev: tympaaum remugit , cava cymbala recrepant,
.Viridem citus adit Idam properante pede chorus.
F uribunda limai, anhelans , vaga vadit, mimi egens,’

Comitata tympano Atys , par opaca nemora du,
.Veluti juvenca vitans anus indomita jugi.
Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.

haque, ut domum Cybelles tetigere laird:
Nimioè labore, fomnum capiunt Hue Cerere.”

Pige: bis [ahane languore oculos fopor operit.
’Abit in quiete molli rabidus furon: animi.

Sed nabi cris aurei fol radiantibus oculis
Luûravit æthera aibum . (ola dura . mare férum .“

.Pepulîtque no&is ambras vegetis fonipedibüs,

î bi romans excitum Atyn fugiens citus abiit;
Trepidantem eum recepîrDea Pafîthea finn.
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a arrête, 8c dans un faim délire, Oubliez les foucis

a: votre amee Accourez, accourez, volons au Tem-
p ple Phrygien. Parcourons forêts où les cymbaa
a les retentilïent, :où les tambours néfannent , où les

a Ions graves de la flûte recourbée fe font entendrai
a où la Ménade agite fa tête “inclue-lierre couronne ,

a: où l’écho répond à [es hurlemens factés; volons où

., la Cour de Clbèle s’affemble, a; faifons trelfaillir la

n terre fous nos rapides ’bonds. a:

A ces mors de la Bacchame nouvelle, la troupe
convulûve commence d’affreux concerts. Les tam-g

bôurs forment; la creufe cymbale éclate, on fun-1
chic les céteaux verdoyans d’Ida. Furieufe , agitée;

hors d’elle-même, l’halletante Atys , femblable à la

geniffe indomptée , court, le tambour en main , à tran

vers les bocages , fuivie de tant d’infortunées infa

pirées comme elle ( 1). Enfin parvenues au Temple ,
elles s’endqrment défaillantes 8c accablées fous la

poids de laÆaim 8c de la fatigue. Un fommeil paref-

feux vient bailler leurs gpaqpieres appéfmdes , 8c le

doux œpqs fuccede à leur rage. A l
Mais à peine leSoleil , des yeux de l’on virage

d’or, a-t-il éclairé. l’éthenf, la malle du globe 8c les

mers orageufes; à peine les courüers vigoureux ont-ils

chalTé devant les ombres , Atys , fubîtement réa,

veillé,ell reçu des,bras du Sommeil dans ceux de Vénus m

F ij
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Ira de quiete molli rapîda finerabîe ,

“Siam! ipfe peâore Atys (na faéta recoluit ,’.

Liquidaque mente vidit fine queis , ubique foret;

Ânimo æPcuante rurfum reditum ad vada ratant.-
“Ibî mafia vaRa vifens Iacrymaütibus oculis ,

Patriam adlocuta voce-ef’t ira mœftus mireritus : ,

mon, ô mea creatrix,- patria.kô mea genitrix;
Ego “quant , “mirer; relinquens; dominos ut herifug:

Famuli folent, ad Idæ tetuli nemora pedem; ..

Utapud , mirenferarum gelida &abula forem,
Et earum omnia adirem furibunda latibula.

Ubinam , au: quibus locis te pofitam, patria, rear?
Cupit ipfa pupulai ad te fîbi dirigera acîem,

’“Rabie fera carens dam breve tempus animus cit.

ÈgOne à “mea remota hæc ferar in nemota dama ,

Patria, bonis, amicis, genitoribus abero?
Âbèro fore , palæüra, üadio, 8: gymnaiiis?

Mifer, ah mifer. querendum eû etiam atque etîam.

anime. tQuod enim genus, figura eü, ego non quod obierim?

Ego puber, ego adolefcens, ego ephèbus, ego puer,
l Ego gymnaTni fui fics; ego eram decus oleî;

’ Mihijanuœ frequentes, mihi limina tepida.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. v 8;
qui le plaint. C’en-dans ce calme inattendu que l’in-

coufolable Atys rappelle en fa mémoire. ce qu’il a

fait , voit route l’étendue de fes regrets éternels g

8c dans (on délire retourne au rivage funeüe , où.-

le fort le fit aborder. Là, de les yeux en larmes,
parcourant les mers immenfes , il foupire, après fa pas

trie , 6c lui adreITe ces mors d’une voix lamentable e

a O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs

a de ma patrie , vous dont les moiiÏons m’ont nourri,

a vous qu’Atys abandonna, comme un Efclave s’é-

a: chappe aux fers, vous que j’ai quitté pour les antres

u d’Ida, pour ces neiges éternelles 8c pour difputer ces

a repaires aux monüres qui les habitent , puisje donc
a me flatter encore d’avoir une patrie au monde .? Ciel.!.

a ôCiel! dans cette courte abfence de ma rage, étends

a la portée de mame , 8c diriges-la du moins ver:
a les bords où j’ai reçu le jour!-

» Ma patrie , mon palais , mes amis, ma familie,
n c’efi donc pour ces forêts fauvages qu’Arys vous a.

a quitté? Adieu donc , cirque , témoin de ma gloire à.

a théâtre où j’ai brillé, Rade où j’ai remporté le prix,

a arène où j’ai vaincu ; adieudonc,adieu pour jamais.“

a Maiheureureuxlah , malheureux Atys.! combien de
a pleurs n’as-tu pas àverfer iCombien de formes n’as-tu

a pas jufqu’ici revêtues 3 Jeune homme , adolefcent,

:- adulte ,enfam! Atys un temps l’honneur du ccfie 8c

F iij
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Mibî Horidis corollis redimîta domus erat .

Linquehdum ubi effet orto mihi (01e cubiculum.

Egone Deûm minima, de Cybelessfamula fera?
Ego Mænas , ego mei pars , ego vir üerilis cm?

Ego viridis algida Idæ neamica loca colam ?

Ego vitam agam fub altis Phrygiæ columinibus?
Jam jam dolef. quod egî , jam jamque pœnixet.

Refais ut huic labellis palans fonitus abiit,
Ibî junêta juga refolvens Cybele leon’tbus;

Gemînàs corum ad autels nova nuncia referens,

Lævumque pecoris hoüem [timulans , ita loquitur:

Agedum , inquit, age ferox, fac, bine un furoribus. à
Fac ut bine furoris iétu rediturn in nemora ferez.

Mea, liber ah mimis , qui fugere imperia cupit.

Age , cæde terga cauda, tua verbera. patère:

Face cunâa mugienti fremitu loca retenant:
Rutüam ferox gorofa cervîce quate jubam.

Ait hæc mînax Cybelle, religatque Îuga manu. .

Parus ipfe fefe adhortans rapidum incitat animum;

Vadit , fremit , refringit virgulta pede vago.
At ubi ultima albicantis loca litoris adiit ,
Teneramque vidit Atyn prope mamma pelagi;

tu;
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se du gymnafe. Moi, dont l’es Courtifans inondoient

ales portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus
a échaulfe’s par la foule de mes admirateurs. Sortant

ado mon lit avec le jour, non ,V non, je ne verrai, ’
a plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-r

ades. . . M J’ai tout perdu ; . . Je’fuis une PrêtreH’e ;

a une femme de Cybèle,une Ménade furieufe, un être

a abâtardi, ilérile,une habitante défolée de cesdéferts;

a 8c de ces trilles monts. Qu’au-je fait? que de regrets.

a j’éprouve! 8c ces regrets font vains l a.

Ces vagues plaintes font» à peine échappées de lès: I

havres de rofes , à peine elles font parvenues aux»
oreilles de la De’efÎe ,v que l’impitoyable. Cybèle de:

tache le joug de Ion lion le plus farouche ,.,&: lui.
parle en cesmots: a: Minime de ma rage, animes».
au toi, excites ta fureur, rends à la lienne le parjure-

s qui voudroit me trahir. Vas ,1 cours, agites sa:
a queue terrible, que tes terribles flancs en foienæ’

au meurtris, fur ton front mufculeux dreITes ta jobe-
x épouvantable; à teshorribles rugiEemens quetoue.

a flemme-“ t
Bérécanhe a parlé, le joug tombe. Le monilia-

s’anime; il écume; il menace ,.,court, franchit ,16!!-

verfe l’arbriiîeau framiré. de foa- ehoe. Il sïavance;

il arrive à ces rivages que la merblanchit de (mécrut,

me , 8c dont le fable (est de lie- au. milérable. Atys.

F le:

-----.v... ---4 .
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F acit impetum ; ille damans fugit in nemora fera a

Ibi femper omne vitæfpatium famula, fuit.

Dea magna, Dea Cybelle. Dea domina Dîndymi.
Procul à mea tuus fît furor omnis , hera,I domo.

Alios age incitatos . allo; agq tabidqu

. QWDE COMA BERENICES.

O M N 1 A qui magni defpexit lumina mundiIl

Qui &ellarum ortus compatit , arque abitus a
Flammeus us rapidi folis nitor obfcuretur ,

Ut cedant certis (idem cemporibus; .
“Ut Tsiviam furtîm fub Latmia faxa relçgans

Dulcis amor gym devocet aërio.
Idem me ille Conan cœleüi, lumine vidit. 

E Berenîèeo vertice cæfariem ,

-Fulgentem clarè: quam muids illa Deorum.
Lævia protendens brachia, pollicita eû;

Qua Réx tempeûate , novo au&us HymenæoIg

Vaüatum Hneîs iverat AiTyrios ,

Dulcia noâurnæ portans vqftigia rixæ a A



                                                                     

TRADUCTIONIDE CATULLE. 894
Le monftre le voit, s’élance g Atys fuit. . . :Il fait , 8c

pour jamais livré aux faints tranfports qui le. travail--.
lent , c’elt pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable Ion corps mutilé.
0 Cybèle , grande Déeffe, protectrice de Bérécyn-

the , ô toi que Dindymè adore ! écartes de moi fans

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle cl! trop peu digne d’être infpiré

par toi ( 2 ).

ŒW’
LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE

«lé-T4310; myosis IN A3115.

C E LUI qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 8c calculer leur cours, celui qui découvrit
par quelle caufe le difque étincelant du’Soleil peut

s’obfcurcir, 36 annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent, Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe le détourne des fphères célefies

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie.( r), ce même Conon m’a vu. brillante de lu-
miere étinceler parmi les AlIres, après avoir quitté I
le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux,

cette Reine avoit offert mes boucles flottantes en fa-
crifice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

sa CATULL! un“:
Quam de virgineis gafent exuviis.

Banc novis nuptis odio Venus? atque parc-mua:
’ Frufirantur falfis gaudia lacrymulis ,

.Ubertim thalami quas inca lamina fundunt!
» Non , in me Divi , vexa gemunt , juverint.

Id mea me muids docuit Regina querelis .
Invifente novo prælia torva vira.

’At tu non orbum quti deferta cubiIe;

Sed fratris cari flebile difcidium ,
Quùm penitus mœùas exedit cura medultas.’

Ut tibi non toto peàore follicitæ
Senfibus ereptis mens excidît? atque ego certè

Cognoram à parva virgine magnanimam.
[Anne bonum oblita’s faciaux , quo. regium adepta’s

Coniugium? quod non fonio: aufît alis?

Set! mm mafia virum mittens , qu: verba locuta es ?
Juppiter, ut terüi lamina rape manu!

guis te mutavit tannas Deus? an quod amanteis
Non longè à cato comme abeffe volant?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 91
du Roi fou époux. Ptolémée, pour voler à la gloire
dans les champs d’AlTyrie , à peine uni à ma Princefïe

par les nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante , venoit de
s’arracher à (es embrafïemens. Des combats! ah, Vé-

nus! ePt-il vrai? 8c l’effroi des Vierges timides cil-il

lincère à l’approche de tes plailirs? feroit-il vrai ,
Vénus? ou n’eü-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes font
feintes. Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine , au
départ de fou époux pour la guerre , m’ont, avec [on

Iecrer, révélé celui de toutes les belles. ,
Mais non , ce ne (ont point les carell’es d’Hymen

que Bérénice regrette.Au milieu des (ouds rongeurs
qui la dévorent , c’elt l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfence de (on époux (2). O ma Prin-

ceEe , à qui fi jeune encore j’ai connu tant de coura-

ge, à quel alleux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous

mérita la gloire d’une alliance Royale ( 3 )? Vous-

même, que ne dites-vous pas au Roi votre époux ,
quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui dites-vous pas en drayant de
vos belles mains les larmes échappées de les beaux

yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’en-il devenu



                                                                     

’92 CATULL’I LIBEK;
CA: quæ ibi“, proh! cunétis, pro dulci conjuge. Divis.) 4

Non fine taurino fanguine, pollicita es, .
Si reditum retlilüfet! is au: in rempote longe

Captam Aliam Ægypti finibus addideratî

Queis ego pro fa&is cœleüi reddita cœtu.

Priüina vota novo munere diffolüo.

Invita , ô Regina, tuo de vertice ceŒ ,

Invita: adjure teque, tuumque caput : l
Digna ferait,- quad û quis inaniter adjurarît. -

Sed qui fe ferro poflulat elfe parem?
Ille quoque everfus mons ef’c, quem maximu’ in cris g

Progenies Thyæ Clara fupervehitut;

Cùm Medi properare novum mare, cùmque juventus

Per mediùm clam barbara navit Athon.

.Quid fadent azines ,  cùm ferro talia cedant?

Juppiter, ut Chalybum omne genus perçu!
Et qui principio fub terra quærere venas

19mm, ac feui frangere duritieml.

’ Œbjunâæ paulô ante comæ meafata foreras”

Lugebaht, .cumlfe Memnonis Æthiopis

Unigena, impellens nutantibus zêta permis
Obtulît , Arfînoes Chloyidos ales equus..

Ifque par ætherias me tollens advolat umbras,

Et Veneris caüo collocat ions-remit). .



                                                                     

TRADUCTION DE CÀTULLE. 931
Ce courage? ou les tourmens de la plus courte
abfen ce font-ils donc au-deIÏus des forces des amans?

Quand il partit , cet époux adoré, que de viâimes

par vous promifes aux Dieux, de quel facrîlîce plus

cruel ne leur jurâtes-vous pas pour fon retour a: [es
viâoires? C’ell pour aequitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à vorre front je brille maintenant à regret

parmi les Afires. Oui, fans doute , faregret 5 j’en jure

par nous-même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure.
Mais qui peur réüfler au tranchant du fer impitoyaJ

bic? C’en: par le fer que fut renverfé ce vaüe mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de

Thya , 8c quand les flancs étonnés de l’Arhos s’ou-

vrirent pour donner paffage aux Hottesdu Mede in-
trépide (4). Les monts cedenr au fer barbare, que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit foi: le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide, 8c l’arracher aux antres qui le re-

celoient.
Les TrefTes mes compagnes qui paroient encore

la tête de Bérénice, pleuroient déja mes deüinées,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de fcs ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8c
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépofa

dans le fein de Vénus. Le ivol’age Amant de Flore ,



                                                                     

9* CATULLLI mmm
Ipfa fuum Zephyritis eè famulum’legarat.

Gram Canopiis incola litoribus :

Audit; ibi varie ne folùm in lamine cœli

Ex Ariadneis auœa ,temporibus

F ixa corona foret; (et! nos quoque fulgeremus
Devotæ Havi verticis exuviæ.

.Vividulum à Ham cedentem ad-templa Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pot-nit.

Nirgînis . a: fævi contingens namque leonis

Lumina , Calliüo iuûa Lycaonia ,

Verte: in occafum , tardum dux ante Booten,’

Qui vix ferô alto mergitur Oceano.
Sed quanquam me no&e premunt veüigia Divûm ,

Lux autem éanæ Tethyi reüituam ;

-( Pace tua fari hic liceat , Rhamnufîa virgo ,

Namque ego non ullo vara timore tegam ,
Non , (î meinfeûis difcerpant ûderaùdiâis ,

ù Condiœ qui verè peâoris evolüo ;)’

Non his tam lao: rebus , quàm me affore femper ,

AEore me à dominæ vertice difcrucior.

Quicum ego , dum virgo quondam fait omnibus expert

Unguentis-, unà millia malta bibi.

Nunc vos . optato quùm junxit lamine tæda ,

Non poù unanimis corpora cônjugibus ,
’Tradite andantes reje&a veüe papillas ,

:Quàm jucunda. mihi munexa libet onyx ,’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9;;

aimable habitante des rives du Canope , aida laid
même ainli à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Aûres, 6c que. labelle cheve-
lure de ma Reine fervit à [on tour d’ornement aux
voûtes étoilées ( g ).

Humide encore des pleurs dont ma Prineefïe
m’avoir arrofée en me confaerant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olym-

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me cédeq
rem entr’eux une place près de l’Aftre de Callifto.’

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
glus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-,

(rite. Je fuis preITée la nuit fous les pas des Immortels;

6c je palle les jours dans les grottes de Thétis ( 6 ).’

V Mais duITent les Ath-es irrités confpirer contre moi, je

brave leur colère , ô belle Bérénice , toi qui me proc

digua tant d’eEences précieufes , 8c j’avoue que parez

ton from me paraîtroit encore plus doux qu’embel-î

lis les eéleües voûtes.

Vous toutes , jeunes Vierges , que l’Hymen vient

’d’erigager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

le voile don; votre fein cil couvert , avant d’avoir



                                                                     

’96 ” CATULLI LIBÈR:
Neüer onyx , caüo petitis qu: jura cubili.

Sed qua: fe impure dedit adulterio,

Illius, ah , mala dona levis bibat imita polvis;
Namque ego ab indignis præmia nulla peto.

Sed magîs, ô nuptæ, femper concordia ventas,

Semper amm- fedes incolat adiîduus.

.T-u verô , Regina, mens cùm (idem, Divan:-

Placabis feüis luminibus Venerem

Sanguinis expertem , non veüris cafre tuam me, n

Sed potiùs largis eQîce muneribus.-

Sîdera cur iterent , iterum ut coma Regia Gam!

. Proximus Hydrochoi fulgeret Cation.

W”’ v Y’M” M ’ .
AD’MANLIUM.

Q U0 D mihi fortuna , cafuque opprelTus acerbe .’

Cbnfcriptum lacrymis minis Epiüolium;

Naufragum ut ejeâum fpumantibus æquoris undis

Sublevem, a: à mimis limine reüituam;

Quem neque fanâa Venus molli requiefcere fomno

’ brûlé
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TRADUCTION DE CATULLE. si;
brûlé de l’encens en mon hOnneur. Que la chevelure
de ma Reine fait déformais l’ARre de toutes les époila

[es légitimes; mais que l’encens de l’adultere le diiiipe

dans le vague des airs avant de me parvenir. Loin de

moi l’encens des profanes .
Vous, époufes chailles 8c nouvelles, puiiî’ent vos

demeures pailibles ’être’à jamais le fanétuaire de la

concorde 8c de la félicité. Et pour toi ,- belle Reine.
lorfque, les yeux au ciel, tu imploreras Vénus à la lüeur

des flambeaux folemnels , lailTe les vœux liernes,
mais n’épargne pas les riches offrandes pour obtenir

de cette Déclic , à qui le fang en en horreur , que
mes boucles [mimant flotter encore fur ta tête.

Pourquoi faut - il que le Deflin m’ordonne de
pourfuivre mOn cours? 0h, ma Reine! que ne puis:
je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux ,’
rapprocher les ARres que j’y [épate ( 7) l

’-:*’.Y»m* ’W’
A MANLIUS,

sa: 11 H031 DE en FEMMÆÇI): v
C o U n n à fous le poids de tes peines , tu m’écris

me Lettre arrofée de larmes; tu m’invitcs à te tendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la mort, Toi, Manlius, pour qui les regrets d’un

Q



                                                                     

93 , CATULLI un“;
Defmum in leâo cœlibe perpetitur;

Ne vacarma dulci faiptorum carmine Mur: I
Obleàant, cùm mens anxia pervigilat :

Id gram e11 mihî , me quoniam tibidîcîs amicum,“ .

Muneraque a; Mufarum bine petis . :8: Venetis.

Sec! , tibi ne men (in: ignocn incommoda , Mardi .
Neu me-odiilë putes hofpitis oHicium ;

and!” queis merfer fanum: Auâibus ipfe,
Ne ampüùsàmifero dona beau puas. 4

Iempore que prîmùm velus mihi nadirs pura en,

J ucundum quùm catas Box-id: Ver agent,

Malta fatis lufî; non ail Des. nefcia mûri .

Quz daleau cutis mifcet amaritiem.

lied totum hoc Radium luâu interna mihi mon .
Abûulit:  ô mifero frater adempte mihi!

Îu mea, tu modem fregiûi demanda, frater,

Tecum unà tom cil noftra fepuln domus:

9min tecum unà perierùm: gaudia bol-ha;
Quæ musait: Vita dulcisalebat amer.

Caojus ego interitu tota de mente fugavi ”

Hæc Radia. atque-bmneis deücias mimi.

Quant 4:34 fcrîbîs . Venu): turpe Canna



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 99 a
p thalle amour banniffent le fommeil du lit veuf, ou
dans ton infomnie douloureufe les chants des neuf
Sœurs ont, perdu le droit de te confoler. Il m’ell doux

que tu m’appelles ton ami , 8c que tu veuilles attendre.

de ma Mufe un adoueiITement aux rigueurs de Vénus;

mais toi-même ignores-tu mes propres peines?
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’élu-

der les devoirs d’un ami Edele; apprends dans quelld

mer d’infortunes le fort me plonge , 8c n’attends

pas d’un miférable qu’il te confole. i
Quand j’ai ceint la toge virile (2 ) , quand les feux

’del’age embelliHoient mon Printemps, ailez alors

je me fuis abandonné à l’yvreife des plaiiirs. Alors l

7 mon nom ne 1th pas inconnu à cette Déclic qui mêle

à nos peines une li douce amertume. Mais tous ces l
goûts délicieux , la mort d’un frere , hélas , les a de:

truits. ’
O mon frere Je voilà donc ravi à ton frere mal-z

heureux! En mourant , ô mon frere, tu emportes
toutes ms félicités l“ Avec toi cil enfcveli l’efpoir de i

ta famille chien. Avec toi ont péri ces joies pures
que durant ta vie le fraternel amour renouvelloiul
fans celle. Tuin’es plus! Loin de mon efprit é; ou-

vanté à cette image ont fui les douces habitudes ,’

de toutes les délices qui m’étoient cheres au monde;

Celles donc , Manlius , de blâmer Pinfortuné -
.G il



                                                                     

“vt: MU LLI LIBE’Rk’
Ère, ’quôd 1iîc quifquis de méliôre’nofa

“Frigida deferto tepefecit membra cdbili; V

“Id, Mardi, ’nôn e11 turpe, magis miferum e113

Igr’mfces igitut ; û , quæ,mîhi lu’étus ademit ,

v .  .Hæc tibinon tribuomunera ,Iquùm“ naqueo.

4Nam , quôd faiptorum non magna eù copia apud un;

Hoc fît, “quôd Romæ vivimus :’illa doums.

-:Ï11a:mihîfedes, iliic meabarpihtur ætas;

4 Huc’ima à multis capfula me fequinù’.

Quod quùm ita Iît, nolim Ratuas , nos mente maigrit

- “Id faceke, “au: anime don fatis ingenuo;

’VQuod tibi“non utriufque petiti copia faâa eR:

Ultra ègo deferrem , copia E quaïforét.

Non poflînnrcticere , Deæ , quàm Manlius hub

J uverit , aut quantis juverit oHièiiS;
 Ne fugiens feclis oblivifcentibus ïæt’as

Illius hoc cæca noël-e tegat (indium.

Sèd dicamrvobis; iles porto dicite multis
Minibus , 8c facite ,lhæc chatta loquaturv’an’us.“

Nivat in ore hominum plus une darior ævol,

v Notefcarque magis mortuus, atque magis,
.Te tenuem texans fublimis arama“ telam.

- * In deferto Auli nomine opus fadât.

Nam mihi quart: ’dederît duplex Amathùfîa tanin

’Scitîs. 8c in qu’o me commit genereê

L



                                                                     

TRADUCTION ,DE.CATUL1E. mg
candie, s’ilLrel’ceIolicaireà Vérone, où lesplus hem- ,-

reuxmêrne font condamnés à-réchauffer feuls leurs

couches déferres ( 3 )A. ÀManlius , plains ton amis. & .

ne le blâmeplus. N’exiges plusde lui desiefforts:

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’eü que

Rome cil mon féjour ordinaire; c’el’t à Rome que:

s’écoulent les jours de ma vie 5nde. tousmesporte- l

feuilles un feul à peine m’a fuivi à Vérone, Ne me 3

fais donc pas un tort de l’impoŒbilité d’accomplir-

tes demandes! S’il étoit en moid’yrfatisfairc ,ije.les

enfle prévenues( i à
Chaûes Mures, non -, je ne fçaurois taire les bien-1

faits de Manlius 8c fes foins généreux! PuifTela nuit

des temps ne jamais eEacer ce tribut de ma reconq a
noilïance ! Mufes , je vous le confie , confiez-le aux 4,

liécles qui doivent naître , 8c que ces vers en infini?
fcnt les temps les plus reculés Z. Que d’âge en âge-g

Manlius plus chéri vive dans la. mémoire. des homo,

mes ; qu’après (amont, Manliusfoit plus Iillulh’e

encore , 8c qu’Arachné ne. puiffe jamais ourdir fa.

trame (tu: l’infcription du monument fréquentent,

mon ami ! iMufesùvous vous en fouvenez- de ces jours Ide
délire , où je brûlai de toutes les.Hammes de. l’a:-

’ G Hi



                                                                     

qui CATUL’LI LIBEK;
Quùm tanaïm arderem , quancùm Trinacria tupas;

Lympbaque in Œtæis Malia Tgrmopylis 3

Mœûa nec affîduo tabefcere lumina Hem

Çeûhrent . maque trifü imbre maclera gum.

Qualis in aëriî perlucens vertice mentis

Rivus mufcofo promit è lapide:

Qui, quom de prona præceps eû valle volutas;
Per medium denfî tranfît ite: populi,

Dulce viatori 1an in fudore- levamen ,
Cùm gravis equcos æüus hiulcat agros.

Hic, veluti nigro iaâatîs turbine nantis

A Leniùs afpirahs aura feeunda venir ,

Jam prece Pollucis , jam CafÏoris impIo/rara;

’Tale fuit nabis Manlius auxilium.

Is claufum lato patefecit limite campum ,

Ifque domum nobis , ifque dedit dominam g

ZAd quam communes exerceremus amores:

Quô mea fe molli candida diva pede
Intulit , a: tritb fulgentem in limîne plantam

Innixa , arguta conûituit folea:

Conjugis ut quandam Hagrans advenît aïnou;

Protefilaëam Laodamia domum

Incœpta fruftra; nondum cum fanguine [acra
. Hoüia cœleüeis paciEcaiTet haros.
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mont , ou fes poilons aétifs circuloient dans me:
i veines. L’Ethna couve moins de feux, que n’en recas-

Foit mon cœur, les ondes de Mallé ( g“) [ont moines

brûlantes. Un deuil éternel couvroit mes trilles.
yeux , 8c au mes. joues couloient cl’intariiïables. Ian;

mes.

Tell que paroit au, Voyageur, le raineau qui, du:
haut de la colline, précipite (on onde à- travers nm.

lit de moufle 8: de cailloutage ,6: de la vallée folie
taire coule en ferpentant à travers les Peupliers guig,
arrofe jufqu’èla route que le. Voyageur altéré par-.5

court: tel que paroit le vent propice aux yeux du:
, Matelot qui imploroit Callot 5 tel parut Manlius à met.
yeux. C’en: à lui que je dois ces valles jardins,-lamai-«

fou qu’ils. environnent , 8c la Maîtrëlïe chérie près dt

qui-nous exercionsalors nos communes amours (6).;
Cîel’r en. ces lieux que les pieds délicatsde cette-

Déelïe de ma vie la porterent. Je crois la voir en--

core immobile, de, de ces.pieds de neige, greffer
le feuil de ma pailible retraite. Telle jadislaodamîe”

brûlante d’amour pour Protéfxlas, parut en;me
l’ais vainement préparé pour la fête ; vainement ,1.

hélas! pour avoir négligé. de le concilier lesDieux-

par des factilîces (7); Ah! [Jument-5E ces Dieux de.
J laterrible Ramnulie, me préferverd’envier-iamaisxiem

-’ comme. leur voeu fugrême l.

G. in»



                                                                     

n°4, CATIULL“ I. Luna m.
Nil mihi tam valdè placeat , RhamnuEa virga;

’ Quod temerè invitis fufcipiatur heris.

Quàm jejuna pium deHceret ara cruorem.
..Do&a eü amifTo Laodamia vira; “ V

Conjugis ante coaâa novi dimîtterç collum; k

Quàm veniens una, atque altera rurfus hiéms ,1

Noâibus in longis avidum faturaifet ameneur.

b Poire: ut abrupto vivexe conjugio. .
Quod (cibant Parcæ non longo tempore abilTe.

* Si miles muros Met ad Iliacos. z ’
Nana mm , Helenæ raptu, primons Argîvorum

’ Cœperat ad- fefe Trois, ciere vires ;

.Troja nefas. commune fepulchrumEuropæ , AEæque;
Tfoja virûm , 8c virtutum omnium acerba cinîs ï

gaz veâo id noûro letum miferabile fratrî ”
.Adéulit: hei mîfero frater adempte mihi!

Hei mifero fràtri jucundum lumen ademptuml-

r

’Tecum unà tota cit noüra fepulta domus. 1 , ,3

anià tecum uni perieruni gaudjav noma,
.Quæ tuas in vira dulcis alebat amor. y

gnan nunc tam longè non inter nota fepulcbra;
h Nec prope cognatos compoiîtum cineres l

Sed Troja obfcœna , Troja infelice fepultum

’ Detinet exuemu tana aliena [010.  



                                                                     

(TRADUCTION DE “TULLE; 19;,

La perte d’un époux [î cher, apprit à Laodamie

qu’un autel affamé redemandoit le fang des vi&i-. ’

mes, quand elle vit cet époux ravi à les embraITe-
mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un v

amour fatisfait , lui euITent appris à en fupporter l’ab-

fence fans défefpoir. .Les Parques le fçavoient, qu’une mort certaine à

attendoit Prote’lilas au Troyen rivage, C’en alors;
en effet, que l’enlèvement d’Hélène appella toute !

la Grèce fous les remparts d’Ilion. Troye funefte! I
immenfe tombe 8c de l’EurOpe 8c de l’AIîe! Troye

déteüable, où périrent tant. de Héros 8c tant de

grands courages ! Déteftable Troye ! c’en encore

fous tes murs que vient de périr mon 5ere! O mon il
frere! te: voilà donc perdu pour ton frere malheu,
reux! La lumière du jour eü donc ravie à mon frere

infortuné .? Avec toi, oui , mon frere’, cit enfeveli .
l’efpoir de ta famille entière; avec toi font éva-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel L
amour renouvelloit fans ceffe l Encore (i ta cendre il

étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de
tes proches ! Mais c’en: l’impure Troye , la inalhew

fe Troye , dont le fol étranger te retient à Fermez“

mité, du inonde ! ’ n



                                                                     

moïsÆ CATULLI LIBEK.’

’Ad (peut mm properans fettur unde undique pubc!

Græca penetzaleis deferuiEe focos :
. Ne Pâris abduâa. gaviûxs libera [11926118

Otia pacato degerét in thalamo.
Quod tibi. mm cafu . pulcherrima Laodamîa ,1

Ereptum cil: vita dulcius , arque anima

Conjugium: tante te abforbens mica-amatis
Æûus in abruptum detulerat barathrum : 

Quale ferunt Graii Pheneum prape Cyllencun“

A Siccati emqua pingue palude folum ;w

Quod quandam cæfîs momis fudiiïe medullis

Audet faliîparens Amphitryoniades;

Tempore quo certa Stymphalia monüna Pagina.

’ Perculit , imperio deterioris heri;

Pluribm ut cœli tereretur janua Divîs ..

’ Hebe nec longa virginitate foret.

Sed runs alun amor barathre fuit altier me;
Qui nunc indomitam ferre jugum docuit.

Nam nec caufa earum confeâo ætate parerai

- Uns caput fera gnata nepotis alir;
Qui cum divitiis vix tandem inventus avitis

Nomen œüatas in:qu in tabulas ,.

Impia derifî gentilis gaudia tollens ,

Sufcitat à cana volturium capiti. V
Nec tantùm niveo gavifa en: ulla columbo» ,

Compar , quæ multô dicitur improbim



                                                                     

’ TRADUCTION DE CATULLE..io7

Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jeu4
nefïe Argîenne, quand elle déferra (es foyers pour

aller troubler les embraffemens de l’adultere Pâris

8c de l’infâme Hélène. C’en-là, belle Laodamie,

que , par un cruel coup du tort , te En enlevé un
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-

lire affreux, dans quel gaudie de douleur te prédi-
pita l’amour ï gouffre plus profond que celui jadis

defTéché par Hercule , quand ce Héros , docile aux

ordres d’un Roi barbare, fendit , de les mains terri-

bles , les flancs de deux montagnes , a: perça de les
Bâches inévitables les monllres de Stymphale , pour
que le feuil de l’Olympe Rit foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , 8c qu’Hébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui , l’abyfme où

te plongea l’amour fut plus profond encore que
celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’Hébé

jufqu’alors rebelle (8). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune époufe ne fut li cher au grand-pere, qui
foupiroit après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déia prêts à dévorer , comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, quell’on dit plus ardente que la
femme elle-même , à multiplier les baifers de (on
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureul’e
l’ell moins que toi, 8c n’égala jamais tes tranfports



                                                                     

. Il I “un”:Ofculà mordenti femper decerpere roûro ; .

Quanquam præcipuè multivola eh malien

Sec! tu olim magnas vicifti (ola futal-es.
Ut femel es Hava» conciliata viro.

(Aut nihil , aut paulô cui tum concedere digua.
.Lux mea , fe nofirum cùm tulit in gremium a»

Quam éircumcurfans hinc ininc fæpè Cupido

“Fulgebat crocina candidué in tunica.

Quai tamen crû unornon cf! cémenta Camilo g

Rai-a verecundæ funa feremus heræ; !
Ne nimiùm fimus fiultorpm more moleüi;

Sæpe etiam Juno maxima Cœlicolûm

Çonjugis in culpa Hagravit conidiana ..
’ Nofcens omnivoli plurima funa J ovîsa.

[Atqui nec Divis homines componîer æquum dît

Ingratum tremuli tolle parerais orins.
Nec tamen illa mihi dexrra deduâa paterna-

Fragrantem Anyrio venir odore domum g
Sed furtiva dedit mirè munufcula noâe ,

Ipfîus ex ipfo dempta viri gremio :

gnare illud fatis cit, f1 nobis is datur unis.
Quem lapide illa diam ve-r’343-vi- I- -- *



                                                                     

IBÀDUCTI’ONDE CAÎULLE. :691

au bernent ou tu fus unie enfin à son époux aux
blonds cheveux.

Àufii belle, aulli tendre que Loadamie étoit celle

que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , a: parée d’une robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9) , elle vint fe jetteren
mes bras. Ah! Catulle, (icone belle Maîtreffe ne le
contente pas de “l’hommage d’un feu! Amant, il to

faut (apporter ces légers larcins d’une Amante , d’ail-

leurs difcretteiac retenue. Défends-roi de la folie
des jaloux. Junon même, la plus grande des DéeITes,

eut fouvent à fe plaindre des outrages d’un infidele

époux (1 o). h .Mais gardons - nous d’ofer nous comparer ami
Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de fe fouflraire

au joug du Vieillard qui l’obferve (1 1 ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude,

parfumée pour la recevoirÂon pere, ilieft vrai,ne’la

conduiroit pas par la main; elle fe déroboit au icon-

traire aux regards d’un époux,& la nuit couvrit de fou

ombre mille catelles, non moins délicieufes pour être
furtives. Va ,’ Manlius , qu’elle les Iréferire feulement

pour nous fouis ; 8c c’en fera bien ailez pour marquez

ce beau jour d’un emblème favorable ( 1.2).

-907. -

ne.



                                                                     

un“ CÀTULLI mmm
Hue cibi. quad potuî . confe&um carmine, muant

Pro multis anis redditur oHiciis;

Ne vont-nm [cabra tangat robigine nomen

Hæc, atque illa dies, arque alia, atque dia;
Hue addent Divi quamplurima . que: Themis olim

. Antiquis fouta en manets ferte pila.
Skis felices. a: tu fîmul. 84 nuita“ ,

Et doums ipfa. in qua luûmus . a; domina.

Et qui principîo nabis tarzan: dedit . offert .

A quo (un primo omnia nm buna;
Et longé me aman: 1111115.un me casier ipfo cf!

Lux mec. qua vin vivez: dulçq alibi 9&-

anPELEI ET THETYDOS. ’
P13 I. 1 AC o quandam panga“: vçnîce pinas

Dicuntur liquidas Neptuni naffe par undas
Phafxdos ad fiuâus , a: ânes Æetæoss

Quum lem juvenes . Argivæ robÇra pubis ,

’Auratam optantes Colchis “mers pelleta .

Auü faut vada [alfa cita decurrere puppî,

Cærula verrentes abiegnis æquôr-a palmisa

Diva quibus retinen: in [ammis urbibus areg: .“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. tu.
Et toi , paillent ces Vers avec peine échappés à ma

Mule languillànte, me fervir à reconnoître tes bien-

faits! Que jamais l’oubli n’enfeveliffe ton,nom! Que

la renommée le répete de jour en jour 8c mille ans
encore! Puilïent les Dieux t’en accorder d’éternels .

pour prix de ta bienfaifance , 8c Thémis répandre fur

toi les dons qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux, toi 8c celle que tu aimes à l’égal de ta vie ;

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plaints avec cette Maltreffe char-

mante. Je dois à toi feu] toutes mes félicités, je te dois

cette lurniere de mes jours, plus cher: qu’en: mille l
fois , 6c qui me fait trouver il doux de vivre (r 3).

amLES NOCES DE THÉTYS ET DE PELÉE;

C’Es T lorl’que cette foule de Héros, honneur de

la jumelle Argienne( r) , méditant la, conquête de .
la Toifon d’or, ofa fur un frêle vailïeau parcourir
l’onde amère 8c l’agiter fous l’eifort des rames, c’elt

alors que la mer du Phafe (2) , 6c les rivages de
l’Etolie virent les pins orgueilleux du Pélion flotter

fur la liquide plaine. La Déclic (a) qui fous fa protec-

(a) P11138-



                                                                     

a?“ *

“in .CATULLI un“; ’
’I Ipfa levi fecit volirantem flamine carmin ,

Pinèa conjungens inHexæ texta carinæ :

Illa rudem curfu primam imbuit Amphytriten ;
Quæ ümul ac roüro ventofum profcidit æquo: .

Tonaque remigio fpumis incanduit unda .
“Emerfere fui candenti è glu-gite vultus ,

’ LÆquoreæ monf’trum Nereïdes admirante: , 

Illa , arque alia videras: luce marinas
.Mortales oculi nudato corpore Nymphas .
Nutricum tenus adiantes è gurgite cano.

lTutu Thetydis Peleus incenfus futur more g
1T nm Thetys humanos hon defpexit hymæneoè;

(ram Thetydi pater ipfe jugandum Pelea féniît.

O nimîs optato fæclorum tempore mati ,’

- Heroës , falvete , Deûîn genus l ô bona mater!

nV os ego fæpe meo vos carmine compellabo;
Te’quç adeo exîmiè tædîs felicîbus auâe

Emathiæ’ columèn Peleu , quoi J uppiter ipfè;

l Ipfe fuos Divûm genitor conceûît mores.

. Tcne Thetys tenait pulcherrima Neptunine?
Tene fuam Thetys concefîit ducère neptem ; .
Oceanufque . mati totum qui ampleétiéur ofbem Ï

tian



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. il;

faon , tient les Citadelles fameufes, Et volerI ce nOu-;
veau char au gré d’un vent faVOrable , 8c de fa main

immortelle en dirigea la (butture (3 ). C’eft ce na-
vire aulll qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite; A peine le bec recourbé de fa proue

a-t-il (illonné la campagne Orageufe, à peine l’onde

battue par les rames, les a-tvelle blanchi de [on écu.

me, que les mOnflres de la mer (urgent au-deITus
des gouffres de Neptune. La foule des Néréides ac.
court à oeprodige, a: des yeux mortels fixent,idurant

des jours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades, offrant leur fein à découvert au-defTus des
eaux. C’eû alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(4). C’el’t alors qu’une Déclic ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’en: en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi.

Race des Dieux, je vous .falue. Je vous falue , H66
ros, nés dans le plus fortuné des temps; je te (alite,
Décil’e favorable. Souvent j’invoquerai vos noms

dans mes vers. Je t’invoquerai , Pelée, fouticn de la

ThelTalie, toi qu’un li glorieux hymen pouvoit feul

honorer encore; toi , Pelée , à qui Jupiter même
céda l’objet de [es amours divines» Thétys (A 5) , la

plus belle des filles de Neptune “, te poliade; la
grande Thétys t’accorde fa petite-fille en mariage ,
a; l’Océab, ceinture du monde, approuVe ton hymen.

’ ” H



                                                                     

un. tATULLI LIBER:
À Quæ 15mn! optatæ, Enito tempore,1uces

Œdvenere. domum convenm tata frequentat
Theffaliaa oppletur latanti regia cœtu:
Doua feront: pr; fe declarant gaudia vultu:
’Deferitnr Scyros: linquunt Phthiotica Tempe,“

Grajugenafque domos , ac mania Lariffæa:
Pharfaliam coëunt , Pharfalia teâa frequentant:

Rura colit nome; mollefcunt colla iuvencis.
Non humilis curvis purgatur vinea mûris ,

Non glebam prono convellit voulue tam-us .
Non falx attenuat frondatorum arboris umbram;
Squallida dekrtis rubigo in fertur aratris.

Ipûus et fedes, quacunque opulenta receûît

Regia, fulgenti fplendent auto , atque argento:
Candet ebur foliis , collucenç pocula menüs :

Fora doinas gaudet regali fplendida gaza.

Pulvinar verô Diva geniale locatur
Sedibus in mediîs , Inde quod dente politum

Tinâa teg-itvrofeo conchylis purpura fuco.

Hæc veRLis prifcis hominum variant Gguris,

Bonum mir-n virtutes indien: atte.
Namque Quentifono profpeélans l’acte Dit;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
Enfin il le leve ce jour déliré. Soudain les Peuples

de Theffalie fe ralTemblent. Une foule innombrable

inonde le Palais; les dons (ont olferts; la joie le
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Scy-
ros font abandonnés. Tempe , Larice, cent autres
Villes Grecques font défertes. C’en aux murs de
Phatfale qu’on accourt. C’elt le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des tau-
reaux oifrfs (ont amollis. La malle recourbée ne purge

plus la vigne “des herbesaqui l’environnent. La glaise

ne le voit plus retournée par le foc qui déchiroit
l’on fein. Le croill’anu n’atteint plus les rameaux des

boccages, 8c la charrue délainée fe couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6).
Mais la pompe 8c la magnificence décorent le

Palais. De toutes parts l’or 8c l’argent refplendif-

fent. Ici, les meubles [ont incrul’trés de l’yvoire le

plus pur; là, les vafes précieux couvrent les tables;
tout àla Cour de Pelée annonce la fête du bon-g

heur.
Au milieu du Palais cit tendu le lit nuptial de la

Péclîe. La pourpre marine (7) a teint [es draperies,“

8c les dents du Colollè des Indes le f0utiennent.’
L’art y traça de fa main [cavante mille grouppes
variés , 8c les faits immortels de mille Héros.

0a y voit l’infortune’e Ariadne portant dans fort

H 3j



                                                                     

ms CATULLI LIBER.’
Thefea cedentem celeri cam claHë meta:

Indomitos in corde gercns’Ariadna furores;

Nec dum adam fefe . quô fit vifît, fibi credit,’

Utpote fallaci quæ mm prîmûm catcha fomno

iDeferram in [ola mîferam fe cernit arena. r

Immemor ut ’juvenis fugîens pellit vada remis;

Intita Ventofæ’linquens promifa procellæ;

Quem procul ex alga mœûis Minois ocellis,

Saxça ut eŒgîes bacchantis profpicit Evoë .

PloÇpiéiç , ’85 magnis curarum üuâuat madis.

 Non Havo reünens fdbtîlem vertîce mîtram;

Non conteâa levi velatum peêtus amiâu,

. Non tereti ürophio laâanteis vinâa papillas :

’Omnîa, qu: toto delapFa è corpore paHîm,

Ipüus ante pedes fluâus fulls adludebant.

Sed neque tum min-æ , neque tum Huitantis amiâus

Illa viœm curans , toto ex ce peôtôre , Thefeu.

ÎI’oto anime . tota pendebat perdita mente.

Tih mirera, âîîîduis qnam luEtibùs externavît

Spinofas Erycina fucus in peélore curas;
Illa tempeüate , ferox quo a: tempera Thefe’ds

Egreffus carvis è litoribus Piræi.
Attîgit injuüi regis Cortynia teâa.

Nana perhibent olim cincle“ peüc coa&am;



                                                                     

TRADUCTION DE CAIULLE. il;
coeur tous les. feux dévorans de l’amour, 8c, du nivagç

retentifl’ant de la mer Égée , regardant fuir au loin.

le rapide vaiü’eau de l’ingrat qui l’abandonne. SOI?-

tant d’un perfide fommeil , de fe trouvant feule dei-s

billée fur le fable durivagc , elle ne Beur encore
ajouter foi à ce que fes yeux en pleurs lui confir-
ment. Cependant Théfée fend, les flots à force de

mesa: kiffe au vent les volages promeffes; tandis;
qu’Arîadne incoofolable, femblable au marbre, un,

mobile image d’une Bacchante , fuît encoredes:
yeux Ion parjure , &.nage dans un océan d’inquié--

rudes.
La treEe d’on de re; beaux cheveux et? rompue :2

[on voile abandonné fe détache; l’éch’arge delbm

Élu cil tombée, 8c les Bots de la mer viennent à l’es.

pieds f: jouer de l’es vaines parures. Eh! que lui fait

8: fon écharpe a: fa. robe ramageant. fur les. ondes E
C’eû toi, Théfée,qui remplis tout foncœur, occupa.

toutes fes penféesr, 8c déchires [on ame éperdue.

Malheureufe ! à quelsfoucis rongeurs , à quel deuil
aŒdu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort re-
réfervoit lîAmour, quand il permit àThéfée barbare;

de quitter le Pkéc,âc d’entrer au Balais de. ton iniune:

pere 2

.011 raconte qu’mnrefoisr lavure d’Athënes ,, 85.-.
l H a;



                                                                     

r.118 CATULLI LIBER.
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cædï: .1

Eleâos juvenes , (îmul 8c decus innuptarum

Cecropîam folitam cire dapem (lare Minotaum :

Queis anguûa malis quom mania vexarentur ,

Ipfe fuum Thefeus pro caris Corpus Athenis
Projicere optavît potiùs , quàm talia Cretam

Funera Cecropiæ, nefunera portarcntur.
Argue ira nave levi nitens , ac lenibus auris .

Magnanîmum ad Minoa venit, fedefque fuperbas.

Hunc Iîmul ac Cupido confpexit lumine virga

Regia, quam fuaveis expirans caüus odores

Leâulus in molli complexu mais debat:
.Qualeis Eurotæ progignuht Humina myrtus.
’Aurave difümïtos educit Verna colores.

I .Non priùs ex illo-Hagrantia declinavit .

Lumina, quàm cunâo concepit peâore Hammam
Fundîtus , arque îmîs ’exarfît tom medullis ,

Heu miferè exagitans immiti corde furores.

Sanêce puer , cutis homînum qui gaudi-a mifces ,

Quæque regis Golgos , quæque Idalium frondofum .
Qualibet incenfam jaâaüis mente puellam

F luâibus, in Hava fæpe hofpite fufpirantem!

Quantos illa tulit languenti cordetimores!



                                                                     

“TRADUCTION DE “cuon-n
clamant fous les fléaux du Ciel, voyoit tous les ans ,.
pour fatisfaire àux mânes d’Androgée (8) , v la lieur

des Héros nés dans (on foin 8c des beautés qu’elle

avoit nourries, devenir la pâture de l’amena: Minou

taure. Thc’fée , inconfolable des maux de fa patrie ,

réfolut de le facriûer luigmême ,plutôt que de voir“

davantage l’a Crête enfanglanter Athènes 8c là Grèce;

par ces horribles funérailles. Soudain monté fur un.

agile vailïeau , un vent favorable enfle fes. voiles , 8c.

le Hérossaborde aux fuperbesremparts du redouta-
ble Minos. Théfée paroit , 8c les yeux d’Ariadne:

brillent d’amour. Un lit chaille a: parfumé l’avait vu;

qu’alorsv s’élever dans. les doux embrallemens de-
faimere. Tel au bord de l’Eurotas s’élève un myrthe

amoureux; telles au Printems s’épanouiEent les lieurs 1

que Ion haleine fait éclore. t
Les regards ’brûlans d’Ariadne n’ont pas quitté.-

Théfée ,r que déja tout ce que PAmoura de feux , la.»

confume , que déja l’incendie a couru toutes les-velu».

nes , 8c que [infortunée attife encore la. daman: qyi la:

me.
Cruel Enfant , qui mêles tant de peines aux plaints.

des Mortels , 8c toi , fa More, qu’adorent Chypre-
& l’Idalie , à quelle foule d’inquiétudes abandonnez?-

’ vous la trille Princeffe à l’a vûe- de fan nouvel 1-16--

1 Que de craintes. douloureufesu agitent [on une E
H Lu!



                                                                     

and CATULLI LIBER.
Quantum fæpe magis fulgore expalluit ami! .
Quùm fævum“cupîens contra contendere monRrumA;

’Aut mottera. .oppetereç Thefeus , aut præmia laudis .

Non . ingrata. tamen fruüra, munufcula Divîs

Promittens , talcito fuccendit vota labelle.

Nam velut in fummo quatîentem brachîa Tante

Quercum , au: conigeram fudanti corpore pinum
Indomitus turbo contorquens Hamine,’robur,

Bruit: illa procul radicibus exturbatak  
Prona cadit , latèque 86 commas obvia frangens;
Sic domîtQ fævum proüernit corpore Thefeus  

Nequicquam vanis jaâantem cornua ventis :

Inde pedern fofpes malta cam lande reHexit .

Errabunda règens tenui veüigia 510 , .
Ne Labyrintheis è Hexibus egredientem

.Teâi fruûraretur inobfewabilis anar.

Sed quid ego in primo digreffus carmine, plum
Commçmorem? ut linquens genitoris Hua 601mm.
Ut Confanguîneæ complexum , ut deniQue maris.

Quæ mifera in gnata Revit deperdita , læta

Omnibus his Thefei dulcem peroptarit amorem?
Aut ut ieéta ratisfpunlôfa ad litera Diæ ?

A“! ut gain nim devinâam lumina fomno

Liqustit immeniori difcèdèns peâtore en?!“



                                                                     

TRADUCTION DE CHU-1.Le. m
O combien [cuvent l’eEroi Hétrit fes . belles joues ,

lorique Théfée brûle de combattre le Monüre ter-

rible, 8c d’obtenir la vi&oire ou la mort! Ariadne!
combien alors dt facrifices trop mal récompenfés!

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lèvres tremblantes!

Tel l’orageux tourbillon arrache avec (es racines,

le chêne ou le pin rélineux quifrappoient leurs
rameaux fur le Mont Taurus ; l’arbre tombe , de brife

au loin tout ce qulil rencontre; tel le Héros intré-

pide terraffe le mugiffant Minotaure , frappant en.
vain les airs de fa corne long-temps redoutée. Sain
8c fauf 8c vainqueurtThéfe’e retourne jouir de fa

gloire, 8c s’abandonne au faible fil qui peut feu!
dérober (es pas aux inextricables détours du Labyo,

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainli les écarts de ma
Mure? Me permettrai-je de raconter encore corn-
ment la PrincefTe malheureufe , ne refpirant que
l’amour de Théfée, pour le fuivre, le dérobe à la

.vue d’un pere, aux embrall’emens d’une fœur, .8: fur;-

tout aux pleurs d’une mere au défripoit; Pourquoi

dire comment Théfée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide, oubliant fes
fermens, prépara le plus aEreux réveil à Ion épeure!



                                                                     

’12: CATULLI LIBEK.“
Sæpe illam perhibent ardentî corde furenterm

Clarifîcas imo fudifTe è peâore voces ,

Ac tum præruptos “nims confcendere montais.“

Unde acîem in pelagi vaüos protenderet æûus ;’

.Tum tremuli faliszadverfas procmerein unau.
Mollia nndatæ tollentem tegmina fun,
Atque hæc extremis mœüam dixiffe qùerelis ..

Frigidulos udo Engultus ore cientem.
Siccine me parriîs aveâam, perfide, ab cris;

PerEde, deferto liquiüi in litore , Thefeu?

Siccine difcedens , negleôto. numine Divûm,’

Immemor , ah! devota doâum perjuria portas!’

Nullane tes potuit crudelîs Heâere mentis

Conûlium? tibi nulla fait Clementîa præûo.

Immite , ut mûri vellet mirefcere peâus?

At non hæc quondam nobis promifïa dedifti; .

Voce , mihi non hoc miferæ fperare jubeÉâs ;.

Sec! connubia læta, fed optatos hymenæosa

Quæ contra aërii difcerpunt imita vend.

Tum jam nulla viro juranti femina credat ;
Nulla viri fperet fermones effeiideleis :
Quis cùm aliquid cupiens animus pageüit apîfcî,

Nil metuunt jurare, nihil epromittere parcune:
Sed ümul ac cupidæ mentis fatiata libido cf! ,,

Diéta nihil metuere , nihil perjurià curant.

Certè ego te in media verfantem turbine Inti



                                                                     

[TRADUCTION DE CATULLE. u;
Cefl alors qu’Ariadne éperdue lit redire aux échos

les gémiITemens arrachés du fond de fon cœur.

Défolée , elle gravit au .fommet des montagnes,
8c de-là enfonce fa’vue dans l’étendue des mers.

Bientôt c’ell à leurs gouffres même qu’elle accourt.

Là ,ielle fouleve les vêtemens, à: les jambes nues
trempent dans l’onde. Là, ces dernieres plaintes
échappent aux lèvres humides de la déplorable
Ariadne: a Théfée perfide , après m’avoir enlevée

a de chez mon pere, tu m’as donc laiffée fur le ri-

» Vage? Pertide , c’eft donc ainfi qu’outrageant les

a Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race, 8c

arcmpones chez toi tes trompeurs fermens? Bien
a n’a donc pu toucher ton coeur? Barbare! la pitié
:3 étrangere à ton ame ne t’a donc rien dit. pour moi?

a: Théfée , font-ce là tes promelles? Tu ne m’or-

a: donnois pas d’attendre un fort fi ’miférable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
au que Théfée m’avoir promis. Ces fermens, les vents,

. tu moins légers qu’eux , les emportent. . . Ah! qu’à

axl’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

mhomme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a: d’affreux parjures! Quand le délit leur parle, les

a cruels! qu’ils font prodigues de ces fermens , de
a» ces promelTes empoifonnées! Leurs vœux font-ils

a remplis , leurs délirs fatisfaits , qu’ils (ont prodigues



                                                                     

au, - CATULLI un“;
Eripuî , à: potiùs germanum aminere creuî ,“.

Quàm tîbi fallaci fupremo in tempore deeffem 3

Pro quo dilaceranda feris dabor, alitibufque”

Prada, nec injeéta tumulabor mortua tara;
Quænam te genuît (ola Tub rape leæna?

Quod mare conceptum fpumantibus expuît madis P,

Quæ Synis , que Scylla rapax, qu: vafta Charybdis.
.TaIia qui teddis pro dulci putain vital.

“à

Si tibî non cordî matant connubia aoûta . 

Szva quad horrebas ptifci præcepta parentis ;
’Attamen in veüras pomiûi ducere fedes.

Que tibi jucundo famularer ferva labore .
Candida permulcens liquidis veüigia lymphîs ;.

Purpureavc tuum ConRernens vef’œ cubile.

Sed quid ego ignaris nequîcquam conquero; amis;

Extenuata malo, quæ nullis fanGbus au&æ,

Nec miras audite queunt , nec reddere vocçs 2

111e autem propè jam medüs verfatur in andin,

Nec quifquam apparat vacua mortalis alga.

Sic nimis infultans extremo rempare (ava.
.F ors miam mûris invidit queüibus aurais;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. La;
a de uahifons 8c de parjures! Lâche! fans Ariadne ,“

a qui t’eût fauve , quand tu te débattois dans l’abîme .

a: du trépas? Pour toi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

a. reproches des maries irrités de mon frere. Devenir
a la proie des monilres féroces, la pâture des oifeaux

en voraces , mourir fans fépulture furia rive. . . Thé-

. fée, voilà donc ma récompeufe i. . . Dansquel antre

ne esotu né ? quelle Tigrefie t’allaita? quel abîme t’a

n vomi parmi fes écumes i Bit-ce le Sirte ou Ca-
» rybde, ou la dévorante Scylla , qui t’apprirent à

u payer d’un tel prix l’amante qui fauva tes jours?

a Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
o: mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins
a chere , au moins ne pouvois-tu pas me con-.
à duire dans ta patrie? Là, qu’il m’eût été doux;

sa Théfée , de te fervir comme une efclave [idellel

a Ariadne eût mole tes pieds de l’eau pure des fon-

a. raines, 8c ma main feule eût revêtu ta couche de
ne fou tapis pourpré.

a lnfenfée que je fuis ! pourquoi, fuccombant fous

a mes maux, adrelÏet aux vents mes inutiles plaine
a: tes? Les airs (ont fourds 5 ils. n’ont ni oreilles pour:
u m’entendre , ni bouche pour me confoler’. . . . . . q

a Que mon perüde cil déja loin ! p81: pas un objet
p fenûble ne s’oifre à moi fur cette plage. déferre. Le

a [on barbare , pourrm’inïulter encore, refuie jufqu’à



                                                                     

’126 CATULLI LIBER.’
Juppiter omnipotens, utinam ne tempore primo
Gnofîa Cecrdpiæ tetigiITent litora puppes 5

Indomito nec dira ferens Ripendia taure
Perfndus in Cretam religaiTet navita funem;

Nec malus hic celans dulci crudelia forma
Confîlium in mûris quæüffet fedibus herpes.

Nam quô me referam? quali fpe perdita nitar?
Idomeniofne petam montais? ah! gurgite lato

Difcernens pontum truculentum dividit æquor.
An patris auxilium fperem? quemne îpfa reliqui,

Refperfum juvenem fraterna cæde fecuta P

Conjugis an Hdo confoler memet amore,
Quine fugit lentos incurvans gurgite rames?
Præterea litas , nullo fola. infuîa teâo;

Nec pare: egrelTus pelagi cingentibus undis.

Nulla fugæ ratio, nulla fpçs , omnia muta,

Omnia funt defexta , oüentant omnia letum.

Non tamen antè mihi languefcent lamina m ne ,

Nec priùs à feiTo feeedent corpore fenfus,

Quàm juüam à Divis expofcam prodita multam,

Cœleüûmque (idem poûrema comprecex bora.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :21
à des témoins à ma douleur. Plût aux Dieux que ja-

nmais les flottes d’Athènes n’euffent touché nos

a bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

n ouvert fes ports au perfide apportant la [anglante
arançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a: permettre que ce vil Etranger , celant la barbarie
a: du cœur fous des dehors li doux , vint implorer
a les fecours d’Ariadne? Où fuirai-je? à que] efpoir

a m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

ndans les Monts Idoménéens? Hélas! une trop
a: valie mer fe’pareroit lafoible Ariadne de l’ing’rat

a: qu’elle aime encore! Eli-ce de vous , mon pere ,

a que j’attendrai du fecours? de vous, que j’aban-

a: donnai pour un homme encore fouillé du fang de
a votre fils? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les

au rames trop lentes pour me, fuir? Dans cette Ille ,
a par-tout environnée de la mer, point d’ifÎue pour

un la fuite , point d’abri pour le féjour. La fuite 8c l’ef-,

au pérance, tout m’ell ôté; tout en muet, tout eli:

a défert, 8: par-tout l’image de la mort cf! feule fous

a mes yeux.
n Ils ne fe fermeront point ces yeux, mon aine

I n ne s’échappera pas de mon corps affame , [ans que

u j’implore a ma derniere heure la juflice. du Ciel;
safaris que j’attefte la Foi, l’Amour, les Dieux ,



                                                                     

128 CATULLI LIBER.’
Quare faâa virûm multantes vindice pana

Eumenides, quibus anguineo redimita capillo

Frons exfpirantis præportat peâoris iras ,

Hue hue adventate, mens audite querelas,
Quas ego , vé , mifera extremis proferre medulli:

Cogor inops, ardens, amenti cæca furore:
Quæ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo,

Vos nolite pari noRrum vanefcere luâum;

Sed quali folam Thefeus me mente reliquit,

Tali mente . Deæ, funeûet feque, fuofque.

Has poûquam mœfto profudit pe&ore «ces ,

Sûpplicium fævis expofcens anxia faâis ,

Annuit inviâo cœleûûm numine reâor,

Quo tunc & vtellus, atque’horrida contremuerunt

Æquora , concuflîtque micamia fîdera mundus.

Ipfe autem cæca mente caligine Thefeus
Confitus, oblito dimiüt peêtore cunâa ,

Quæ mandata priùs conflanti mente tenebat;
Dulc’n nec mœflo fuüollens fîgna parenti,

Sofpitem eredum (e oüendit vifere portum.
Namq’ue ferunt , olim clam quom mœnia Diva:

Linquenrem gnatum ventis concrederet Ægeus ,

Talla complexum juveni mandata dediITe:

Gnate , mihi longa jucundior unice vita,
Gnate e ego quem in dubios cogor diminue cafus ,

:385



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 129
a ac que je leur demande à tous, vengeance. F mies,“

a qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
sal-61136118 (ont la chevelure , Euménides, dont le
a: front peint la rage, Euménides, accourez, entendez

a mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir

I a j’arrache douleureufement du plus profond de ma.

a poitrine. ( Tu m’y forces , The’fée !) Elles font

a julles , ces plaintes; ô DéelTes! ne les rendez pas
a: vaines! AEreufes Déelïes, puine Théfée , puifïe le

a: barbare, faire fouffrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

l a: me fait fouErir!

Ces lombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

vengeance, font entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit 5 le globe e11 ébran-

lé , 8: le Ciel feeoue (es flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame de Théfée. Sa mémoire

laiffe échapper les ordres qui lui avoient été li préfens

jufqu’alors. Il néglige d’abaiffer, aux yeux de Ion pere,

le pavillon timebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En eHet, au moment où la Hotte de Théfée quitta

les murs de Pallas, Égée , Ion pere, avoit joint ces

ordres à fes derniers embralfemens: a Mon fils, toi
a: qui [cul m’es plus cher que le jour, toi que le De!“-

» tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi ,

I



                                                                     

m CATULLI un“;
Reddite in extremæ nuper mihi fine feneâæ:

Quandoquidem fortuna men, ac tua fervida vina:
.Eripit invite mihi te , quoi languida nondum

Lumina fun: gnati cata faturata figura;
Non ego te gaudens lætanti peâore mittam,
Nec te ferre Ünam Fortunæ ûgna fecundæ;

ïSed primùm multas expromm mente querelas,

Canitiem terra, arque infufo pulvere fœdans;
Inde infeâa vago fufpendam lintea male,
Noüros ut luâus , noîh’æque incendia menti:

’Carbafus ebfcura dicet ferrugine Ibera. l
Quôd tibî fi fanâi conceITerit incola Itoni ,

“Quæ noûrum genus , has fedes defendere fretis

.Annuit, ut Tauri refpergas fanguine dextram :

-Tum verè facho , ut memori tibi condita corde
ÏIŒC vigeant mandata , nec ulla obliteret ætas;

Ut , Gmul ac noüros invifent lumina colleis ,

Funeûam antennæ deponant undique veüem,’

Candidaque intorti fuftollant vela rudentes ,
Lucida qua fplendent fummi carchefîa mali,

Quamprimùm cernens ut læta gaudia mente

Agnofcalp , quùm te reducem ætas profpem lifter.

Iîæc mandata priùs comRanti mente renantem



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 13:
sa qui m’étois rendu , tout-à-l’heure , p0ur l’appui de

n mes vieux ans; puifque le fort 8c ton courage t’arc

a: rachent des bras de ton pere , dont les yeux lan-
a: guilleras [ont encore li peu raffafiés de la vue de fort

a fils, ne crois pas au moins que je partage ra joie
a en ce moment. Non , je ne foufïrirai pas , mon fils,“

un que tu arbores déjal’étendart d’une vi&oire e more

a douteufe. Ton pore défefpéré pouffera , avant tout,

a des cris douloureux. Il fouillera dans la poulliere
agi-es cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

a quedcs banderoles funèbres , fufpendues à ton vair-

a feau, 8c que des voiles trempées dans les teintes
au (ombres de l’Ibère (7),annoncent, en ce moment,

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolarion de mon
a ame. Si la Déeffe , qui ajuté de défendre mes rem-

a parts 8c ma race, li Minerve , adorée dans Irone , te

a réfcrve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le

sa fang duMinoraure , alors, fidele aux ordres de ton
. a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais effanî

a cer, fonge , à la premiere vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des ûgnes lugubres , dont ils

n feront couverts. Que les cordes éleveur , en place,
n de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai

a fujet de ma joie , 8c l’heureufe dellinée qui me rem-j

a dra mon fils. a:
Comme on vbit les nuages, poulies par les vents,

» I ij



                                                                     

73: “CÀTULLI LIBER“;
Ïhefen ,’ceu pulfæ’vento’rum flamine nubes

Aërium nivei momis liquete cacumen.

LAt pater , ut (mame profpeêtum ex arce petebat.

Anxia in aŒduos’abfumens lamina Heurs,

Cum primum inHati confpexit lintea veli ,
Præcipitem fefe fcopulomm -è varice jecîty

’Amiffum credens immitti Thefea fato.

Sic funePca domûs ingrefrus teûa, paterna

Morte ferox Thefeus . qualem Minoïdi lu&um

Obtuletat. mente immemori talem îpfe recepit.

x

Quæ tamen adfpeé’cans cedentem mutila cantinant ,

Multiplicas anime volvebat faucia curas.

’At pater ex alîaHorens volîtabat Iacchus,’

Cum thiafo Satyrorum , 8c Nyfigenîs Sylenis.

.Te quærens, Ariadna , moque incenfus amore;

Qui tum alacres paHim lymphata mente .furebant.
Evoé , Bacchantes , evoe, capita inReâentes.

Horum pars méta quatiebant cufpide Thyrfos;

Pars è divqlfo raptabant membra juvenco 5

Pars fafs tortis ferpentibus incingebant;
Pars obfcura cavis celebrabant Orgia ciflîs .’

Orgia, que fruPcrà cùpiunt audite profani;

Plangebant alise proceris tympana palmisi
Aut tereti tenues tinnitus ære ciebant; -
Maki raucifonos eŒabant çornua bombes.“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 33g
le détacher du fommet glacé des montagnes, aintî ,,

de la mémoire de,Théfée,fuient tout-à-coup ces.

ordres , dont rien ne l’avoir dîmait jufqu’alorsa

Cependant fou pere ne quittoit point les remparts.
d’Athènes, 8c confumoit les trilles yeuxrdans les

larmes. Il apperçoit la flotte ,, reconnoît le ligne
imeüe, croit fonrfil’s-mort, 8: fe’précipire. C’efl:

ainli que le farouche Théfée, pénétrant au Palais.

de fou pere,qui.«n’el’c plus, éprouve, par fan oubli

coupable ,.des maux femblables. à ceux qu’il caufe g;

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le vailTeam

de fon perfide , 8c. de plus en plus s’enfonce dans le:

noir chagrin quila. dévore.”

Plus. loin. (8) le gai Bacchus étoit repréfentér’

danfant au milieu d’unchœur de Satyres 8c de:
Silènes. Ce Dieu» belle. Ariadne ,.venoiz t’offrir-

aulli l’hommage- de [on amour. Les. Bacchantesv.
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-.

noient à leur folle yvrefl’e. Les. unes fecouoiem:
leurs Thyrfes ornés. de lierre; d’autres-feparta- ’

geoient les membres de Taureaux. égorgés; d’au-

tres ceignoient leurs. corps de.Scrpens. enlalTés , 8c;
d’autres, dans. robicurité des antres, aubrui: de leurs.

outres retentillantes, alloient, loin des yeux profanes,
eélébrer leurs bacchiques Orgies. Ici ,Mle rambour.
sébum“. fous la main qui le frappe. Là, c’en le font

v Lili,



                                                                     

134 CATULLI LIBER;
Larbaraque horribili Rride’oat tibia cama.

Talibus ampliHce veüis decorata figuris.

Poluinar complexa fuo velabat ami&u.
Quæ poûquam cupide fpeâando ThefÏala pubea

Expleta eü , fanâis cœpit decedere Davis.

Hic qualis Ham placidum mare matutino

MortiEcans Zephyr proclivas incitat undas.
Aux-ora exoriente , vagi fub lamina folis;

Quæ tarde primum Clementi Hamine pulfæ

Procedunt, leni refonant plangore cachinni;
Poû , vente crefcente , magis mugis increbefcunt,

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:
Sic mm veftibuli linguentes regîa méta,

Ad re quifque vago pafIîm pede difcedebant.

Quorum poli abitum . Princeps è vertice P6165
ËAdvenit Chiron portans ûlveüria dona.

N am quotcumque fatum campi , quos Theffala magnîs

Momibus ora creat, quos propter Huminis undas
Aura parit Hores tepidi fœcunda, Favonî ,’

HQs imminâtes plexifs mue ipfe carolus.

Quôd permulfa doums jucundo till: odore.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 13;,

aigu des cymbales d’airain; un autre grouppe fait.
entendre le cornet enroué; 8c le fifre glapiITanr percé.-

8c domine tous les accords (9 ).
Quand la jeunefle Thel’falienne eût ailiez con-m

temple ces chef-d’oeuvres 8c mille autres fembla«

bles, dont le lit de Thétys étoit décoré, elle com-

mença à s’éloigner du couple divin, qui venoit de:

s’unir. ’Commeon voit au lever-«de l’Aurore, le Zéphyr

rafraîchir la mer applanie par. fon haleine matinale,
8c rider mollement fa furface, où fe jouent les rayons.

du Soleil ; d’abord les Bots , foiblement agités ,,

viennent mourir en murmurant fur le rivage; bien-
tôt le vent s’augmente , les flots fe gonflent &.réHc’«

chiiTent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui les:

colorent; telle on voit cette foule immenfes’écouler

du royal périflsile , 8c fe féparer en le quittann

A peine en cit-elle fortie , qu’on y voit arriver,
du fommet du Pélion , le Centaure Chiron (a) appor-x

tant [es offrandes champêtres. Il a dépouillé mus les:

champs; il a moiffonné toutes lès Heurs; des vailes:

montagnes de la TheH’alie , toutes celles que le:-
fouflie du Zéphyr a fait éclore fur le bord des Heu-

Ves; il a trelTé , fans art , mille couronnes, &fes:
dons parfument au loin le Palais;

(a) Füsde Saturne 8L de Philyre , 81 gouverneur
- 1“



                                                                     

’1ng CATULLI LIBEK;
Confeüim Peneos adeft, viridantia Tempe ,

Tempe , quæ fylvæ cingunt fuperimpendentes.

Vinofus liquens Doris celebranda chutais ,

Nonacrios. Nam, quæ ille tulit radicitus alta:
F ages , ac méta proceras (lipite lauras,

Non fine nutanti platano , lentaque forci-e
Flammari Phaëtontis , a aëria cuprefTu:

Hæc circum fedes late contexta locavit ,
.Vefübulum ut molli velatum fronde vireur.

Poü hune confequitur folerti corde Prometheus.

Extenuata gorens veteris vefligia pœnæ;
quam quondam fîlici reûrîâus membra catena

Pedolvit . pendens è verticibus præruptis.

Inde pater Divûm , fanâa cum conjuge, natifque .

Advenit calo . te folum , Phœbe, relinquens,
Unigenamque ûmul cultricem momibus Idri:
Pelea nam tecum pariter adfpernnta eût,

Nec Thetydis tædas voluit celebrare jugales.

Qui poftquam niveos Hexerun: fedibus anus .
Largè multiplici conüruâæ funt dape menfæ:

Cura interea infirme quadentes empara motu.
Yeridicos Parce: cœperunt edere camus.

4



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. :37.

Abandonnant la délicieufe Tempé, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure ,
Pénée (a) accourt aulIi , 8c, dans un bachique délire,

vient le mêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il oEre , pour hommage, des hêtres arrachés
avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée ,

des planes flexibles , de fouples peupliers 8c des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieux Prométhée vient à l’on tour portant

encore les traces prefque effacées de fon (upplice ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint fes memq

bres fufpendus au rocher, pour le punir de Ion audace.
Defcendirent enfin de l’Olympe ,v le pere des

Dieux,,fa vénérable époufe 8c fan-auguüe famille.“

1T oi feu] , Phébus, tu reflets dans les Cieux avec ta
lueur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de fa-

préfeneeL i
A peine la Célelie affemble’e a-t-elle preITé de [es

membres de neige les thrônes qui lui font deflinés ,’

d’immenfes tables font couvertes d’un feüin [plen-

dide , 6c les Parques, ébranlées par un mouvement

débile , commencent leurs chants prophétiques.

.-----------u----------b---F--(a) Fleuve de TheH-llîc. «



                                                                     

:39 CATULLI LIBEK.’ 
Hi: corpus tremulum compleâens undique veflk

Candida purpurea talcs incinxerat ora:
At tofeo niveæ reûdebant vertice vitæ,

ZÆternumque manus carpebant rite laborem a

Læva colum molli lana retinebat amiâum;

Dextera tum leviter deducens ma fupinis

Formabat digitis; tum prono in pollice torquens,
Libratum tereti verfabat turbine fufum ;  
’Atque ita decerpens æquabat femper ogus dens.

Laneaque axidulis hanchant morfa labellis,

Quæ prins in levi fuenmt extantia filo.
Ante pedes autem candentis mollia lama

Vellera virgati cuüodibant calathifci.

Hz mm clarifona pellentes vellera vote,
Talia divine fuderunt carmine fan,
Carmine perf-idie quod p00: nulla argue: au.

O decus cadmium, a: magnîs vîmnibus augens,,

Emathiæ, tutamen opis , carmine nato;
fAccipe, quod læta tibi pandunt luce formes ,

aVeridicum oraclum: fed vos , que: fata fequumun,
Curxite ducentes fubtemina 1 currite L fuû.

I Adveniet tibi jam portans optata màrîxîs

Herperus: adveniet fanfic cum fîdere conjux,

Quæ tibi Hexanîmum mentis pegfundat amman;
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rTRADUCTION DE CATULLE. 139
Une robe blanche, bordée d’une pourpre brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , 8c environnoit de toutes

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de tores , 8c leurs mains s’occuPoient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie , tandis que la
droite modeloit le fil délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité fon mouVement circulaire;
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperllu de

la laine , qui nuifoit au tilTu, demeuroit à leurs levres

[échées , tandis qu’à leurs pieds des joncs tréflés en

corbeilles, recevoient les toilons précieufes. Mais
entîn, précipitant leurs travaux, c’ell en ces mots que

les éternelles F ilcufes prédirent, à haute voix , dans

- leurs chants divins, les dellins de Pelée: Oracles que
les liécles ne démentiront jamais.

a Honneur de la Thellalie , toi qui l’affermis par

a tes vertus; pere, de qui naîtra le plus grand des
a: Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a que les Parques t’annonccnt; vous , éternels fu-

a: [eaux , à qui le fort cil fournis , hâtez-vous, filez

a) ces beaux jours.

a: Hefper va fe lever, cet Allre que tous les
sa époux appellent. Il amenera avec lui l’époufe ché-

a rie , qui charmera ton coeur par les douceurs d’un;



                                                                     

:140 CATULLI’. LIBER;
Languîdulofque parer tecum conjungere fomnos ,1 h

Lævia fubüernens robuüo brachia collo.

Currite ducentes fubtemina , carme , fuû.

Nulln domus tales unquam contexit amures a
Nullus mor tali conjunxît fœdere amantes,

Qualîs adefl Thetydi , qualis concordia Peleo.

Currite ducentœ fubtemida. euh-ite. fufî.

h Nafcemr vobis expers tan-cris Achilles,
  Hoftibus baud tergo , fed foui peâore notas :

Qui perfæpe vago vi&or certamine curfus .

Flammea prævortet celais veüigia. cervæ.

Cunite, ducentes Glbtemina, currite , fufi.

Non illi quifquam hello fe conferet Heros.“

Quam Phrygii Teucro manabant fanguîne rivi .,

Troicaque obfidens longinquo mænia belto,

Perjuri Pelopis vaRabit tettins hæres.
Currite , ducentes fubtemîna, currite , fufî.

I

Illius egregias vînmes, claraqne faâa.

Sæpe fatebuntur gnatorum in funere matrés ,.

Quom in cinetem canas folvent à vertice aimais;
Putridaque inHrmis variabunt peüora palmis.

Currite ducentes fubtemina , cnrrite, ML.

Namque valut denfas præcemens cultorvariâas . 

Sole fub ardenti flaventia damait arva;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 14.:
a: amour. docile , 8c qui foutenant ta tête majeflueufe
u entre fes faibles bras , go ôtera , près de toi , la vol

a lupté du fommeil. Etcrnels fufeaux , hâtez-vous ;

a hâtez-vous , filez ces beaux jours.
au Jamais toits ne couvrirent d’aulli belles amours!

a Jamais l’amour ne ferra d’aulli beaux nœuds !

un Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

. tendent! Etcrnels fufeaux , hâtez-vous, filez , &c.
a: De vous doit naître Achille , Achille, étranger

n à la crainte , 8: dont l’ennemi ne connoîtra jamais

a: que la poitrine guerriere ; Achille toujours vain-
a (lueur au combat de la courfe , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la
a: flamme. Eternels tufeaux , &c.

a. Nul Héros ne pourra le mefurer avec Achille,“

un quand le troifie’me héritier du parjure Pélops(a),

auprès un liège de dix ans , renverfcra les murs de
a: Troye , 8c du fang de (es Citoyens rougira les fleuq
a: ves de Phrygie. Tournez fufeaux , &c.

In Que de meres fouillant leur chevelure dans la
opouiiiere 8c meurtrilTant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8c fes hauts faits

un parles funérailles de leurs kils ! Etcrnels fufeaux ,

la hâtez-vous , filez , &c.

a Comme on voit aux jours brûlans de l’Eré tom-

M Agamemnon-



                                                                     

:4: CATULLI un“.
Trojugenum infeûo proüemet corpora ferro;

Currite ducentes fubtemina, currite, qu.

Tleftis erit magnis virtutibus unda Scamandri,
Quœ pafûm rapido difFunditur Hellefponto:

Quojus iter cæfîs anguûans corporum acculs;

Alta tepefaciet permiûa Humina cæde.

Currite ducentes fubtemina , currite, fuû.

Denîque renis erit morti quoque dedita præda;

Quùm teres excelfo co’acervatum aggere buRum

Excipiet niveos percufTæ virginis anus.
Currite ducentes fubtemîna , currite , fufî.

Nam , fîmul ac féms dederit fors copiam Achivis,

Urbis Dardaniæ Neptunia folvere vîncla , V
Alta Polyxenia madefîent cæde fepulchra:

Quæ . velut ancipiti fuccumbens viâima ferro;

Projiciet truncum fubmilÏo poplite corpus.’

Currite ducentes fubtemina , currite , ’fuü.

Quare agite , optatos animî conjungite amorce a

Accipiat conjux felici fœdere Divam ;
Dedatur cupîdo jamdudum nupta marito.

Currite ducentes fubtemina, currite , fuIî.

- Non illam nutrix orienti luce revifens ,
Hefterno collum poterit circumdare 610.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. t4;
a ber les épis jauniffans fous la faucille du Mouron-
» neur , ainû l’on verra les Guerriers Troyens tom-

. ber fous le fer d’Achille. Eternels fufeaux, &c.

a Tu feras témoin de fes triomphes , rapide Sca-
a mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a ondes; tu les attelleras, quand les cadavres accu-
» mules rétréciront ton lit, quand tes eaux feront

a tièdes à force de fang (10). Eternels fufeaux , &c.
a: Tu les attefteras enfin , toi, jeune PrincelTe , la

ne proie du trépas , lorfque tes membres d’albâtre

nieront portés fur le bûcher qui t’attend. Éternel:

a fufeaux , &c.
a: Quand le deItîn aura livré, à la fureur des Grecs,

a: la Ville de Dardanus , bâtie par le grand Neptune ,

a. de pompeufes funérailles feront arrofées du fang

a de Polixene (1 I). Cette trine victime tombera fous
a: le glaive, 8c fou corps mutilé, affame fur les ge-
» noux débiles , roulera par terre. Eternels fufeaux,’

a hâtez-vous , &c. la Amans, hâtez-vous, que les liens les plus foré
un tunes vous unifient; qu’un lépoux mortel reçoive

a la Déclic en fes bras; que l’époufe (oit accordée à

n l’époux, qui depuis li long-temps la délire. EterneIS

a: fufeaux , &c. - ,4a) Que demain à l’aube du jour fa Nourrice cu-
a rieufe fe réjouilïe en ferrant fou beau cou d’un Col.



                                                                     

tu CATULLI LIBRE.
Currîte ducentes fubtemina, currite, fufî.

Anxîa nec mater difcordis morfla puellæ

Secubitu , catos minet fperare nepotes.
Currite ducentes fubtemina , currite , fuû.

Talia præfantes quondam , felicia Peleî .

Carmina divino cecinerunt omine Parcæ.
A P’ræfentes namque aure domos invifere caftas

Heroum , 8c fefe mortali oftendere cœtu

Cœlicolæ , nondum fpreta pietate , folebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens , 

Annua dum feflis venifTent [acra diebus ,

Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber Parnafïî vertice fummo

Thyadas effufîs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi tata certatim ex urbe mentes .
Acciperent læti Divùm fumantibus axis.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
Au: rapidi TriËonis hem , aut Rhamnufîa virga ,

Armatas hominum ePc præfens hortata catervas.

Sed poflquam tellus fcelere cit imbuta nefando ,

Juûitiamque omnes cupida de mente fugatunt,

Perfudere manus fraterno fanguine fratres,
Defütit extinétos matus lugera parentes,

a “et



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. .24;

n lier devenu trop étroit (12). Etcrnels fufeaux ,
a. hâtez-vous , aco.

a Jamais la mere ne Verra fa fille, exilée du li:
a: nuptial, lui ravir la douce efpérance d’avoir des

a petits fils. Etcrnels fufeaux , hâtez-vous , filez ces
n beaux jours. ce

C’en par ces chants divins que les Parques annon-

cerent les deflins de Pelée. Ainlî les Dieux, avant que

la vertu fe fût exilée de la terre , ne dédaignoient pas

de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

le montrer au milieu d’un cercle de Morrels. Sou-
vent le Roi des Cieux, dans les jours folemnels, vilîta

lui-même fou Temple refplendifTant, 8c contempla
cent chars roulans dans la carrière Olympique (13).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
Parnaffe , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re , tandis que les habitans de Delphes formier): en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu , dont les
Autels fumoient d’un pur encens (14.). Souvent alors
Mars lui-même étoit préfenr dans les mêlées fangladq

tes , 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnuiie ani:
moient les Guerriers par leur exemple ( 15 ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
le délire des pallions eut banni la juüice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
Io baigner dans (on fang (16) 5 quand le fils eut ne:

K



                                                                     

ne “ æA’rÙLLI un“;

Optavît germer primævi funera nati ,

Liber ut innuptæ poteretur flore noverez :
Jgnaro mater fubüernens fe impia nato ,

Impia non verita eft Divos feelerare parentes 8
Omnia fanda . nefanda malo permîüa furon

Juûiûcam nabis mentem avenue Deorum.

Quare nec tales digaantur vifere cœtus ,

Net; le contingi patiumur lamine clam.

  H: a?” 1.1in .H a.
PERVIGILIUM VENERIS.

C a A s nuiez: . qui numquam ama’vit;

Quique amavit , cras amer.
Ver novum., ver jam canal-mn,

Ver tenants Orbis en.
Yen cancanant Amores.

Vere nubuntalites,
Et nemus comma relaxât

I E marida imbrîbus.

Crans Amoruni copulatrix

Inter umbxas arborum
Implicat cafas virentes

E âagello mynheo.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 147

. gligé de pleurer (on pere; quand le pere à [on tout?
eut déliré la mort de fon fils premier né, pour cueil-

lir plus librement la lieur de la belle-mere , qu’il vou«

loir lui donner; quand une mere impie eut abufe fou
fils innocent , pour deshonorer les lares par un iu-
cel’te (1 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 8c le (acré , les Dieux détéurncrent leurs

regards de la terre ; la Divinité n’approcha plus d’une

race coupable , 8c craignit , fans celle , d’être feuillée

par des regards impurs (1 8).

VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A un 1: demain, qui n’a jamais aimé; aimehencore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-
mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’en au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifcaux fe marient ,

& que les boccages , fécondés par des pluies mari:

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des fo-

rêts, entrelace les mythes fleuris , 8c prépare une
grotte aux plailirs. Demain la belle Dionée , du haut

de [on thrône , va diète: [es douces loix à toute la
K i3
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:43 ’CATULLI un“;
Cras Dione jura dicit

Fulta fublimi throno.’

Gras amer-,- qui numquam amavit;

Quilque amavit ,  aas-amer.

Tune cruore de fupemo ac
Spumeo Pontus globe

Cærulas inter catervas
Inter “84 bipedes equos

Teck un’dantem Dimen-

In maritis Huâibus.

Cras amer , qui numquam amavit;
Quîciue amavit , cras amen

Iph-gemmeispurpurantem
“ Pingit annum Horibus.

Ïpfa turgenres papillas

De Favoni fpiritu
’Mulget in toros repentes;

Ipfa taris lucidi ,
c-No’Etis aura quem relinquît,

’SpargitÆumentes aquas.

Ipfa iuHît manè ut udæ

Virgines nubant rofæ,

Fufæ aprugno de cruore,
Aulne Ammis ofculis.

Cm3 amet , qui numquam amavit;

Quique amavit, .cras amer.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; 14,
nature. Aime demain , qui n’a jamais aimésaime en:

coxe demain , qui a déia aiméa

C’efî’. au Printem, que la belle Vénus, née d’ütt

amas d’écume, 8c d’un germe céleüe , parut au. mig-5

lieu des flots ,. environnée du cortège azuré des

monilies de la mer. Aime demain, qui n’a
aimé; aime encore demain, qui adéja aimé:

C’eff Vénus qui donne à l’année fa pourpre 8C En!

émail. Elle échach le fein de la terre de [es mame-
mènes. fécondes, gonflées par le foufHe du Zéphyr.

C’eft elle qui diRribue les. perles de rofc’e , que la

nuit lailTe tomber dans fan cours. C’en: elle qui, le

matin, ordonne que le fein des Bergeres (e marie
à la roie humide , encore teinte’du fang d’Adonis,

encore parfumée des baifers del’Amour. Aime de?

main, qui n’a jamais aimé; aime. cncoœdemaini

qpildéja aime;



                                                                     

aya CATULLI
Ipfa Nymphas Diva luces

hm: ire myrtheos.
Ir parr comas puellis ,

bec tamen credi pote“:

EIÎe Amorem feriatum,

Si fagittas vexerit.

Ire, Nymphæ; ponit arma.
- Feriatus eü Amer.
J x.;Ïus eft inermis ire,

Ïwdus ire jùIÏus eût,

heu quid arcu, neu fagitta ,
Heu quid igue læderet.

LIBER.

Scd tamen, Nymphæ, cavete.
Quôd Cupido pulcher eû.

Tous CR armatus idem

Quandô nudus eft Amer.

Gras amer, qui numquam amavit;

I . .Qulque amwlt, cras amer.
(Îompari Venus pudora

Mittit ad te virgines. ’

.Una tes eü quam rogamuà;

Ccde, virga Delia,
rlE. à namas m incruentum

A Ferinis Hragibus.
il)!“ vclîer le togata,

:32 13m? icam flemma 3



                                                                     

TRADUCTION DE“ CATULEE; m
Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fouslesbero-

eeaux de myrthe. LÎaimable enfant Îes accompagne”

ÀMais (i l’Amour porte des armes, qui croira que l’Ag-

mour ne s’apprête qu’à folâtrer? Nymphes, ral’furez-e

vous; PAmour a dépofé fes armes, l’Amour ne veut.-

que foîâtrer aujourd’hui. Vénus lui ordonne d’être.-

défarmé; elle veut qu’il foi: nud , 6c que (es Gâches,

(on arc, fan flambeau , ne puiIfem bIeIfer perronné;

Cependant, Nymphes , (oyez en garde; FAmour cit:
bien beau , 8c c’eü quand if eü nud , qu’il cf! le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais amadine en:

comdemain, qui a déja aimé.

Vierge de Défos , Vénusgte renvoye les Nyrm»

phes , révères comme toi; Vénus ne te demande:
qu’une grace. Ah l dans un fi beaujour, n’enfanglaœ-

tes point les.forêts. Vénus te prieroit elfemême 5113m

Etc; mais ton mnémé l’effarouche. Elle-mème te.-

prieroit , mais. fes jeux te feroient rougir. Durant
trois nuits entieres, tu vermis Tes chœurs de (sa.
Nymphes parcourir lesbois.,le fient ceint de gents

K. iv
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1:1 C A T U L L I
Ipfa venet ut venîres’,

Si deceret virginem.
Jan! tribus choros videre:
’ Feriatos noâibus

Copgreges inter catervas
Ire pet faltos tuos ,

Floreas inter coronas,
Myrtheas inter cafas.

LIBER;

Nec Gares, nec Bacchus abfunt.
Nec Poëtarum Deus.

.T e ûnente, rota nox eft

Pervigilanda cantibum

Regnet in fylvis Dione;
Tu recade, Delia.

C ras amet A qui numquam amavit .

Quique amavit, cras armet.
JuHît Hyblæis tribunal

Stare DiVa Horibus.

Præfens îpfa jura dicet:

Adfîdebum: Gratis.

Hybla, totos funde Bores,
Quantus Ætnæ campus eü;

Hybla , Horum rumpe veQem.  

Quotquot annus parturk.
  Rurîs hîc erunt puellæ .

E: paella: fendant.



                                                                     

SERADUCTION DEÂCATULLE. 3,3;

nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des bocon

ges.

Vous y ferez , blonde Cérès , riant Bacchus , 6è

toi, Dieu d’Hélicon. C’ell à toi de dicter les airs

qu’on chantera toure la nuit. Retire-toi , févere

Diane , Vénus régne à (on tour dans les fombres
forêts. Charte Délie , retire-roi. Aime demain, qui n’a

amais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé.

Vénus ordonne de joncher fou thrône des Heurs

. au Mont Hibla. Vénus va nous diéter fes loix , 86
les Graces feront toutes aliifcs à fes côtés. Hibla ,’

prodigue tes lieurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
lieurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fori-
taines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifent

A dans les boccages, ou parcourent la cime des
monts. La Mere de l’Enfant ailé veut qu’elles lié.



                                                                     

:53. CATULLI 1.1353.
Quæque fylvas, quzque lucos.

Quæque montes incolunt.
J nm: omnes adîîdere

Pueri mater alitis.
lutât a: nudo puellas

Nil Amori credere.
Cras amet, qui nunquam amuît;

Quique amurât , cras amer. .

Cras rigentibus vigentes

. Ducet umbras floribus
Fertiles qui primus 2th”
. Copulavit nuptîa: .

Ut patemis recrearet
.Veris annum nubibus.

In fînum maritus imbu

F luxit almœ conjugis h

.Vultque fetas miüus otanes-

Alere magno corpore.
.Ipfa, venas arque mentan-

Permeante fpirîtu,

Intus acculais gubernae
Procreatrix viribus ;À

Perque cœlmn, perque terras,
Perque pontum fubdicum.

J’envium fui tenorem

- Seminali tramite
Imbuit . juŒtque mundum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1;;
gent routes près d’elles; mais elle veut que routes
elles fe détient de l’Amour, alors qu’il en nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,
qui a déja aimé. “

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameaux

de fleurs. L’éther ( I) a répandu, dans l’efpace, les ger-

mes de l’exil’rence; (es nuages créateurs reproduifent

lePrintems, 8c renouvellent l’année. Il fait couler

[es liqueurs conjugales dans le fein de la terre , fou
époufe 5 il (e confond avec elle , pour alimenter

les fruits communs de leur union. ’ , .

Vénus, mere de toutes les forces , 8: de toutes
les vertus produâives , fait palier dans les veines du
monde le foulile pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les, üancç des montagnes“,

dans les abyfmes de la mer, la fève s’élabore par
d’impercepribles canaux: Vénus ordonne à l’Univcrs

d’apprendre à fe régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé. l,



                                                                     

“U6 CATULLI LIBEK;
Nofce nafcendi vias.

Cras amer qui numquam amavit ;.

Quique amavit , aras amer.
Ipfa Troianos penates

In Latinos trunûulit,

Ipfa Laurentem puellam

Conjugem nato dedit;
Moxque Mani de facello

Dat pudicam vîrginem.

Romuleas îpfa fecit

Cum Sabinislnuptias 5’ .

Uhde Ramnes, a: Quirites;
Proque proie portera

.Romuli , Pattes creavit ,
Et nepotes Cœfares;

Gras amer, qui numquam amavïc;

Quique amavit , cras amet.
Rura fecundat volupras ,

Rata Venerem fentiunt ,
Iplè Amer puer Diones

Eure natus dicitur.
Hum ager, quùm parturiret

Illa, fufcepit flans.
“Ipfe Horum delicatis

Educavit ofculis.
Cras amer, qui numquam amenât;

Quique amavit. cras amer.
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Vénus tranl’porta les Pénates Troyens dans les

champs du Latium. C’en de fa main qu’Enée reçut

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une

châtie Vellale. ’ i

Vénus prélida aux noces des Sabines , d’où de-

voient naître les Chevaliers , les Sénateurs , la pof-
t’érité de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain , qui n’a jamais aimé; aimeencore demain,
qui a déja aimé.

C’efl Vénus qui fertilife les champs; les champs

fentent la puill’ance de Vénus. C’efl dans les champs

qu’elle a mis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent fartant du fein de Vénus , 8c éleverent. [on

enfance au milieu des baifers des Heurs. Aime des
main , qui n’a jamais aimé; aime encore demain;
gui a déja aimé.



                                                                     

m CATULLI mmm
Ecce jam fuper gemmas

Explicant tauri latus;
Subter umbras cum maritîs

’ Ecce balantûm gregetn.

Quifque carus continetur
Conjugali fœdere.

Et canoras non tacet:
Diva jam: alites.

Jan) loquaces ore rauco
Stagm cycnî perürepunt.

Adfonat Terei puella

Inter umbram populi;
Ut putes motus ammis

0re dici mufîco ,

Et neges queri fororem

De marito barbare.
Illa cantat , nec tacemus;

Meque Phœbus refpicit,

Quand?) feci quod Chelidon.
Nî tacere defînanl ,

Perderem Mufam tacendo .

Quando Ver venir: novum.

Sic Amyclas , quùm tacerent,

Perdidit Elentium.
Cras amet, qui nunquam amavît;

Quique amavit , cras amer.



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. U9
Déja le taureau foule , de (es valies Bancs, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs larcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La DéelTe ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’en le
plaiûr que chante la voix rauque du cygne du Méan-
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’épaule de Térée

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’ei’r l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Brogné
fe lamente fur fa fœur infortunée, 8c [a plaint de l’on

barbare époux (2 ).

Progné «pliante l’amour , imitons-la. Phœbus me

foutit , quand c’en la volupté que je chante. Si je

me taifois , au retour du Printems , peut-être per-
drois-je ma Mure. Ainlî périt Amyclée, pour avoir

gardé le Glence. Aime demain , qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a de’ja aime (3 ).
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tu .-

AVERTISSEMENT
SUR LES

SATYRES ET ÉPIGRAMME3

O N a déja prévenu , dans le Difcours préli-

minaire ,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

exaâitude littérale dans la Traduâion des
morceaux fa’tyriques de Catulle, que l’en tâche-

roit de iconl’erver. xOn croit devoit répéter

encore ici, avant de mettre cette Vernon fous
les yeux de nos Leâeurs,, quel,ifans cette
liberté, la Traduîtion de ees morceaux feroit

impollible. Le fel de la plûpart conlilie dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

jours adoucir pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute , d’y fubfiituet des Perfonnages vivans
aux Romains oubliés à: lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les grollieretés

des faillies, & les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le laine à d’autres , ô: ne l’en-

vie page?



                                                                     

r AVERTISSEMENT. 1631
Celles de ces Piéces , que l’on a cru pOuvoir

abfolument traduire , futïiront peutêtre pour
engager le Leâeur à pardonner de ne les avoir

pas toutes traduites. Le bon-feus dia-oit ce re-
tranchement, ôtla décence en faifoit un devoir.

De celles , dont on a cru devoir omettre la
Nerlîon, les unes ne font que crapuleufes , à;

les mots révoltent encore plus que les chofes.
D’autres , s’il en permis de le dire , font plattes

tout ûmplement , ou plattes à: crapuleufes à

la fois. Il faut aqui avouer, avec bonne foi,“
qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas

du tout. .4 Au relie , le texte des morceaux fupprimés ,

confervé en entier à la En de cette Édition,

- mettra les gens impartiaux dans le cas de ju-.
ger li le goût ou la parelle ont ordonné cette

fuppreflion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui rr0uvent beau, bon, excel-

lent tout ce qui ei’t vieux, ou vient de loin;

il faut, je crois , en ufer avec eux, comme
avec les fanatiques de toutes les Religions, les
fuir ô: s’en moquer.

Lij



                                                                     

S A T Y Re Æ
I’ÈTEPIGRAMMATA;

Ü

A D A S I N I U M.

MARRUCINB Afmi, manu ûhiftr:
Non belle uteris in joco , atque vino;
,Tollis lidtea negligentiorum.
Hoc falfum efI’e putas? fugit te , inepte:

Quamvis fordida m’es, 8c invenufla cit.

Non credis mihi? crede Pollioni

Fratri, qui tua funa yel talento
Mutari vent : en: enim lepqrun
Difertus pater , ac facetiarum.

t Quare aut hendecafyllabos trecentos

Expe&a . au: mihî linteum remitte , “ ’ ’ 1’

Quod me non movet æüimationc; l l
Nerùm eû blynjlëUUI°Ï mai fodalis.

x



                                                                     

S ATY R E S. ”
ET ÉPIGRAMMES;

(am-4mm
A ASINIUS.»

Asmnj s, vous avez la faillie un peu forte;
quand le vin vous met en gaité. Comment donc!
â l’on n’a pas l’œil fur vous, quand on vous donner

à roupes ,. vous mettez votre ferviette dans votre
poche. Vous trouvez peut-être cela plaifant? Oh E.
plaifant , mon. ami ,s cela vous paire! D’où vous
vient , s’il vous plaît , cette ctaBuIeufe Retirevoca».

tion ? Ne m’en croyez pas ,vrapportez-vous-en à vo-

tre fœre Pollion , qui voudroit ,.à prix d’or,.eEàceÉ

Votre honte. Il CR bon juge, lui-, en fait de plairai-,-
teries 8c de gaîtés. . . . . .,.D’aùtant , ayez pour agréa;-

bre de me rendre mai fetviette,’ où je vous criblé
d’Epigrammès, je vous enavcitisQCC n’eftpas’qu’unq:

L ü“;



                                                                     

v“; CATULLIIJBER.I
“au: fudaria Setaba ex Hiberis

Miferunt mihi muneri Fabullus ,
En Verannius: .hæc amem necefre cit.

la: Veranniolum meum , a: Fabullurm

An COLONIAM.
O C o r. o N x A , que cupis ponte l-udere longe.
Et falire , paratum habes; fed vetcris inepta
Crura pontiçuli ankhs Ramis, inredivivus

Ne fupînus eat, cavaque in palude recumbata

Sic tibi bonus ex tua pons libidine Ha: . I
la qua val fans! fubûlîss. farta fufcipiantur.

Munus hoc; mihî maxîmi da . Colonîa, rifus g

Quemdam munîçipém meum de tao vole pontQ

Ire præcipitem in Imam. par çaputque , pedefque:
Verùm tQtîus ut lacûs , putidæque paludis

LÎVidimma. maximeqqè ail: profonde: YOragO.

Infuliîflîmus e11 homq. nec fapit pueri inti“

Ennui. cumula panis dotmientis in ulna.

n



                                                                     

.TRADUCTION DE CAWELE; 16?
ferviette me touche infîplment; mais celle-là m’en,
chère; ’e’el’cl un préfen; de l’amitié. Elle me dépaq

teille un ferviee que Vérannius 8; Fabullus m’en-
voyèrenr d’Efpagne, 8c qui doit m’être çher,rpuifc1ue

Fabullus. a; Véranniusr me l’on; donné (.1)-

MmèaïwmA LA VILLE DE COLONIAL

ClOLQINIA, qui voulez que l°on vous: décora
d’un beau pont , où vos habitans puîlïent daufe:

tout à leur aile, il eft certain que les. arches nem-q“.
blanteè du vôtre pourroient bien en effet s’écroulerà

au premier .jour , dans le profond marais furhfequel
elles font fufpendues. Belle Colonia, que l’on:
accorde donc à vos délîrs ce pour fuperbe , où les

Saliens. pourront tout à leur aile célébrer leurs, ces

remenies facrées.

Mais, de grace ,. auparavant , donnez-moi un petit,
plaint; celui de précipiter le for époux ,de Lelbie;

la tête la première, dans ce marais charmant,qnî*

vous environne. 11’ ell bien creux, bien fale,.,,bîen:

pmride, bon , excellent pour cet-que jîerweux faire 3;

car notre homme cf! m1111 bien-lot, bien lourd, 86.
l’enfant qui bave au berceau a iuüe. l’équivalent. de;

àmifon. -

l L il“



                                                                     

1’58 CATULLI LIBER.’
i. l. Quoiquom fît viridimmo nupta Bore puellg.

Et puella tenellulo delicatior hœdo,
CAITervanda nigerrimis diligentius avis;

Ludere banc finit , ut lubet , nec pili facit uni.

Nec fe fublevat ex fua parte, fed velu: alnus
In foira Liguri iacet (ubpernata facuri ,
Tantundem bmnia fentiens , quafî nuila fit unquam.
Tali’s me meus Rupor nil vide: . nihil audit,

Ipfe qui fit , utrum fît, annon Et , id quoque nefcit.

Nunc èum voio me è tuo ponte mittere pronum,

Si pote üolidum repente excitare veternum , i

Et fupinum animum in gravi derelinquere cœno.
F erseau: ut foleam tenaci in voragine mula. ’

a - .
IN CÆSAREM, DE MAMURRA.

Q u 1 s hoc poœü videra, quis pana pati.
un: impudicusi 8c vorax, 8c aleo,
Mamurram habere . quad comata Gallia
Habebat mélu’. ô; ultime: Britannia?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 169
Eh bien , le butord! n’a-t-il pas époufé une fille

aufli lelle qu’il l’elt peu? une fille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre, 8c prête

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la laine errer,

folâtrer à fa fantaiûe , 8c n’en fait pas plus d’état:

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre , giflant

dans une folle , n’eli pas plus immobile qu’il ne l’en:

auprès d’elle ; 8c dans fon lit, le nigaud ne fe doute

feulement pas li fa jolie femme cil ou n’eli pas à (es

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

exifie, ce qu’il cil, ou ce qu’il n’ell pas. C’efl la

plus belle léthargie! C’en pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par deflus
hêtre vieux parapet , feulement pour fecouer un peu
cette apathie indomptable, 8c pour qu’il pût lailTer

Ion engourdiŒemcnt dans la fange du marais, com-
me une ’mule laifle (es fers dans un bourbier (2).

mWCONTRE CÉSAR, A L’OCCASION
D E MA M U R R A.

Q U n L homme lâche 6c deshonoré peut le voir
8c le fouErir? Qui peut , fans révolte , regarder Ma-

murra, poEeHeur tranquille de tous les tréfOrs des



                                                                     

:70 . CAT-ULLI LIBEK;
Çinæde Romule. hzc videbis, 8c fanu?

Estimpudicus, 8c vorax . 8a aleo.
Et ille nunc fuperbus , 8: (upetHuens
Per ambulabit omnium cubilia ,
Ut Albulus colombus , aut Adoneus?

Cinæde Romule, hæc videbis, 8c fares?
ES jmpudièus , 8: vorax, a: aleo.

Eone domine, Imperator unice.
Fuîüi in ultima Ocçidentis Infula,

Ut ma voûta difïututa mentuÏa

Ducenties comeffet, au: trecenties?
Quid eü , ait? Hniüra liberalitas

Parum ekpatravit , an parum helluatus cit Ï.

Panama prima lancinata Gant bona;

Secunda præda Pontica; inde tettin

Hibera , quam fe ammis antife: Tagus.
Quid hune malum fovetis? au: quid hic pomû.

Nifî unâa devorare patrimonia E ’
liane nomine , Imperator unice .
Sucer , generque perdidiüis omniaz

aux
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Gaules 8c de la GrandeBrctagne? Céfar, tu le vol.
8: le fouEres 3’ Céfar , tu n’es donc qu’un lâche desâ

honoré .? Et maintenant fuperbc, sa nageant dans l
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles 3

comme Adonis même 8c comme un favori de l’A-;
mon: .? Ce’far , tu le vois 8c le foul’fres Î Céfar , tu

n’es donc qu’un lâche deshonoré f C’était dona

feulement pour enfevelir des millions fans nombre a
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que
tu voulois pénétrer à la derniere des “les Occiden-;

tales ? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité ont:
elles allez dévoré de riehefïes? Les tréfors de l’Etat;

où font-ils ? confomme’s par toi. Les dépouilles de

l’Afie , où font-elles ï abforbe’es par toi. Les tréfors

de l’Efpagne, l’or du Tage E engloutis par toi. Que

te relle-t-il donc à dévorer encore .? Que veux-tu t

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor-j
bes les héritages de Rome entière. O! de tous les

A tyrans qu’elle a [calfats , le plus détellable tyran!

qui, du gendre ou du beawpere , a le plus délolé la.

patrie 3 .

* **f’ ; il“M 3’ W



                                                                     

:72 CATULLI LIBEK;

WYMWMAD VA R U M.

S U r F E N U s me, Vase , quem probe nom;
Homo eü venuüus , 8; dicax , 8c urbanus , .

Idemque longe plurimos facit verâw“

Puto cire ego 111i mil-lia , aut decem , aut plum

Perfcripta; nec (îc, ut Et , in palimpfeüo,

Relata ; chatta: regiæ, novi libri,

Novi umbilici, lora rubra, membrana
Dereâa plumbo, 86 pumice omnia æquata.

Hæc quom legas tu, belkus 111e, a; urbanus-

Sufïenus , unus caprimulgus , au: foEor .

Rurfus videtur : tantum abhorre: , ac mutat;
Hoc quid putemus cire? qui modo (cm-ra,
Àut , û quid bac re triüius videbatur,

Idem inEceto eü infîcetior turc , I
Simul poëmata attigit: neque idem unquam
ËÆque cil beatus, ac poëma quom feribit ,

.Tam gaude: in fe , tamque fe îpfe miratur.

Nimirum omnes fallimur; neque eû quifquam;.

Quem non in aliqua re videre Suffenum
Poms. Suus quoique attributus eR error ;
Sed non videmus manticæ quid in tergo cit».



                                                                     

TIRADUCTION DE CÀTULLE. r7;

A V A R U S.
IL cil étonnant , mon cher Varus, tout ce qu’a fait

de vers ce Sulïénus, que vous 8c moi, réputons ,

fans contredit, pour un très-galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il ibid-ord plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela cil exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’ell le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle.
Ce qu’il y a de lingulier , c’elt que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par-

quelle métamorphofe , cet aimable Sulfénus, cet
homme charmant n’ell plus qu’un mûre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire ?
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant boulïon , ou s’il y a quelque chofe de pis , de-

vienne ainli tout-à-coup plus gauche , que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village, dès qu’il

fe mêle de poëfie ? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’ell qu’il n’eft jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fgait chatouiller [on
amour-propre , tant il cit fatisfait de fa petite per-. -
fonne. Au demeurant, n’en femmes-nous pas tous



                                                                     

g” .’ CATULLI LIBER.

WÜWAD FURIUM.

Nec cimex,,nec araneus , nec ignis ;
Nerùm eR a pater , a: noverca , quorum
Dentes vel Elicem comefTe poffant;

EH pulchre cibi cam tuo parente ,
Et cùm conjuge lignez: parentîs:

Nec mirum; bene mm valetis omneis :
Pulchre concoquitis , nihil timetis .
Non incendia , non graveis ruinas ,
Non faâa impia , non dolos veneni ,

Non :3qu alios periculorum;
Ut qui COTPOR fî-cciora cornu,

’Aut fi quid magis aridum e& , habeti: .

Sole , 8L frigore , 8: efnritione.

nunc non tibi fi: bene , a: bene?
IA te fado: abeft . abeû fallu ,
Muccufque , 8c mala pituite: mû.

Han: ad munditiem adde mundiorem .

U n 1 , quoi neque (euros eR , neque area .



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULLE. r7;
un peu logés là .? Et ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de SuEénus?

Calvus , tout le monde a fon foible; 8c le prôVerbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

A FURIUS.
Fr: aux s , toi, qui n’as ni valets , ni fervante , ni

punaifes même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

fon , ni feu dans ton foyer; toi, dont le plus clair
revenu e11 un perce; une belle-men; qui mange-
roient le diable, c’eft une belle choie, que de te
voir avec ce pere vénérable de fa moitié , qui déliè-

roir une planche en fécherelÏe. Au fait, vous vous
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’en un

un plaiür. Vous ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux, a: en mille ans, il ne te paf-
feroit pas par la tête qu’on voulût r’cmpoifonnei:

pour forcer ton coffrefort. Tu te moques de tout.
Quoi! parce que le froid, le chaud 8c la faim t’au-

tout un peu collé la peau fur les os, tu ne veux
pas que je te croye- heureux ? Après tour , tu n’as ni

allhme, ni pleurélie. Les catharres ne découlent

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière proPre’commc



                                                                     

:75 , CATULLI LIRE-R“.-
Quod culas tibi purior falillo eû ,

Nec toto decies cacas in anno ;
Atque id durius ef’c faba, 8: lapillis:

Quod tu ü manibus taras , fricefque .

Non unquam digitem inquinare poŒs.

Hœc tu conimoda tam beata , F uri ,

Noli (pernere , nec putarç parvi;

Et feüertia , qua: foies , precari

. Centum deîîne: nam fat es beatus.

AD EGNATIUM.
E G N A T x U s quad candides habet denteis.
Renidet ufquequaque; feu ad rai ventum en:

Subfellium , quum orator excita: Hetum ,
Reuidet me; (au pii ad rogum fîlî

Lugetur , orba cum He: unicum mater,
Renidet ille: quîcquid sa. ubicumque cil,

Quodcumque agit , renidet: hunc habet mox-hum,“

Neque elegantem , ut arbitror , nequç urbanunl.

Quare monendus es mihi , bone Egnàti,

Si urbanus effes , au: Sabinus , au: Tiburs ,

Au: porcus Umber , au: obefus Etrnfcus,

Aur Lanuvinus ater , atque dentatus ,
Au: Tranfpadanus , (ut mecs quoque attîngam)

un!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. 177
une raillère. Tu ne vas pas à la garderobe dix fois
l’an; encore n’efl-il caillou aulli dur que ce qui en.

réfulte; (i bien qu’il ne tient qu’à roi d’épargner les

frais de la ferviette. Comptes-tu donc pour rien ces
petits avantages? Gardes-toi de les regarder comme .
indifférens, 8c celles de crier après les millioas de
tente que tu délires. Je t’affure , moi, que tu es dans

une poûrion fort douce (3 ).

MM.“ ’ l “ aira“ à-âææsmwàa

CONTRE EGNATIUS.
EGNATIUS fgait qu’il a de belles dents , 8c rît ,

fans celle , en conféquence. Il rit au Barreau , tandis
que l’Orateur fait couler les larmes. Il rit au): funée-

railles , où la mere inconlblable pleure (on fils uni-
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faire , en tous lieux ,

en tout temps , il eü accompagné d’un rire inextina

guible. C’ell probablement (a maladie 5 car je ne.
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette halbi!

tude. Mon cher Egnatius, fi donc vous voulez m’en

croire, fumez-vous originaire de la Sabine ou de
Tivoli, limiez-vous un gras Umbrien ,lun grand
Flandrin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 8c bien
denté; enfin, pour dire un mor de ma propre P31

M



                                                                     

:173 CATULLI LIBER;
Au: quilubct, qui puriter lavit denteis;

“11men reniderc ufquequaque te -nollem.

.Naxn rifainepto tes ineptior nulla eü.

.Nunc Cêltiber es: Celtiberia in terra

aQuod quifque mimât , hoc (blet filai mame

Dentem, atque mmm defricare gîngivaxn;
  ’Ut qu?) iüe vefter expolitior dens cl! ,

a En te -aÉrxplius bibiflë predicet loci.

0mIN ANNALES VOLUSII.
A N N A L 1 s Volusî , cacata chatta,

Votum folvite pro mea puellà.
Nam [anêtæ Veneri-, Cupidinique

Vovit. û ûbi reüitutus circin,

Dcfîffemque truceis vibram iambes.
Ekéüfïîma peûîmi Poëtæ

Scripta tardipedi Deo daturam
Infelicibus uûulanda lignis:

Et hoc pomma (e puella vidit
Joco Il: lapide voveœ Divig. Ï
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trie , funiez-vous Lombard , ou de tel pays qu’il Vous

plaira , où l’on ne fe lave la bouche qu’avec de l’eau

pure, vous feriez bien encore de ne pas rire ainlî à

tout propos; car, de toutes les chofes gauches,
mon ami, la plus gauche cit de rire fans fgaVoir
pourquoi. Mais , pour furetoit de ridicule, vous
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays , où l’on a

. la charmante coutume de prendre , tous les matins,
fou opiat dans [on pOt de chambre. En confe-
quence , vous deVez fentir que plus Vous aurez les
dents nettes , plus On dira que vous avez mis vo:
tte table de nuit à contribution. l I ’ .1

.. . (W. En ,5 ai
SUR LEs ŒUVRES DE VOLUSIUS

L’HISTORIEN.

H IsTonI Q U E s 8c déteüables rapfodîes ,’ au

camplilTez le voeu de ma Maîtreffe. Elle a juré

Vénus , elle a juré l’Amour de livrer auxpllammes

de Vulcain ces précieüx Écrits, li fou Catulle , pour

lui confacrer plus desmomens, renonce à la Satyre.“

La voilà, Cette charmante efpiégle , la voilà , tout

en badinant, liée par un voeu (acré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le fein de l’onde, toi qu’adore l’Idalie,

Ancône, la Sicile, 8: qu’honore , du fein de (es

’ M i;



                                                                     

180 CATULLI LIBEK.’
Nuée ô cærul.eo» créma ponta ,

Quæ fanâum Idalium , Erycofque apertes ,

Quæque Ancona , Cnidumque arundinofam .

Colis quæque Amathunta , quæque Golgos.

Quæque Dyrrachium Hadriæ tabernam, I
Acceptum face , redditumque votum ,
Sinon inlepidum, neque inuenuûum efL

ÏAt Vosinterea venite in ignem .

Pleni nuis , a; [inEcetiarum ,

landes Volusî . cacata charta.

IN GELLIUM.
GELLIUS eü tennis ; quidnî? Quoi tam bona mater .

- Tamque valens vivat, tamque venuûa foror.

Tamque bonuspatruus , tamqueomnia plena puellis
Cognatis , guaxe is deûnat efTe macer?

Qui ut nihil adtingit, nifî quod fas tangara non en.

Quantumvis , guaxe û: macer , invenies.
î

YEÆSÆ Y“3%!”



                                                                     

TRADUCTION DE CATIULLE. 181
mfeaux ,ta Cnide ChétiC,vtOi dont les Temples s’éï-

I leveur fur les riyqd’Amathonte, de la Colchide a;
de, l’Etrurie , Vénus ,eacquittes ma Mâîtrciïe de. fan

voeu, (sîil ne te répugne pas trop qu’on ait juré par

toi pour un vœu femblable.) Oui, je renpneeà la
Satyre; 8c vous, infâmes 8c fales rapfodiesde Volup-
üus, que le feu fe hâte, en conféquence, de vous;

tendre àl’oubli que vous mériœç.  

ë 43m «555;»,- T
CONT RE: .GELL me

G 1mm U s CR un peu. maigre,.ceîayeü”-natuœh.

On n’a-pas- pour. rien une auIIî bonne-«marc, une:

beur auŒbelle , une tante aqui complaifame , 8c cana

de jolies confines. Tant de devoirs à, rendre peut
vent bien nuire unx.peun.à. Pembonpoinn..Quand der
l’es bonnes Sortunes, on ne tiendroit compte que (let

adultères 8c des înceüïes , on le trouveroit encarta:

maigre à. bondrqitk



                                                                     

183 CATULLI LIBER;

WWŒWIN GELLIUM,
N o N ideô . Gelli , fperabam te mihî fidum

In mifero hoc noûro , hoc perdito more fore.
Quèd te cognôflèm bene, confïantemve putarem.

1 Aut poire à turpimentem inhibere probro.

Sed quôd nec matrem . nec germanam cire videbatn

Banc tibi, cujus me magnus edebat amer.

Et quamvis tecum multo conjungerex ufu .
Non fatis id caufæ credideram effe cibi.

Tu fatis id duxti a tantum tibi gaudium in omnî

Culpa eû ,, in quacunque eû aliquid (celais.

Sed nunc id doleo ,, quôd puræ para pneu:

. Suaviacqmminxit fpurca faliva tua.
.Velrùm id non impunè fares. Nam te omnîa fæch

Nofcent . a; , qui lis. famaloquenn anus.

’ tâw ’ YW»M
A D M Œ C H A M.

ADISTE hendeeafyllabi, quo: anis;
Omnes undique . qumquat efüs omnes g

keum me para: en”: mucha tupis,
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OW-A GELLIUSL
G in. L un, fi je me fuis flatté que manem’accao.

blerois point dans mon malheur, que tu n’outra--
gercis point l’amour qui me tourmente, ce n’en , mir:

ton amitié, ni ta bonne foi», ninta vertu, qui» mien.

ont donné Perpéranee : mais celle que j’aime à

Gellius, BÎétoît mita mere, ni ta fœur ; cela me:

ralïuroit un peu..Nous avons été fort liés enfemblc:

loi 8c moi, il cil vrai; mais notre intimité n’étoic.

pas encore allez étroite; le tourneroit pas ailera;
4 étolfé. Pas le phis petit vernis d’incef’re, il n’y a pas.

de. plailir; il’te faut quelque chofe de phis. piquant...

Ce qui merdéfole, ce dont je ne me emblerai».
jamais, c’eft que tan vilaine bouche ait fouillé las
bouche de tofe de ma fraîche Maîrrell’e. Tu me le:

nevaudras, je le jure; rapportesnfen. à Catulle ,4
pour te peindre en beau à la pollinisée

A; UNE FILLE
SA”!!! 3.1! a, Epigrammes , Libelà , accourez: en:
foule fous ma glume. Une abandonnée croit me;
àirefa.duge,a,me.v.ole mes tablettes ,. 8c ne veut En.

M ivv



                                                                     

184. ’ CÀTULLI LIBER.“

Et negat mihi venta reddituram,

Pugillaria. Si pagi potems,
Perfequamur eam. 8c reHagîtemus.

Quæ fit , quæritis P illa , quam videti:

Turpe incedere murice; àc moleüc

Ridentem Catulli ore Gallicani;
Circumfîüite cam, a: reHagitate;

Mœcha putida , redde codicilles .

Redde, putida mœcha, codicilles.
N on ains facis? ô lutum , lupanar?

Aur f1 perditius poreü quid cire! A
Sed non eü ramon hoc fatis putandum.

“ Quod ü non aliud potait , tubOIem

Ferme mais exprimamus ore. A

Conclamate iterum a1tio.re voce ;

V MŒCha putida, redde codicillos.

Redde, putida mœcha, COdiCinSr
Sed nil prafîcimus; nihil movetur.

Mutanda eft ratio. modufque. volis;
31. quid proücere amplius potefüs.

“(aca 8c proba ; redde, codicilles.

“mèâà’ë”



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 18;.
me les rendre. Le fouErirez-vous? pourfuivons-la.
Point de trêve, ou reflitution. Quelle cil la cou-
pable , dites-vous î C’ell celle que vous voyez re

promener avec cette effronterie minaudiere, 8c (i
gauchement me fourire. Criblez-la, alTaillez-la de
toutes parts. Impudente, rends-moi mes tablettes;
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . .

Coquine, malheureufe, 8c s’il y a quelque choie de
pis. . . . . . . . Faute de mieux, publions au moins le:

infamies fur les toits, répétons encore plus fort:

Impudente, rendsomoi mes tablettes; mes tablettes,
impudente. . . . .Peine inutile! vains efforts ! . . . .Eh
bien, un autre ton; peut-êtreréulliraot-il mieux.. . æ
Vermeufe Nymphe, Veltale timide , aimable Vierge,

tendez à Catulle fes tablettes.

i9?



                                                                     

186 a CATU-LLILIBER’.’

MWIN AMICAM FORMIANL
SALYE, nec minîmo pudlanafo.
Net: hello pale. nec nig:is ocellât.

Nec longis digitis , nec, ore Beco .

Nec fane nimis eleganœ lingua.

Decoâœis amica F omiani.
Ten’ provîncia narra: elfe bellam Ï

Tecum Lelbia noüra comparatur a

0 (adam infapiens. a: infimum?“

v: :: Sie-â-i-ll«
AD CALVUM.

N 1 te plus oculis meis amarem ,,
Jucundillîme Calve. munere 1R0

Odilrem te odio Vatiniano. .
Nm quid feci ego. quiche-(“umlauts ,,
Cu: me rot male perderes Poëtisf.

1m Dii mala multa dent clientî ,4,

Qui tanrum tibi mifît impiorum.

Quod (î C ut fufpicor) hoc novum . ac zepemm.

Munus da: tibi Sulla lipterator,
Non et! mî male, (cd bene , ac bene.

Quod non difpereunt mi labores.j



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. in

l nanan-amman:
A LÀ MAITRESSE DE FORMIANUSJ,

Q0 E vous fait-il , la belle, que vous fait-il d’a-’

voir le nez long; le pied grand, les fourcils roux,
les doigts [Ces , les levres pâles, à pas le feus corn-

mua? que diable tout cela vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Rome vous compare
à Lelbie. O temps! ô “mœurs! honte du Eécle a; du

goût! allez , ma belle , vous êtes charmante.

MYWMA CALVUS.
S I je ne t’aimois plus que mes yeux , Calvus,“
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouquin ’

dont tu m’as gratifié (4). Cruel , qu’ai- je dit;
qu’ai-je fait , pour m’accabler ainli de ces politique:

rapfodies. Le Ciel puifTe-t-il confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers! Que le Pédagoguc

Sillon foi: , comme je l’imagine , Auteur de cette
piquante nouveauté , 8’: te la dédie , à la bonne

heure , cela ne me fait aucun mal ,là moi, j’en ferai

même charmé, li tu veux. C’en un hommage rendu
à ces veilles laborieufcr. Grands Dieux! l’abominable
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n88 ’ CATULLI “LIBRE;
’ Dii magnï. horribilem 8: facruin libellum! z

Quem tu fcilicet ad tuum Catullum
.Mifli , continuo ut die periret

:Satumalibus optimo dierum.
’Non, non hoc tibi, faire, [ne abibit:

Ham ü luxait , ad libratiorum A
pua-am (crinia: Cæfîos. Aquinos,’  
SuEena omnîa colligam venena ..

ÎAc te bis fupplicîis remmerabon

; Vos hinc interea valeta , abite
’Illuc, unde malum pedem tulifüs,”

Secli incommoda ,, pefIîmi Po’ém.

(jamAD RAVIDUM.“

QUE NA M te mal: mens , niifellevRavidq;
Agit præcipitem in mecs. iambes P

Quis Deus tibi non beau advocatus.
xVecordem para: excitare rîxamî

An ut pervenîas in ora volgi? A
Quid vis? qualubet efTe notas, optas?

. Eris: q’uandoquidem mecs ancres

Cura longa voluifü aman: puma.
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TRADUCTION DE CATULLE. 189
Livre qu’il t’a plus m’envoyer! Certes, la mon de

son pauvre CatulÎe étoit jurée par toi , au. jour ides ’

Saturnales. Mais , Moniîeur le maturais plaifant ,vous i
nele porterez pas loinz, fur ma parole. Demain , dès-

le point du jour, je mets à contribution tous les
Bouquiniües; œuvres des Céûus , des Aquinius, des f
Suifénus , je fais colieâion complerre de ces petits ’Î

poîfons , 8c pour votre fupplice, je vous les fais a

tous lire. - I “ jPour vous, Héaux du ûécle , déteûables Rimeurs ,ï .Ë

tournez-moi les talons au plus vite. j

ammiA RAVIDUS.’ I
Q U E r. mauvais génie, mon pâuvre Ravidus, te
précipite ainii audevant de mes ïambes? Quel Dieu ,

ton ennemi, te porte à me chercher querelle ümal

à propos? Bit-ce la rage de voir courir ton nom-
de bouche en bouehe? Quoi, tu veux êtreconnu?
tu le feras, mon ami; tu le feras, je t’en réponds. ,1 ’-

& tu payeras cher «klong-temps l’impudence d’à-x

roi: ofé aimer celle que j’aime. l l v



                                                                     

ipo’ CATULLI LIBER.“

WYW’AD PORCIUM ET SOCRATIONEM.

P o n c r, a: Socration , duæ finifirc
Pifonis fcabies, famefque mandi:

Vos Vermniolo men , a: F abuna.
Verpus præpofuit Priapus me?
.V os convivia lama fumptuofe

De die facitis; mei fodales

Quærunt in triviis vocationes.

mmau) [SE IPSUM, DE STRUMA ET VATINIO.

Q U I D cit , Catulle , quid momis emmi?
Sella in curuli Struma Nonius fedet;

Per Confulatum peierat Vatinius.
Quid eût, Catulle, quid momis emori?

WYW“DE QUODAM HOMINE ET CALVO.

R 1 s 1 nefcio quem mode in corona,
Qui quum mirifice Vatiniana
Meus crimina Calvus explicaffet ,
’Admirans ait hæc . îmanufque tollens ,

Dî magnai! falùputium di’fettum!
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A PORCIUS ET SOCRATION.
S oc x A“)? Io N , Porcins, finîmes affamés de Pi-

lon, 8c pelle du monde, ce Priape circoncis vous
préfere donc à mon Véranniole 8: à mon cher Fa-

bullus Ï Ah! fans doute , il étoit bien julie que
vous paITafüez vos jours en fellins , 8c que mes “suai:

callent à quêter leur louper.

mûmiA LUI-MÊME, SUR NONIUS ET VATINIUS.

E H bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir?
Nonius en: Préteur , Vatinius. Conful. Catulle, eh
bien , qu’attends-tu donopour mourir?

.WW’YWW ’ i’ . ” Ï
D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.
J E ris de bon coeur l’autre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloit merveilleufement les

atrocités de Vatinius g quand tout-à-coup un hom-
me , qui l’admiroit, s’écria , en levant les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloquent petit nabot Quo
voilà“)!



                                                                     

m . CATULLI un“;

V ÜWAD CÆLIUM. DE LESBIA.
C Æ L I , Lefbia noûra , Lefbia illa ,
.Illa Lefbia , quam Catullus unam I
Plus , quam fe, arque fuos amavit omneis:

Nunc in quadriviis, 8: angiportis ,
Glubit gnagnanimos Remi nepotcs.

DE GALLO.
GALLUS habet franes, quorum eü lepîdilïima conjux

Alterius , lepîdus filins alterius. .
Gallus homo eü bellus: nam dulceis jungit annotes,

Cum puera ut belle balla pucha cuber.
Gallus homo e11 &ultus; nec fe vider cire maritum .

Qui pannus pacrui monüret adulterium..

%armaIl .

. ’A CÉLIUS.
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hmmA CELIUS, SUR LESBIE.
CÉLIUG , ma Lefbie, cette Lefbie, la Lefbîe
que Catulle aimoit plus que lui-même, 8c que tous
les liens enfemble ; eh bien , Célia: , dans les plæ

ces, dans les carrefours, cette Lelbîe vaque mainte-

nant aux plailîrs des magnanimes defcendans de
Bérnus (6)!

’ YMWM“ * “ g
S U R G A L L U S.

GAL’LUs a deux freres. De l’un ,la femme efl:

fort jolie; de l’autre , le fils en fort beau. Vive
Gallus, pour favorifer de tendres amours, 8c pour.
unir enfcmble un beau garçon 8; une jolie femme.“
Mais , à tout prendre , Gallus n’en pourtant qu’un

fat; il oublie qu’il a une femme, tout comme un
autre , a: qu’il éduque merveilleufemcnt bien [on

neveu, pour être un jour C.. . de la façon,

k3.
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WÜWIN LESBIÆ MARITUM.
L Es n 1 A mî , prefente viro , mala pluritna dicît:

Hoc illi fatuo maxima lætilia en.
Nulle, nihil Remis; (î (mûri oblita tacet-et,

Sana effet; quôd nunc gannit, 8L obloquitur,
Non folùm meminit; (cd ,v qua: multô acrior en: tes .

luta cit: hoc en, urina: 8: loquitur.

-âÆü&üÆüËY%ÆàÆâÆhÆ

INCÆSAREM
Nu. nîmiùm ftudeo, Cæfar, tibi velle placera.

’ Nec (cire, utrùm fis albus, au acer homo.

.ŒWADAUFILENAM
A un L 1-: N A, bon: femper laudantur amicæ.

Accipiunt precium. quæ faèeœ infütuunt.

Tu quôd promifti mihi, quôd mentira inimica es.
Quôd nec du. nec (ers. fæpe facis factum.



                                                                     

TRADUCTION Î)Ë CATULLË. 19;.

. , .V a E. . , ,
SUR LE MARI DE LESBIE;

L n 3318 me dit mille injures , (On mari préfent. Le l
fat en ell au comble de la joie. Le butord, il ne rem rien.
Elle fe tairoit, nigaud, [î j’étois oublié , 8c tu pourrois

la croire indilïérente. Mais de ce qu’elle me querelle ,4

mais de ce qu’elle glapit ainlî autour de moi , burord ,

non-feulement il cil prouvé qu’elle s’en [cuvient ,

mais , qui plus cil , qu’elle cil: piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

WWYWËSUR CÉSAR.
LE délit de te plaire me coûte .peü de foins ,’

Céfar. Céfar; je ne me donne pas même la peine
de fçavoir Il tu exilles , Il tu n’exilles pas (7).

“mmm:
A AUFILÉNA.’

A u r 1 L à N A , on chante toujours les louanges
des bonnes amies. Elles reçoivent toujours le prix de
ce qu’elles daignent accorder. Mais toi , qui proiners

beaucoup , 8c irakiens-rien, Aufiléna , tu es mon
N ij



                                                                     

aux CA’TULLI “un:
A411: faune lagena: a! , am: non promilîë pallia;

Antibes. fuit. Sed data corriperc
Fraudando ; effecit plufquam meretricis avar: .

Qui: (de toto cotpoœ pointais.

Al) FUNDUM.
O Inn“)! mon“. feu Sabine, feu Tiburs;
Nam te elfe Tiburtem amman: , quibus non cit
Cordi Catullum lædere: a: quibus cordi en ,
Quovis Sabinum pignore cire contendant.
Set] feu Sabine , feu verius Tibuxs.

Fui libenter in tua fuburbana
Villa , malamque peétore expuli mmm;

Nonïimmeremi gnan: mihi meus venter.

Dura fumptuo-fas adpeto , (ledit, canas;
Nam Seüianus dam volo elfe convive .

Ormionem in Antium petitorem
Planeur: veneni , 8L peüilentiæ , legit:

Hic me gravedo frigida , a; frequens tam:
QuaiTavit. ufquedum in tuum Gnum fugi .

Et me recuravi ocioque , & urtica.
Quart: refèëtus maximas tibi grate:
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ennemie; 8c fe faire payer de ce que l’on promet 8h. l

ne donne pas, c’en: une friponnerie dans toutes les;

formes. Il falloit , lat-Belle, ou nouai-promettre ,5
ou tout tenir. Mais s’emparer-des» dans; 8c ne riens.

rendre , belle Autiléna , c’eft un tour dont la
nafé: Catin rougiroit ( 8 ).

A 804M. C’H’ÆM’RÎ.

0’ ne o N: champkfoit que tu dépendes du territoiï

ne de Sabine ou de celui.deiTibur ; (car on te dia
de Tibur ou de Sabine , felon que l’ionvaimeCatulîeg,

ou qu’on veut lui déplaire ,) ô-mon oh:mp»!:n’-im-

porte de quai’terriroire sur dépendes, combien j’ai;

trouvé douce ta folitade, où, loin du tumulte , jaune:
fuisdélîvré de cette toux, que mon intempérance: I
m’avoir, j’en conviens, à. bien-méritéel-Mais ra.-

moyen- de ne pas manger à outrance , quand-pion.
dîne avec Sextianus , qui a pris l’habitude de vous;

En: [es praidoyers à table i» Sans toi», &lo-ptifanns;
d’ortievôc de baûlic , j’aunoisa à. coup, sûriencosewl’e:

inion morte? 8c la» coqueluche que m’ont-vanneras;
morceaux (l’éloquence. Que j’ai de gracesràx te ran--

dre de m’avoir guéri , au lieu de me punir 2’ Mais à

jamaisrde mamma j’écoute les. œuvres de Sam

N if;



                                                                     

ws« CATULLILIBEm
Ago , meum quad nos es ulta peccatum.
Rcc deprecor jam , (î nefaria fcrîpta

Sam recepfo, quin gravedinem. ac tuŒm.’

Non mi , fed ipfi Sei’cio ferat frigus .

Qui, tune voeu me , quom malum legit librum.

WŒWAD PAPYRÙM.

Po E T Æ tenerof mec fodali

Velim Cæcilio, papyre , dicas . I
.Veronam veniat , Novi relinquens
Comi mœnia , Latiumque lima.
Nam quafdam volo cogitationes
Amici accipiat fui . meique.
Quare . ü fapiet , viam vorabit;

Quamvis candida mimes puella

Euntem revqcet . manufque colla
Ambas injiciens roget morari;
Quæ nunc , û mihi vara nunciantur .

1111m deperit impotente amure.

Nam , que tempore legit inchoatam

Dindymi dominam , ex eo mifellæ

Ignçs interiqrem edunt medullam.
Iguofco tibi , Sapphiça puella

Mufa doâior; eft enim venuûe

Magna à Camille, mmm mmh
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3h l j’y confens , puiffent tri-accabler le frillon mon

tel 8c les catarres que mérite li bien ce Sextianus;
lui-même, ce Sextianus qui va toujourevousguêcant
fan portefeuille en poche (9)..

mmmin SES. TABLETTES.
M n s, tablettes», allez inviter Càeeilius , ce fâvorë

des Mures , à quitter les murs de la nouvelle Coma.
a; le; rivages du Lare , pour venir, à Vérone. Qu’itf

vienne être le confident de fon,ami l il-accourera, s’il”?

cil fage. Il volera , malgré les careiïes fans nombre:

d’une fille charmante , qui , m’a-bon dite, le. meurt.

pour lui dÎamour, a; malgré les: beaux bras. qu’elle-g

jette autour de fou col en le priant de demeurer
L’informnée brûla des.feux. les plusecuifans , du mo-»

ment où Cæcilius lui fi: entendre les premiers chants :

de fou Poème de Dindymène. Obelle F and rivale.-
de Sapho , que tu as bien raifon. d’aimer Caecil’iusü

car rien n’ait li doux que fes premiers, chants. cm
l’honneur dela Mere des Dieux (109..

«il»;

if; .



                                                                     

200  CATULLI LIBER.’
. .5.--»:r:h:-E :wi Ë: a: 7,.
ZAD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

l)ISIRTlSSIME Romuli nepotum,,
Quot fun: , quotque fuere . Marce Tulli.
Qthque pqü aliis erunt in annis:
Gratias tibi maximas Catullus
Agit peŒmus omnium PQëta;

Tante Pemmus omnium poëta .

Quaqto tu optimus omnium patrons.

WWQWAI) CALVUM. DE QUINTILIA.
S I quîcquam matis gratum . acceptumve fqpulchria

Accidere à noüro . Calve . dolore poteft ,l

Quo demain veteres renovamus annotes ,1
Argue olim amiifas Hemus qmicitias 3

Ccrtè non tante mors immatura dolorî en

“Quintiljæ , quantùm gaudet amer: me.



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. son

A M. T.CICERON.
O TOI , Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui font
encore, a: de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges ! Reçois les aétions de graces de Catulle, le der-

nier des Poëtes; de Catulle, autant le dernier de
tous les Poëtes , que Tullius cit le premier de tous
les Orateurs(1 1 ).

NOMA CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S 1 les muettes cendres , Calvus, ne [ont pas infeu-
übles aux douleurs par qui fe renouvellent nos an-

ciennes amours , aux pleurs oiferts à nos premier“
de tendres amitiés , s’il e11 aïoli , Calvus , non la mon

- prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintilie

que , dans le tombeau , ne doivent lui fembler doux
les regrets de ton amour 5dele(12).

%Æê



                                                                     



                                                                     

CARMINA I
CATULLI

-NIMIUM 0 BSCŒNA.
OBSCURA AUT INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

V .” .7: .4 - l. . e ,3» à4 v- n.»A u a 4 ., ue L k. y e l .e  “ V p . e5M, .e * . Iv . r* ç eI ï ’ r.7 .
* «a ç J X . 1’ - w“

; - , x .4 z e- v 4. .  AA’ l
CATULLI

NIMIUM OBSCŒNA.
OBSCURA AUT INELEGANTIA;

. 1,..7e-,e.-DE VARO Ejr mus AMICA;
VA au s me meus ad fuos mon:
Vifum duitent, è faro otiofum :
Scortillum , ut mihi mm repente vifum cit;
Non fane inlepidum . nec invenufhnn.
Hue ut venimus , incidere nabis
Sermones varii: in quibus , quid effet
Jeux Bithynia ? quomodo fa haberet ?
Et quonam mihi profuiiTet 2re?

Refpondi id , quod crut , nihil , neque il)“:

Met Prætoribus cire , nec cohorti ,

Cu; quifquam capa: Imams referrer;



                                                                     

pas. r CATULLI LIE-Eh.
e Ptæfertim . quibus effet inrumator

Prætor , non facerent pili cohortem.

At cette tamen , inquiunt, quod inie
Natum dicîtur elfe , comparaRi

’Ad leâicam hommes. Ego , ut pneu:

Unum me facerem beatiorem .
Non , inquam , mihi tam fuit malignè ,
Ut , provincia qui mala incîdiiÏet ,

Non poffera 0&0 homines patate re&os.
’At mî nullus erat , nec hic , nec illic .

Fraâum qui veteris pedem grabati
In collo übi conlocate poiret.

Hîc illa. ut decuit cinædiorem ,

Quæfo , inquit mihi , mi Catulle, paulum
Iûos ’commodad; nam volo ad Serapin

Deferri. Marne , inquii puellæ:

IRud , quod modô dixeram me habere,
Fugit me ratio; mené fodalis

Cinna eü Caïus, , is übi paravit : m
.Verùm utrum illius , an mei , quid ad me P

Utor tam bene,’quam mihi pararim. l

Sed tu infulfa male , 8c moleüa vivis ,

Per quam non lice: elle negligentem (I).

Ré)?!

I



                                                                     

CATULLILIBEÈ ni

WümmAD AURELIUM ET FURIUM.
PÆDICABO ego vos , a: inmmabo;
Aureli pathice , 8c cinæde Furi;
Qui me ex verfîculis meis putaüis;

Quod (in: molliculi , parum pudicum;
Nam caftan: elle decet pium poëtam

Ipfum ; verûculos nihil nectaire eft;

Qui tum denique habent falem , ac lepdrem,
Si (un: molliculi , ac parum pudici ,
Et , quod pruriat , incitare pointu: ,
Non dico pueris , fed bis pilolîs ,

Qui dures nequeunt movere lumbos.
Vos , quod millia multa baliorum
Legiftis , male me marem putatisf,

Si qui forte mearum ineptiarum
Leâores eritis , manufque voûtas

Non horrebitîs admovere nabis ,

Pædicabo ego vos , a: inrumabo (2);

Y me ï
AD AURELIUM

A Un a I. I , pater efuritionum .
bien haram modo . fed que: au: factum e



                                                                     

ne! CATULLI LIBEK.’
’Aut fun: , au: aliis erunt in annîs ,

Pædicare cupis mecs amorcs?

Nec clam: nam ûmul es , jocaris une;
Hæres ad latus , omnîa experitis.

FruRra : nam infidias mihi inRruentem
.Tangam te prion: inrumatîone.

’Atqui , id (î faceres [mir , taCerem.

  Nunc ipfum id doleo , quod efurire
Meus-met puer , 8c (kite difcet.
Quare defîne , dum lice: pudico ,

Ne finemlfacîas , fed intumatus ( 3 ).  

DmAD .JUVENTIUM.
O QU 1 Hofcqus es Juventiorum,
Non horuni mode , fed quot au: fuerunt,’

Au: poRhac aliis erunt in annis:
Mallem divitias mihi dediffes

Ifti , quoi neque fervos et! , neque area;
Quam üc te Encres ab îllo amati.

Qui Ï non e11; homo bellus , inquies? EP“

Ëed belle huic neque fervos ef’c, neque area;

Hoc tu, quam lubet , abjice , elevaque:
Nec fervum gamer) ille habet , néque areau: ( 4.);

AD



                                                                     

CATULLI LIBËK.’ 20;

WWYWWWÆ
A!) THA L LUM.

C I N Æ D E Thalle , mollior Cuniculi capillo ,
Ve! anferis meduIlula , vel imula oricilla .

Ve! perm languide [anis , Htuque araneofo;
Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulier aves oûeridit ofcitantes:

Remitte pallium mihi meum , quad involafti;

Sudariumque Setabum , catagraphofque Thymus ;

Inepte , qua palam foles habere tanquam avita :
Quæ nunc tuis ab unguibus reglutîna , 8c remitte ,

Ne laneum latufculum , nateifque menicellas .

Infulfa turpiter tibi Hagella contribillent;
Et infolenter mûmes . velut minuta magna

Deprenfa navis in mari, vefaniente vento ( j

WQW’AD VERANNIUM ET FABULLUM.’

P1 s o n 1 s comites , cahors inanîs,“

Aptis farcînulis , a: expedîtis ,

Veranni optime, tuque mi F abulle,
Quid rerum geritis î fatifne cum’ iüo

Nappa , frigoraquei, a; ,amem mimis?
Ecqüdnam in tabuns path lucelli



                                                                     

me CATULLI LIBEK;
ExpenÏum ? ut mihi , qui meum keums

Prærorem . refera datum lucello.

0 Memmi , bene me , ac diu fupinum
Totaifta trabe tentas inmmaûi.
Sed, quantum video,’ pari faims

’Cafu; nam nihilo minore verpa

Farti-eftis. Pete mobiles amicos.

A: vobis mala multa Dii , Deæque
Dent , opprobria Romuli . Remique (6).

ÆîwâasMÆ-M

AD VIBENNIOS.
F U RU M optime balneariorum .
Vibenni pater , 8; cinæde fili :

Nain dextra pater inquinatiore,

Cala filins -e& voraciore : I
Cu: non in exilium , malafque in ora:
Iris quando quidam patris rapinæ .
Noté funt populo , a; nateis pilofas .

Fin . non potes me venditaie (7).

ovoH



                                                                     

CAT-ULLI ILIBËR’. 5n-

AD GONTUBERNALEË
S A L A x taberna , vofque contubetnalés .  

A pileatis noua fratrîbus pila ,

Solis putatis elfe nientulas vobis?
Solis licere , quicquid e11: puellarum

Confutuere , 8: putare cæteros hircôs?
An continenter quad fedetis infulfî

Centum , au: ducenti , non putatis aufurum
Me una ducéntos inrumare (drones?

Atquî putate x namque tatius Vobis

Frontem tabernæ fcipionibus fctibamr V l  ’ -
Paella nam mea , quæ è mec Guy fugit,

Amata tantum , quàntùm amabitur nulla .

. Pro qua mihi fun: magna bella pugnata 3 - -

Confedit iüic: banc boni , beatique .
Omnes amatis; 8c quidam , quod indignum en

Omnes puûlli , 8c femitarii mœehi: *

Tu præter omneis une de capillatis

Cuniculofæ Celtiberiæ , fili
Egnati , opaca quetn banum facît barba,“

Et dens Hibera deüicatus urina (8 ).

a.



                                                                     

I

tu CATULLI LIBEK.“

DE AVM’ICA MAMURRÆ.

A tu: a fana paella defututa
Tata? millia me decem popofcit
Inn turpiculo paella. nafo ,
Decoâorîs amica Fox-mimi.

Ptopînqui, quibus eft paella cura;
ËAmicos , medicofque convocate.

Non eû fana puella , nec rogue
Quais fit . folet . en imago . nafum ( 9)

mWIN CÆSAREM.
. O T H o N I s caput oppido pufîllum .

Subtile , a: leve peditum Libonis :
Vetti . milice, femilauta crura ,
Si non omnia . difplicere vellcm
Tibî , a: SuÆtio feni recoâo.

Irafcere âtetum mais iambis

Immerentibus . unice Imperator (Je);



                                                                     

CATULLI Luna; à);
W. “’   A’ YM.  

An M. GATONLEM PORCIUM.

O n 1! Il vîdîbul’am, Caca», &îôcofam;

Digaamque auribus. &tuo cachinna!
Ride , quicqpid amas, Cato, Catullum :2
Res dt niàicula, 8:. nimis jocofm.

Deprendi modo pupulbum paella-
Trufantem; hune ego , (î placet Diana;
Pro talc :1514: mea cecidi (1 1).

IN MAMURRAM ET CÆ’SAREM.

Pu L on n n convenîc improbis ’
Mamurræ pathicoque, Cæfariqne:
Nec mirum ; maculæ pares utrifque.

Urbana ahana , & ma Fonniana»L
Impreîræ relîden: ,. nec eluenwr.

Marbofi pariter . gemellimrîque;

Une in leébalo , eruditulinmbo;

Non hic , quart: in: , magis vara: adulter;
Rivales , focii 8: puellulamm a

Puldm convenir improbis cinzdis (12),.

.03



                                                                     

“ :14 CATULLI 1131m.

IN R’UFAM,

B o No MENS z M Rufa Rufulum fanas“ -

Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis
VidiPcis ipfo, rapera de rogo cœnam,

Quom devolutum ex igue profequens panera g

Ah femirafq tunderetur uüore? h I
Num te leæna montibus Libyüînis .

Au; Scylla larmas intima inguinum parte ,
Tarn même, dura procreavit , ac terra ,
UE fuppIicis vocém in noviHîmo cafu

Çgmemptam haberes 2 à, nimis fera corde (13 )!

amA!) JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATÙLLU&
O DULCI incunda Vigo , jucunda patenti ,

Salve, teque bgnaJuppiter au&et ope!
’Jgnuag quam Balbo dicunt fervifTe benigùè

Ohm . cùmfçdes ipfe fenex tenuit;

Quamque ferunt surqu vota fervifTe maligne à
PQHquam en: porreéîgo hâta matira fanai

Dis; agedum nabis . guaxe mutata ferarîs

la deminum vçtaxçm dçferuitfe 5de ë;



                                                                     

CATULLI LIBEK; au;
JANUL

Non ( ira Cæcilio placeam , quoi tradîea nunc fum 1,

Culpa mea cit , quanquam dicitur. cire mea. 4
Nec. peccatum à me quifquam pote dicere quidqpamg

Verùm Mi populi, Janua , quine facit Î

Qui? quacunque aliquid reperitur non benè faâum.
Ad me omnes clamant slama , culpa “tuaeft.

C A T U L L U s.
Non Mac fatis off uno te dicere veÏbo , 

Sed facere , ut quivis fentiat , 8C vident-

J A N U A;
Quid pomma? nemo. quærît , nec fcire laborat.

’-CATULLU&
Nos volamus; nobis dicere ne dubira»

JANUL
’ Primùm igitur, virgo quôd futur tradita nobîs ,,

Falfum cil: :. non illarn vîr prion attîgerat ,

Languidior ramera quoi pendens ücula beta

Nunquam fa mediam fuüulit ad tunicam :;

Sec! pater illiuâ nati violaiTe cubile

Dicitur , 8c miferam çoufcelerafTe domum ç;

Sive quôd impia mçns cæèo Hagmbat amore .3,

Sen quôd iners Rerili’femine matus erat ;..

Et quærendum undc unde foret nervoûus illud’,

Quod. poiret zonam (almavirgineam-
0 îat



                                                                     

:16 CATULLI LIBER.
C A T U r. L U s.

Egregium narras mira picrate parentem .

Qui ipfe fui gnati minxeriz in gremium.

. J A N U A.
’Atquî non folum hoc fe dîcit cognîtum habefe

Brixia . Cycnæa fuppofîtam fpecula ,

Flavus quam inollî percurrit Humîne Mela .

Brixia Veronæ mater amata mena ;

Scd de poRhumio , ac Cornelî narrat aimera. 

Cum quibus illa malum fecit adulterium.

Dixarit hic aliquis: Quid tu iüæc , Janua, nom.
Quoi nunquam demum limine abeffe lice: P -

Nec populum aufcultare; fed huic fufExa tigillo
Tantùm operîre (ales , au: aperire domum?

Sacpe illam audivi furtive: voce loquentem

Solam cum ancillis hæc fua Ragitia,

Nomine dicentem , quos diximus ; utpote quæ mî

Sperez , nec linguam eîTe , nec auriculam.

Prætereà acldebat quemdam , quem dicere n°10

Nomine   ne tollat- rubra fupercilia.
Longus homo efÏ , magnas qui lites intulît olim .

Falfum mendaçi ventre puçrpcrium (1%).

W“3*



                                                                     

CATULLI 1.131511“; :11,

IN RUFUM.
No I. 1 admirati , quare tibi femina nulla ;

Rufe , velit tenerum fuppofuiiTe femur.
Non ü illam rare labefaàes munere veüis .

Au: perluciduli deliciis lapidis.

Ladit te quadam mala fabula , qua tibi ferrat
Valle fub alarum aux habitue capet.

Hunc mecuunt omnes s neque mirum : nam mala
valdè où

Baffin . nec quîcum bellis. puella cuber.

Quatre aut crudelem naforum interiice pefietn;
Aut admirai deüne . ou; fugiunt (1; ).

Wüm’AD VIRRONEM.
S x quoi . Virro , bono face: alarum obûitit bizuts;

Au: fi quem meritô tarda podagra fecat ;

Œmulus Hic tuus . qui voûtain exerce: ambrent;

Miriâcè ait à te mâtas utrumque malum.

Nam quotios futuit . toties ulcifcitur ambes;
Illam afliigi: odore , ipfe petit podagrâ (I 6 J;

523.



                                                                     

:18. CATULLI; LIBERL; 

3’ ’ -IN GELLIUM.
G1: L L 1 U s audierat . patruum objurgàre (clerc;

Si quis deliçias diceret , au: faceret.

Hoc ne ipü accideret , patruî perdepfuit ipfam

Uxorem , ,8: patruum reddidit Harpocratem.
Quod voluit . feeit ; nem , quamvis ,inrumet ipfum

Nunc patmum , verbum non fadet patruus ( l7 ).

ŒWIN TRUFUM.
R U FIS , mihi fruüra , ac nequicquam credite arnica :

« F ruûra î immômagno cum precio , atque malo.

Siccine fubrepfti mî , afque inteüina perurens

Mî mifero eripuiüi omnia nama houa?

Eripuifti? heu heu nom-æ crudele venenum
.Vitæ , heu heunoüræ peétus amicitiæ (1 8-) B.

’ IN LESBIUM.

L 1?. s n 1 U s eû polcher 3 quidni? quem Lefbia un:

lit ,  Quàm te cum rota gente . Catulle , tua;



                                                                     

CÀTU’LLI LIBER. 2-19
Sed tamen hic polcher vendat cum gente Catullum,

Si tria natorum faavia reppererit (19 ).

’ A-D GELLIUM.
QUID dicam , Gelli , gnare rofea Ma IabelIa

Hibetna fîant candidiora nive ,

Manè domo quOm axis , 85 quom te oâava quiete

E molli longo fufcitat bora die?
Nefcio quid Certèell 5 an verè fama fufurraz .

Grandia te medii tenta vorare viti?
Sed certè clamant V’iâoris rupta mifellî

Illa . 86 emulfo labra’notaca fera (20 ).

A1) JUVENTIUM.
N En! o NE in tante potuit populo eer . J uventi . -

Bellus homo , quem tu diligere inciperes ,
Præterquam me mus moribunda. à fade Pifauri

Hofpes , inaurata pallidior Rama ?

Qui tibi nunc cordi QR , quem tu præpqnere nobis
Audaâ î Ah! nerds . quad facinus Facias (21).

M



                                                                     

no ’C’ATULLI LIBEK.’ ,

mmDE ARRIO.’
CH o u M o n A. dicebat . â quandô commoda «Il:

Dicere . a; hinûdias Arrius infïdias;

Et tune mirifîcè fperabat fe elfe locutum;
Cùm , quantùm potent. dînera! Exinfîdîu.“

Credo 5c mater . fic liber avunculus ains .

Sic maternus avas dixerit . arque avia.
Hic mifl’o in Syriam , requierant omnibus aux“;

Audibant eadem bac leniter . a: léviter.

Nec fic poüilla metuebant talia. verbe .
Cùm fubitô adfertur nuntius horrîbîlî: 3

Ionios Huâus , poûquam illuc Atrîus Met;

J am nan Ionios cm: . [cd Hiqnioa (2.2 ).

’ YW“”Î”..
IN GELLIUM.

OU x n facît îs , Gellî , qui cum matte , “que forure

Prurit, 8c abjeâis pervigilat tunicis P I
Quîd facit îs . patruu-m qui non finit elfe maritumî,

Ecquîd reis , quantum fufcipiat (celais!

Sufcipît , ô Gelli , quantum non ultima Tethys;

Nec genitor Nympharum abluât- Oceanus.

Nam nihil en: quicquam fceleris, quad prodeat “lui;

Non li demilfo. fa ipfe voret capite ( 2 3).



                                                                     

CATULLI LIBEK; un

WYMWMIN EUNDEM.
NA s BAT U a magus ex Gellî , matrifque nefando

Conjugio . a: difcat Perfîcum arufpicium.

Nana magu: ex marre à gnato gignatux , oportet,

Si vera cil Perfarum impia religio.

Gnatus ut accepto veneretur carmine Divas;
Omentum in flemma pingue liquefaciens (24.).

amans-1mm
AD MENTULAM.

M a n T U r. A mœchatur ? mœchatur mentula certè;

Hoc en: . quad dicunt: Ipfa olera alla legit (a; ).

- ““   YM“  “
DE CINNA ET VOLUSIO.

Zut n NA mai Cinnæ nonam pou denîque meffem

Quàm capta en: . nonamque edita poû hiemem:
Millia cùm interea quingenta Hortenûus uno

.0....I.OIIIUICI oooooooooooo 0...... 
Zmyrna cavas Atracis penitùs mjtgetur ad undasi

Zmyrnam cana diu fæcula pervoluent.
HIVQlusî annales Gadium portentur ad ipfam.



                                                                     

1222 CATULLI LIBEKJ
Et laxas fcombrËs fæpe dabunt tunicas.

Parva mei mihi fun: cordi monumenta laborîs;

At populus tumido gaudeat Antimacho ( 26 ).

(amman
IN ÆMILIUM.

N o N ira me Dii ament , quicquam referre putavî.

Utrûm os , an culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hoc , nihiloque immundius illud:

  Verùm etiam culus mundior , 8c melior.
Nam ûne dentibus e11: hoc denteis fefquipedaïeis;

Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum , qualem defefTus in æftum

Meïentis mulæ cunnus habere folet.

Hic futuit multas , 8c re facit cire venuftum;
Et non piûrino traditur , atqhe afîno?

Queux ü qua attingit , non illam poffe putemus

Ægroti culum lingere carniücis (27) ?

IN VECTIUM.
IN te, f1 quicquam , dici pote, putide Veâî,

Id quod verlyofîs dicitur, 8; fatuis.

ma cam lingua , (î ufus veniat tibi , poins



                                                                     

CATULLI LIBER.“ ’ :23;

Cales 8c crepidas lingere carbatinas.
Si nos omninô vis omneis perdere . Veêiî, 

Hifcas: omninô , quod cupis, eŒcies (28).

(DMDE CÆLIO ET QUINTIO.

C Æ L I U s Aufilenum , & Quintius AuElenam

Flos Veronenfum depereunt juvenum :
Hic fratrem , ille fororem; hoc eü, quod dicitur, illud

Fraternum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nam tua nobi:
Perfeâa eü igitux unica amicitia ,

Cùm vefana meàs torreret Hamma medullas;

Sis felix, Cæli . fis in amore poîens (29).

LAD’ CORNELIUM.

S t quicquam tacite commifTum eft âdo ab alnico,“

Quojus fit penitùs nota fîdes animi ; “

Meque cire ihirenies illorum jure factatum ,’

Comeli. 8c faétum me puta Harpocratem (3 0).“



                                                                     

ag;   CATULLI LIBRE;

ÜWA D S I L 0 N E M.
Avr fodes mihi redde tuo (encula, Silo ,’

Deînde eüo quamvis fævus, a: indomitus.

’Aut, (î te nimiùm deleâant , define, quæfo ,

Lena elfe , atque idem fævus , 8c indomitus (3 1).“

- , v y YMWMAD SILONEM.
C n E D r s , me potuilfe me: maledicere vits ;

Ambobus mihi que carier cf! oculis?
Non potui; nec , fi poireau , tam perditè amarem;

Sed tu cumiTappone omnia moufta facis (3 2 ).
Ô

anar-amman!
IN MENTULAM.

M un T U L A M conatur Piplæum fcindere montem 3

Mufæ fureillis præcipitem ejiciunt (3 3).

9  
M

DE



                                                                     

CATULLI LIBER’; 22;

WïwwmaDE PUERO ET PRÆCQNE.
CUM puera hello præconem qui vider, ipfe

Quid credat. niü fa vendere difcupere (3 41.)?

AD CÔMINIUM.
SI, Comîni , pofnulî arbitrîo tua Cana [encans

Spu’rcata impurîs moribus intéreat;

Nana quidem dubito. quin primùm inimica bonorum
Lingua exferta avido fît data volturio :

Effofros oculos voret atro gal-gite courus ,
Inteûina canes . cætera membra lupi (3 f).

W -’ «rhé-W “ ag

AI) AUFILENAM.
A U F x L la N A , vire contentas vivere fait) . eû

, Nuptarum laus è laudibus eximiis.

Sed quoivis quamvis potiiis fuccumbere fas cf! ,

Quàm mmm franes efficere ex patruo (3 6).

49/
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V
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aa CATULLI LIBRE:

l - -ÜWAD NASONEM.
MULTUS homo es. Nafo, aequo tecum; malta:

homo cil, qui
Defcendit 5 Nafo , multus es 8c pathicus (3 7).

AD CINN’AM.

Co N s U Là Pompèîo priaiùm duo. Cinna, folebant

Mœchî; i110, ah, faâo confule nunc iterùm

Manfemnt duo; fed creverunt millia in unum
Singulum. Facundum femen adulterio (38).

nmIN MENTU’LAM.

F1 n M A NU s faltus non falsô , Mentula , dive:

Ferrur; qui quo: tes in fe habet egregias !

hucupia came genus , pifceis . prata , arva . ferafque;
Ne quidquam fruétus fumptibus exfuperet.

Quart: concedo fît dives , dam omnio defînt.

Saltum laudemus , dummodô ipfe egeat (39);

M



                                                                     

  CATULI; miam: en
I N E U N D E M.

M B N T U L A habet inûar triginta jugera pratî .

Quadraginta arvi; cætera fun: maria.
Cur non diviriis Crdëfum fuperare paris fît,

- Uno qui in faltu toit rhodo poflîdeat?

Prata 3 ana, ingentes ûlvas , faltufque ;  paludefque
“Üfque ad Hyperboreos , 8l mare Oceanum.

Cumin magna hœc funt. Tamen ipfe eft maximas
ultor ,

Non homo , [cd ver?) mentula magna , minai: (40).

:. V - .0 ,
AD GELLIÜM.

S Æ P 1; tibi Rudiofo anime venante requirens
Carmina uti poffent niittere Battiadæ ,’

Qui te lenirem nabis . neu conarere ,
Telis infefta mi icere , mufca , capdt: l

Hum: video muhi nunc fruüra fumptum cire labo’rem,’

Gelli , nec noflras hinc Valuiire preces.
Canna no’s tala Ma tua evitamus amiâu:

A: fixas mûris tu datais fupplicium (il).

Pi]
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CA-TULLI LIBERÆ’

AD HORTORUM DEUM.
H une -lucum tibi dedicol, confecroque , Priape;
Que. doums tua Lampfaci eü», gnaque Elva , Priape.

Nam te præcîpuè in fuis urbibus coli: ora

fHellefpontia , cæteris offreoûor cris (42).

ŒWHORTORUM DEUS.
Hum: go , juvenes . locum . villulamque’ palaf-

trem , ITeâam vîmîne junceo , caricifque manîplîs .

Quercus arida , ruRica conformata recuri
Nutrivi: magis , & magîs , ut .beata quotarmis.

Hujus mm Domini celant-me , Deumque (gluant.
Pauperis tugurü Pater, (iliufque coloni.

Alter afIîdua coleus diligentia , ut herba

Dumofa , afperaque à meo fît remota facello :

Alter parva ferens manu femper munera larga.
F [aride mihi ponitur pîâa verè corolla

Primitu , 8c tenera virens (pica mollis arma:
Luteæ violæ mi-hi , luteumque papaver,

Pallemefque cucurbitæ , 8: fuave olentia mala ,f

Uæ-a pampinea rubens educata fub ambra.



                                                                     

CA T UVL Dr L’I’B

Sanguine hunc etîam mihî (red jacebitis) arum.

Barbatusllinit hirculus , cornipeféluevcapella,

Pro quels omnia honoribus hæc nacelle Priape.
Prællare , 8c Dominî hortulum , vineamque tuerî».

Quare bine, ô pueri V, malas abllinere rapinas.
Vicinus propè dives eû’, negligenfquevPriapus.,,

222»

Inde fumite , femita hæc deinde. vos fçret îpfa (4.3)...

HORTO»R,,U’M’ DEUS.

EGO hæcn, ego atte fabricata tultica,
Ego arida , ô viator . ecce populusk

’Agellulum hune , finiüra, tute quemlvidesh

Herique villulam , horrulumque pauperism

Tao: , malafque furîs arceo manus.-

Mihi corolla pi&a Vera ponitur :1

Mihi rubens arma Sole fervido :.- 4
Mihi virente dulcîs uva pampinoe:

, Mihique glauca duro oliva frigoxe à

Meis capella dedicata pafcuis
In urbem adultaJaâe porta: ubera a;

Meifque pinguis agma ex ovilibus
Gravem domum remittit me dexteram.
Tenerque , matte mugiente, vaccula
Delûm profundi: ante temp-lafanguinemu

Mg



                                                                     

me .CATULLI LIBERJ
F oîn’.vîator , hune Deum vereberis .

Manumque forfum habebis : hoc tibi expcdit.

Parata-namque crux , fine que mentula.

Velim p01, inquis 3 at pol ecce villicu!
Venin valente cui revulfa brachio
Fit lita mçntula ,. apta chva durera: (44);

FINIS CATULLI LIBRI.  
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POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.’
la)

A CORNELIUS NEPOS.
N014: 1. page 3. ligne 2. (Ar-i110 modo pumicc «polis
gum.) Cette exprelIîon métaphorique vient de l’ufage ,

qu’avaient les Anciens , de polir la couverture de leurs

Livres avec la pierre- ponce. Cette exprel’lîon , qui

peinç le travail 8c la peine, femleit peu convenir à un n

Poète léger comme Catulle. Il falloit peut-être l’adqu-

cîr. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

çû pas allez fuie: pour ne lui pas pardonner. Il débute
aînÛ à

Mon cher Cornelîus , îe vous ofRe mon Livre;

Que rai revu cent fois en rigoureux Cenlëu! 1
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1’ Et peut-être qu’il poum vivré 0
Long-temps après (En Auteur.

Ce petit Quatraîn rappelle merveilleufement bien le

Monfeigneur, permette; que je vous dédie un Tome, de

l’EcolIàife.

I D n m.

(Patrona Virgo. ) On trouve Patrima dans pluà
«lieurs éditions, 8: l’on croit alors que le Poète fait

allulîon à Minerve . qui , fox-tic du cerveau de Jupiter.

avoit un pere , a: n’avait point de mere. Pour le Pa-

trbna Vin-go. Vierge patrone ou proteârice , il (emble
qu’un Poète ne peut entendre par-là que la Mule. ce

.n’elÏ sûremerit pas la Déeffe- proteétrice de la patrie .

qu’il invoque en dédiant fes Madrigaux à [on ami.

A L’ÔISEAU DE LESBIE.

N 0:: 2. page 5. ligne 9.. Les filles portoient àRome
une ceinture qu’elles ne quittoient que le jour de leur:

noces. ,Quam fêtant

Ptrnici Aureolam maltant.
Quod Z on“: fallût dia liguant; A

Tout le monde connoît la Fable d’AthaIante, lille

de Schénée , Roi de Scyros . 84 la tuf: d’Hippomène.



                                                                     

î DE’CATULLE. “a”
(Athalante avoit réfolu de relier Vierge , iufqu’à ce

que l’un de fes prétendans l’eût devancé à la coui-le.

La réfolutidn de cette PrincelTe étoit d’autant plus fin-

- guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nos Prin-

cefTes d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir [a

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Piéce
une oblëurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’eÜ; contentéÏd’y donner le feus le plus natun

tel. e ’Le do&e Pollitian a; Turnebe ont cru reconnoître
dans le Moineau de Lelbie une allégorie orduriere a;
foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il fça.

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber-

tinage, M. Rigoley de Juvigny a donné une imita.
tian de cette Piéce. On fera bien aife de la trouver ici a

Fortuné Pallèreau , ton lin: et! trop heureux!
Tu fait tous les plaifir: de ma jeune Maîtrelfe;
Elle-même t’excite à becqueter (ans celle
.0“ l’es doigts délicats , ou (lm Hein amoureux.“

Ce in devient pour elle une douce habitude a
Du feu qui la centime , il appaife l’ardeur i g
Il ramene à propos le calme dans (En: cœur;
E: banni: pour un temps l’a tendre inquiétude;
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Ah ! s’il m’était permis , dans mes ennuis pallias r

De jouer avec toi comme fait cette Belle ;.
Ou bien fi , comme toi , folâtrant avec elle g
Je pouvois foulage: les maux que je reliais.

Que i’oublierois bientôt le tourment que i’endure Q

J’aurais plus de plaiiir qu’Athalante autrefois

N’en eut au deux moment où , réduite aux’abois;

Pour (on heureux vainqueur elle ôta (à ceinture.

, o

sUR LA MORT’DE L’“OI“SE.AU

DE LESBIE. l
N Ote 3. page 5’. ligne 1 I. Las! pour hélas! Ce mot a

vieilli. Il cil: naïf : nos pesos l’aimoient 3 nous ne l’ai:

mons plus.
Note 4.. page 7. ligne g. C’ell des Anciens qu’il faut V

apprendre l’art de contraüer les idées fombresavec.

les idées douces. Ils n’ont pas fait quatre vers ,. fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs cou.»

sonnes de Heurs à un cyprès, pour qu’elles en paruf-

fent plus riantes. Allez Philofophes pour ne point
craindre la mon, ils étoient encore Philofophese ailez

aimables pour jouir de la vie.
L’Abbé de Marolles nous annonce dans les Notes .;

que me mignon: cil le plus joli mot qu’il ait pu trou:
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DE CÀTULIJE;

MM. -I v v’ YMWM’ . ;
’A LESBIE.

N Ote 5’. page 9. ligne 2. Je connois trois imitations

en vers de cette jolie piéce. L’une eü de PéliiTon:

l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. Dont. on
mettra le Leé’teur à même de comparer.

IMITATION PAR M. DORAT.
Aimonsnnous , me de ma vie ,’

Profitons bien de l’âge des amours ;

De la vieilleire 8: de l’envie

Que nous importent les difcours 3
On Voir mourir 8c renaître les jours ;

Mais des que la lumîere , hélas i nous en ravie 5

Songes-y bien; c’en pour rpujours.

Jette-toi dans me: bras; je brûle , je t’adore;
Viens. . . . . au défît lainons-nous emporter;

Baiiîms-nous mille fois , 8: mille fois encore ,

Puis encor mille fois. . . . . pour ne nous plus quitter!
Soyons 5ers , ô Thaïs i du nœud qui nous rairemble 3
Maïs confondons fi bien tous nos baiièrs enfemble , ü

Que les yeux des jaloux ne plament les compter.

PAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer

E: kiffons murmurer la vieilleffe ennemie;

53’!

ver dans notre Langue , pour rendre le men puella du

Latin.
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Occupons-nous (in: celle , ô ma chere Leibie ,
Du bonheur de nous enflammer.

L’Allre , qui répand la lumière , -

Finit 8c recommence également Ion cours;

Et quand la mort nous frappe , hélas ! c’eû pour toujours

Qu’elle nous fermi: la paupière.

Profitons du iour qui nous luit;
Donne-moi cent bailèrs; donne-m’en mille encore;

Confondons-les enfemble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous réduit.

Qu’un impénétrable mylière

Jette [in nos plaiûrs un voile officieux;
Ils doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que en flambeau fèul les éclaire l

Dans nos tendres embraiTemens 5
EmbrafTons-nous aux yeux de tout ce qui refèirej

Jaloux de nos baifèrs , un témoin peut nous nuire

Par les plus noirs enchantemens.

Aimer , c’en vivre , ô ma Lelbie !

Jalons-nous que nos feux ne siéteindront jamais j
Et donnons à l’Amour, jaloux de (ès bienfaits,

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSON.
l Aimons-nous , aimable Lelbie,“

Et lainons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie & de joie,“



                                                                     

DE enzyme; a”
Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

. Pallènt fans efpoir de retour. . A
Les bois qui parent nos montagnes;
Les prés , les jardins , les campagne: 5

Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage 5 .

Et jamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyver 8: qu’un priment;

Le Soleil a couche 8: fe leve;
Sa premiere courte s’acheve ,

Et bientôt une autre la on;
Mais quand la fière deflinée
Finit notre courte ioumée,“

C’eü par une éternelle nuit.

A FLAVIUS.
N bte 6. page 9. ligne 5. Àimable coquine. On fçaît;

qu’à l’avantage des mœurs , ce mot eû devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’eût d’ailleurs , qu’un très;

grand adoucilrement de l’expreflîon latine , [cortumfe-j

briculojûm : on eü obligé d’en ufer ainfî toutes les fois

que Catulle fe met un peu à [on aife avec fes amis.“

Ceux qui fçavent le Latin , a; n’aiment pas les ordures;

pardonneront, en conféquence , la verlîon peu litté-,

tale des mots: Car non tam laura exfututa pandasè
Je de quelques autres,
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WYMMWA L E s B 1 E.

N Ote 8. page r 1. ligne 12. On cannoit la fuperftid

tion des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jarter un charme , dès que l’on

connoillbit, ou qu’ils connoiffoient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs polleflions. De-là
nous e11 venu, fans doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fafcinare. confàCré à la Mas

gie , ne laine aucune obfcurité fur ce pafrage.

.M. de la Chapelle prend la chofe plus au grave;
quand il fait dire à Catulle, dans fon délire amoureux,
toujours pour le“ nec mala fajèinare lingua:

Et ie veux que la pâle a; mordante fâtyre ,
Qui répandant parçtout (on venin plein d’horreur ,

Donne 5.13 vertu même une noire couleur ,
N ’olë pourtant blâmer l’amour qui nous intime.

Voilà de petits vers’ bien galans.

ÜWCATULLE A LUI-MEME.
N Ote 9. page I I. ligne 19. M. de la Chapelle a trav

duit ainli cet endroit : ,
Çette ingrate Beauté , que ton une charmée



                                                                     

o DE CATULLE. n41:
A toujours trop aimé ,

Se philbit à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui te preflë ,

Et paumure à ta mdrdfe
Mille petites libertés.

E1141 permis de deshonorer ainIi ce modele char-
manr de tous les vers échappés à des Amans trahis ?

r ’ N YWW V ’ A .
A V E R A N N I U S.

NOnro.pager;.ligne;.s ’
. Applicatif”: milanJucundum, 0:, Mule/que favidor.

La tendrellë de ces expreûîone .a fait prendre quel-

quefois cet hommage à l’amitié , pour un outrage à

l’amour. Il e11: vrai que Catulle “a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il cil injufle ici. Le baifer fur

la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens;

8: même chez nos grands-pues. Aujourd’hui les levres

de deux Amans l’épurent; mais d’homme à homme .

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît gueg

tes plus de femme à femme.

si?

’40
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(2MA A U R E L E.

NOte 11.pag219. ligne me
A]: te tu”: miftri , malique fini,
Quant armai: pedüu: , patent: par“ ,
Partant/z: rap/runique, mugilefque.

C’eû ici où une Traduction littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice , dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage eli abfolument perdu 8c inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8c voilà tout. Cette

piéce, en général, ne pouvoit (e conferver fans une .

très-grande altération du texte; 8c les changemens
forcés excufent le feus un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être , il eli vrai,

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

ZA“ F U R I U 8.

N Un 12. pageai. ligne 6. Je ne trouve aucun feus
ou du moins aucun fel, ( ce qui eli prefque pire ,)
dans la Traduction littérale de ces vers. Si le verum
ad millia quindecim 6’ dueentos, fe rapporte aux vents

en général . quel cil le ün de ce (ensçlà? Si cette énu-,



                                                                     

DE cutine. 543-
me’radon a trait au prix de la maifon , felon le [enti-

ment de plulîeurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le Contrat de vente. Ma Vernon peut

être aullî recherchée , mais au moins elle offre une
penfée 5 8c Catulle en aVoit sûrement une.

WWÜWA SON ESCLAVE.
N Or: 13. page 21. ligne 8.

Ut la: l’a/Mamie jute: magi/lm g
Bâtie/z «in cirre/loris.

l Pojïhumia étoit une fameufe biberonne qui, en effet,

avoit compofé une efpèce de Code pour les feflins.
Un des (tatars étoit de vuider d’un trait de larges cou-

pes pleines de vin ,V 8c la Légillatrice joignoit l’exem:

ple au précepte.

WWYMWÊ
A ALPHENA.

N 0:2 :4. page 23. ligne 14. J’ai trouvé le nom.
d’Alphena plus doux que celui d’Alphcnut, qui en dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’oreille trop défi:

me , pour n’en pas fentir la diEérence.

Qîî
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ŒWA HYPS-JÏTHILLE.
N012 15. page 2 5. ligne r7.

INJm “pan/u: jacta , Gfaturfapinn:
«l’ennuie runicamçue, palliumque.

Il feroitlbeaucoup plus littéral de traduire aînfî l

J’ai tant (11ml, que ma’véjle crû/t. Mais cela ne feroit

peut-être pas plus délicat. Unelfemme charmante , que

l’on eft heureux de pouvoir confulter . me difoit. ès
propos de cette piéce , qu’elle eût envoyé à Catulle

un paquet d’éméthique pour toute réponfe.

Parution“ ne veut pas non plus dire couronner; mais

cette licence ne peut palle: que pour une réferve.

Y H l.
A CORNIFICIUS.

N Ote I 6. page 29. ligne 3. Il regne beaucoup d’obf-

entité dans le texte-de cette piéce. Le Simonide , dont

il y eft perlé , étoit un Poëte célèbre de l’Ille de Cée.

Il a écrit des complaintes , a: peut pallier pour le Jéré-

mie de l’Antiquité. Aucun Commentateur ne m’a I

paru donner à ces vers un feus raifonnable. Prefque
tous ont entendu par mor amont .. la Maîtrelre de Ca:



                                                                     

DE CAT’ULLE ’24;
tulle, &Îe crois qu’ils fe fbnt“trompês.- Jeipenferois A

plutôt que meofamores veut dire les peines qu’il foufî

fra en aimant, fes-amours malheureux. C’eR un Amant

trahi, cham? , qui accufe fa Maîtreffe devant fan ami ,

a: l’invite à le confoler par de jçlis vus; confolarion-

toujours fuperâue- ou infuŒfante-en-pueil eau

amACMÉ ET SEPT’IMIUÎSQ.

N On I7. page .2 9. 16. A ce: mot: l’Amour qui
i ricanoit jàurit Cf battit der-mains. II y a dans le Latium

que l’Amour éternua àgauche .. comme il avoit fait à dît”;-

te auparavant. Cet auguré .fembloit très- favorabh aux:

Anciens Mais il ne pantène rendu littéralement dàns.

notre langue . fans paroître ridièule. Chez nous , un

Madrigal, dansiequei on. feroit. éternuer FAIM“;

feroit évacha dejiu. ; .

i LE RETOUR DU PRINTEMS“

N Ote- 18. page 33. ligne 4.. Rien (lapins Eaîs a:
de plus mélodieux que les. premiers vers de cette pié-

ce. C’eü le Printems lui-même qui s’éveiBe ;;.c’e(i 1cv-

Zéphyx 11:. plus doux qui s’éleve. La. En: ne:paroîthplu.

(un;
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l avoir rien de bien faillant. Il y rague une petite obfcuo’

ritc’, par l’ignorance où nous fommes des lieux où

Catulle a compofé ces vers. Les uns prétendent que

c’en: en Bithynie , où ce Poëte avoit fuivi Memmius.

D’autres difent à Troye , ou il fut pour éleva: un, tom-

beau à fou frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-
tout. On ue peut pas le trouver , où il n’ell point ;
a: les Anciens n’en étoient pas li jaloux que nous , à

beaucoup près. l

mwüwmA J U V E N T IA.

N Ûte x9. page 33.1igm]. Un Écolier , qui auroit

au!!!“ ainfi ad Juventium, auroit eu jadis un furieux:
PHI/11m au Collége de Louis le Grand.

Je ne me pardonne pas à moi-même de n’avoir pas

rendu mot à mot le feges ojèulationis. La momi»: de:
baijêrq eût été une exprellîon charmante: je m’en ap-

Pe-rÇOÏS en ce moment , mais il n’ait plus temps de r

cotriget.

et,
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  ALICI-NIA.
0:: 29. page 9;. ligne to. Craimqu’A’mour ne [à
range de tes rigueurs fur toi-même 5 crains «Dieu , c’cjfv

aux «un indifërem qu’il cji amble. Je ne fçais pas li;

les infolérans amateurs de PAnxiquité ,. me pardons .
«tout de fubltituer ainlî l’Amoux à la Déeflb de la.

Vengeance, mais j’aurois cru. le littéral de maturait I

goût en François. Il faut dire cependant que les An-
ciens croyoient que Némélîs punilïolt l’orgueil; ce!

qui rend lefens de Catulle très-clair.

ammans-am
A LESBIE.

NOte 21. page 37. ligne 4. Je ne puis prendre fût
moi dç trouve! bon , même en Latin ,13 ieu.de..mom

qui termine cette piéça.

“ram-93:4] “ î

A LIA MEME..

N 0re 22’. page 39. ligne]. Cette piéce elî’trnrluîéa-r

un peu librement. Catulle dit dans le texte. àfalMa-î-æ-

mille ., qu’elle en vile à les yeux. Cela,” farcin

sa i1.
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galant en François. Les injures groilières ne font pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

p la méprife . cela fut-il vrai. Il n’ai! pas même 6 juil:

qu’on fe l’imagine, de le penfen

Le mot à mot (la deux derniers vers cit l’outrage

que tu m’as fait cf! de ceux qui forcent un Amant à ai-

mer-davantage. 8’ à vouloir aimer moinsÏOn croit la

verfion , qu’on a préféré , plus élégante a: airez exaéte

pour la penfée, quoiqu’elle farnbleun peu détournée.

mm.A LA MEME.
N Ote 22. même numéro que le précédent , page 4.32

ligne 1;. Les qüatre derniers vers de cette piéce [ont
obfcurs , 8: le [ont f3 devine plutôt . qu’Qn ne l’expliq .

que mot à mon

DE LESBIE ET DE LUIMEME.
N On 23. page 4;. ligne 7. Le Fameux Comte de
BuH’y-Rabutin nous a biffé une imitation fort hauteur:

de cotte. petite piéce. La voici:

Phîlîs. dit. le diable de mai:



                                                                     

DE CATULLE. 34.9;
De [on amour &de l’afoi

C’en une preuve airez nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime efeâivement;

C’en que je dis le diable d’elle;

Et que je l’aime éperdument.

DMA J U V E N T I A.

N Ote 24.. page 4;. ligne 18.

Tangue»: commina: fpurm [du tupa.“

Ce vers ne peut le rendre fans dégoût.

WMYMWSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Ote 2 y. page 4.7. ligne 14.. Le refpea des An-
ciens [pour les religieux a; derniers devoirs envers les
morts , infpire une vénération tendre , que l’aine fe

plaît à nourrir. Il fauteroire que notre infenlîbilité

cil: moins caufe de notre négligence en ce genre , que
le commine &- lo réfulrat dégoûtant de nos funérailles.

île fçais qu’un tombeau ne réchauferoit point me:

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Maud,

folie; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

ami graveroit deux vers honorables à mon cœur 8c
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dépareroit en pleurant le telle de mes cheveux parte-“-

gés avec ma Maîtrelïe ,. me feroit confolante à l’heure:

où je dois mourir. 

mmA S. E S A M I S ;
Sur le Vawcau qui t’avoir ramené dans fa Patrie.

N 0re 26. oubliée dans l’édition ,. page 51. ligne 9.

Âme/hie. Capitale du Royaume de P0115.

IDEM.
Note 27. page fr. ligne 20. Lac du Mincio ou de-

Garde , dans le territoire de Vérone , où Catulle,
étOit née

I D 1: M.

Nm 28. page f1. ligne 26. M. de la Chapelle dé-

bute aïoli dans fou inimitable imitation de cette;
like a

Ce petit Brigantîn

. Jadis fur l’Océan eut un heureux «kilim.

Il faut convenir que M. de la Chapelle étoit plus
propre à faire les épigraphes des caveaux de Saint M61

dard. que ceux du Temple de Callot.
Cette piéça eR compofée de purs ïambes. C’eff IŒ

mérite de la diflîculté vaincue. En cit-ce un? Les de:



                                                                     

DE CATU’LLE. a)“:
(ails géographiques , renfermés dans ces vers de Ca.

tulle , a: l’ufage auquel ils (ont confinés . pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il fe pourroit
anal abfolument qu’ils n’eulïent pas grande valeur .

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait fon temps.

:MWM l I Î’ËÆW W“- . Ï

F A C A M É R I U S.

N 0:: 29. page :3. ligne I7.
Si linguant daufa une: in on: ,
Frac?“ Infini“ amortît ammis.

Ne fçais-tu pas que taire un plagia . e’ef en perdre la

moitié , En. Cette plurale , toute Françoûfe; eh trad

duite littéralement du Latin. Beaucoup de, ne: Con-

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
C’eû toujours tenir aux Romain: pat quelque chofe.

’ I n a n.

Note 30. page ff. ligne 4.. On a cru que l’énuméra4

tian de toutes les comparaifons qui fe trouvent à la
5a de cette piéce , auroit pu devenir longue 8c froide

en François. J e ne fçais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans Les vers une Epigtamme
la nglante contre (Mas. fous le nom de Cænérim.’ Cela.
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me peroît furieufement (in. D’ailleurs il me (emble

Que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes ,
fans fe donner la peine de li bien voiler le nom de
PEmpcrew unique.

0mmA HbRTALUS;
En lui envoyant le Poè’me de la, Chevelure de Bérénice;

.“ imité de Callimaque.

N Ou. 3 I. page f7. ligne 5’. Itys, neveu Je Philad-
mèle. Elle le fit manger à Térée [on pere dans un.

fellin. Quoique Térée eût violé Philomèle , la ven-

geance étoit un peu forte. Il ail vrai qu’il lui avoit

aufli fait couper la langue , 8: ce dernier trait ne le
pardonne pas.

I n E M.
Note 32. page 57. ligne 7. Callimaque étoit un deD

cendant de Batte , Roi de Cyrène , 8: falloit de 10h

versGrecs.
I D E m

Note 33.page 57. ligne 13.

Ut méfam fporJifimiva numen m1110». Çà;

Voilà durement une comparaiftm charmante lem

due dans les plus iolis vers du monde. Il ne lui manne i
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que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet cem-

paré. Les rapports de la mémoire de Catulle 8c de
la gorge d’une jolie performe , ainü que d’une pom-

’me avec les prieres d’un ami , font , il faut en couve;

air , un, peu éloignés. Il e13; dommage qu’une penfée

2mm recherchée termine une pièce d’ailleurs remplie

de grace 8c de fentimens.

YmemM’ * 4.- -

ÈPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE;

N Or: 41. page 6:. ligne 13. Les Anciens appel-j
laient l’Étoile de Vénus V413” ou chperus. quand elle

paroït le foir , a; Phojphoros ou Luclfcr, quand elle

brille le matin. Voilà ce que Catulle entend par le

mutera nomine. -I n n m.
Note 42. page 63. ligne 18.

Er tu ne: pugna un: tati conjuga virga;
Non cyan! 5/1 pugilat: , par” qui truffât ipjè;
Ipfe peur un: mare , quibus par”: mule en.
Virginiu: nan tout au :11,- ex par: permana 5/! .4
11 cm“: par: pari dans , par: dans renia mari,
Terri: [ola tu 1j! : noli pugnare dada,
Qui gelure [tu jura lima! am don rident”:
Hjmen 6 Hjmtnæt , Hjmen des â Hymne“

Q4: a retranché ces huit vers difparates avec le
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relie de cette piéce charmante. Catulle fait trois parts
de la virginité des filles. Une appartient au pare , l’aua

ne à la mare , la troifîéme à la lille. Il conclut que .

puifque deux [ont plus forts qu’un , elle doit céder à

(es patchs. Cette forme d’argument n’el’c pas de bon

goût. En fait de vierge se de virginité , il ne doit être

quellion ni de fyllogifme ni de partage.

IDEM.
Note 4.3. page 63. ligne I9. Les Anciens recannoit:

[oient deux Vénus , l’une célelle a: l’autre terreflre.

La premiere , aufli connue fous le nom de V e’nus Ura-

nie, étoit fille de la Lumiere a: Prélldoît aux amours

dalles. L’Hynien étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uranie 8c d’Apollon , a; quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus 8: de Vénus. Il paroit bien trille
aujourd’hui,pour le croire [ils de la Déeffe de l’Amour

8c du Dieu du Vin. lI D E M.

Note 44.. page 6 5. ligne 2. On repréfentoit l’Hymen

avec un voile jaune à la main à: chauffé d’un brode-

quin de la même couleur. D’après cela , par quel ha-

fard , cette couleur e11 celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui P

I D E M.

“Note 4;. page 6;. ligne 16. Aonie , partie de la



                                                                     

DE CÂTULL’E; 22m
Béotie, dont les montagne: étoient confactées aux

Mures. .. I n n M.

t Note 46. page 6 5. ligne 16. Aganippé, fontaine
du Mont Hélicon , de même] confacrêe aux Mures.“

.Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des

bons Hommes près de Pairy, 8c la fontaine d’Aganippé v

àlcelle de l’Echaudé au Marais , on cit pourtant forcé

de conVenir que les noms grecs étoient plus hanna:
n aïeux que les nôtres.

I D B ne
Note 47. page 47. ligne 16.

l Tu féra juveni in manu:
Floridam 1’ij pullulai! ,
Mari: à granita [un V
Bali: , â [baume Hymmï
Hymm â Hymm.

La trop grande reü’emblance de cette Rrophe qui

fait dans le texte , avec une des précéglentes , a engagé

à la retrancher. ’.

I n n M.“

Note 48. page 71. ligne 14. Cette circonüance d’un

lit décoré d’yvoire paraît petite à nos yeux; mais il

faut fçavoîr que c’étoit chez les Anciens un meuble

du plus grand prix 8c le dernier 116:th de la masaï;
écente.

.a-zm-z A..-4
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I D n M.
Note 4.9. page 73. ligne 6.

Nu.- dia “au prou:
Fejetnnina locutio ;
Ne: nua: pneu“: nager ,

Deferlum domini audion:
Concubinu: amorom.

D4 mon: puai: , in”: A
Concubine : fui: dia
Zig/171i nua-uns; Inde:
Je!!! [taire TlmLWlo.
Concuôin: , me: la.

Sarah!!! tiôi villuli ,
(buratine , une, “que nori.
Nuit: naan cintrariu:
Tonda os; mzftr , al: mi/èr
Concubine , au“: da.

pian? mol: , le à mi:
Unguentote globri: marin
olé/liner: ; fa! abinnt.
Io Hymen Hymtnze i0 ,
Io Hjmm Hymne: i0.

On a paire ces quatre lhophes , jonce qu’elles ont

trait à des ufages fi peu connus pour nous 8L li éloi-

gnés de nos mœurs ,, que le littéral le plus Edele 8c à

la fois le plus élégant , ne les rendroit ni intelligibles’

ni agréables.

Le nec dia tout: pour Fejèennina locutio. a trait à
la coutume de chanter des vers libres a: [cuvent inju-

nem:



                                                                     

DE CÀTULLE; en,
rien: au mari le jour des noces; coutume que les
Romains avoient emprunté de la Ville de F efcenne
dans la Campanie. L’ufage deietter des noix aux cul

fans , le jour du mariage , vouloit dire que l’on renon- -

çoit à leurs jeux. On prétend aulli que c’était pour

les engager à faire du bruit 8L à fe diüraire , tandis
que l’époux jouilToît des catelles de la nouvelle épou-

fe. Mais la plus abfurde des prétentions feroit Celle
de trouver un fondement raifonnable à tous les ufages .

des Peuples les plus [ages , comme les plus faux , les

plus anciens , comme les plus modernes. Si. nous env. a
trions dans le détail des nôtres , nous en trouverions

de bien ridicules &fort peu qui infpirallènt (1:. vers .-
auflî brillans que ceux de Catulle. A chaque Rropho. n V
de ce chant nuptial , on croit voir s’allumer les Ham-j .

beaux de la fête. Je doute que jamais noces célébrées;

à Saint-Eullache faillent faire d’aufli jolies chaulons;

nmATYS.
LA connoifance des myüères de Cybèle fait encore:

mieux goûter les beautés de cette Piéce. La façon la -

plus agréable de s’en inftruire, elt de lire les vers fu-l.

perbes dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque’

ghofe peutconfoler de ne pas lire Lucrèce dans 1’015an
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21:8 NOTES POUR LÀ TRADUCTION
gins] . c’en: l’excellente Traduâion que l’on en doîtù

.M, de la Grange. Nous. en avons déja parlé dans le

Difcours préliminaire . ô: c’eR de lui que la verlîon

limitante où empruntée.

a Les anciens Poètes Grecs la-repréfentoient alme fur

a. un char traîné par des Lions , nous enfeignant que ,

a fufpendue dans Bel-paca, elle ne pourroit avoir pour
a bafe une autre terre. Les animaux furieux . fournis au

a joug, ligniâent que les bienfaits des parens doivent
a triompher des cataâères les plus farouches. Il; lui ont
a ceint la tête d’une couronne murale, parce que fa fur.

au face cit couverte de Villes 8L de F orterelTes. Cette
au couronne guerriere infpite encore aujourd’hui la ter-

a reur aux Peuples chez qui on promette la (lame de la
un Déefl’e. Les Nations de tout pays, fuivant un ufage an-

uriqueaz. folemnel , l’appellent Mienne. 8c lui donnent

supant cortège une troupe de Phrygiens, parce que le.
in genre humaindoit à l’indullrie de ces Peuples la cul-

u’ture des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des Ca-

p milices pour enfeigner aux Mortels que ceux qui man-

a quent de refpeét envers leurs mares . (ces images de

a la bonne Déell’e ) , ou de reconnaiffance envers leur:

a peres, [ont indignes eux-mêmes. de revivre dans une.
n-poüéfîté. Ces vils Minimes font tétonner; dans leur:

A «mains. “des tambours bruyans, des cymbales retentit:

. fautes.- a: le cornet au (on rauque a: menaçant . a: la

1
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a Bâtegdont le mode Phrygien exdte la fureur dans lesl

a ames.- Leurs bras (ont aulli armés de piques , infim-

a mens de le mort , pour jette: l’épouvante dans les.

in cœurs impies a: dénaturés. . . . .
a Enlîn , tandis que la Rame muette de la DéelÎe ,-

9 portée dans les grandes Villes , répand en fecret fur

a les Mortels les effets de (a magnificence , on enrichit
a tous les chamins d’or 8L d’argent. On verfe à pleines

a mains les tréfors les plus précieux. Une nuée de Heure

a: odoriférantes ombrage la Mare des Dieux a; (a bril-

a lame Cour. . ta. Alors une troupe armée , que les Grecs namment
a Came: Phrygiens. jouent a; (e frappent entr’eu; avec

a de pefantes chaînes. Il: danknt a: regardent avec joie

a le fang qui Coule de leurs corps, 8c les aigrettes mena;
a» çantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

s ciens Curetes qui couvroient, dans la Crête. les cris de
’ à Jupiter , tandis que des enfeus armés exécutoient des

au daufes rapides autour de [on berceau. frappant en me-

: fare l’airain bruyant , de peur, que de fa dent cruelle.

a Saturne ne dévorât le Dieu, a: ne portât une éternelle

a blelfure au cœur de fa divine Mere. Voilà pourquoi
a la Déellë cl! environnée de gens armés. Peutêtre aullî

a veut-elle avertin-paralà , les hommes d’être prêts à

en défendre leur patrie les armes à la main , 8c d’être à la

a fois la gloire 8c le (carien de leur: pareils“:

, R ü
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Nous emprunterons encore de M. de la Grange la;

deraiption des inRrumens méconnus aujourd’hui, dont .-

notre Poëte fait mention, 8: que M. de la Grange av
lui-même empruntée de l’Encyclopédi’e 8C de l’Anti-

gaité dévoilée. “ . i ’ ’ ’
a Le tympanum étoit un cuir mince , étendu fur “un:

a. cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit àapeu-prèsr

a de la même manicle que font encore. à préfent nos. ’

a: Bohémiens. Quelques Auteurs dérivent ce morde
a 747.7.” , frapper. Voaius le tire de l’Hébreu coph. Il cil. 1

a du moins certain que l’invention du tympanum vient “

.0 de la Syrie v, felon la remarque de Juvenal: l
l Jan: pridun à)!!!“ in Tihrim dejluxü ammi, I

E: linguant , G? mon: , 6’ mm ribicine aborda
Oôüquu , nec-taon guai/id tympan-fau»:

Vexik ,a Ils étoient fort en triage dans les fêtes de Bacchus.

un a: de Cybèle . comme l’on Voir par ces vers de Car,

a tulle :
06:11:: , [Mr/gi: ad «mon: Du;

au Won [ont vox , 1:62 pupula néant.

a Hérodien , parlant d’Héliogabale , dit qu’il lui prod

a noir (cuvent des fantailies de faire jouer des flûtes “a: I

a Ide “faire frapper des tympanum. comme s’il avoit celée .

a; bré les Bacchanales. * “ g a.
l a naîtraient que les Latins appelloient cymbalum



                                                                     

DE CATULLE.’ 3K!
se les Grecs d’un“: , étoit d’airain comme ne: tym-

s bales , mais plus petit 8c d’umufage différent. Caille:-

-:- dore 8c Ilidore les appellent acétabulgc’elt-à-dire l’em-

a- boîtured’un os , la cavité ou la ünuoûté d’un os , dans:

a laquelle un autre os s’emboîte , parce qu’elle relTernr

abloît àcette fînuofitéeC’ell encore pour cela que Pros

aperte les appelle des inlluunensdïairain qui (ont ronda;

a 86 que Xénophon les compare à la corned’un cheval

a-qui cil croule, Les cymbales avoient un.mancheattar.
a ché à la cavité extérieure; ce. qui fait que..Pline let.

acompare auhaur. de lacuilTe. 8c d’autres à. des’phlolek

a On les frappoit l’une contre l’autre en cadence c a:

a elles formoient un (on très-aigu.. Selon. les, Page“,
a c’étolt une invention de Cybèle. Delà vient qu’on en;

a jouoit dans (es fêtes a: dans [es fauifîces. Hors «le-là...

a il n’y. avoit que des gens mols 8: efféminés qui joual.L

gafent de cet inhument. On en a attribué l’invention;

a aux Curates 8c aux. habituas du Mont Ida, dans 13mg
a de Crête. Il en; certain que ceux-ci , de même que les.

a Corybames ,,Milic.e qui formoit la garde desRois de,
a Crête, lesTelchiniensJ peuple de Rhodes .,& les Sa»

s-mothrans ont été célébres par le fréquent naga

a qu’ils failloient decet infirment 8c leur habileté 5-834

a joues.
r a Le cornet étoit un inhument â’ vent. clom Paris»

anciens le fanoient à halena. Les cornets fulmina:
un
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a marcher les Enfeignes fans les Soldats. a: les tromi

i a pertes . les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets 8c
a» les clairons formoient la charge 84 la retraite. Les

a trompettes 8: cornets animoient les troupes pendant
a le combat. Ceux qui (ont curieux de connoîtte la fac.

i a ture de cet inlh’ument , peuvent confultet l’Encyclopé-î

a “die ; à l’article C o n N E T . d’où cette Note cil tinée.

a Le mode Phrygien en un de: quatre principaux 8:
a des plus anciens modes de laMuquue des Grecs. La
sa: caraëtère en étoit ne: i ardent, impétueux, véhément.

a.» terrible, Auflî émince . felon Athenée , fur le ton ou

in mode Phrygien.que l’on fonnoit les trompettes Gales

sa autres inl’trumens militaires.Ce mode inventé,dit-on.-

“ a par Marfyas Phrygien , occupe le milieu entre le Ly«

v dieu 8c le Dorien , (a anale étoit à un ton de dima-

ay. ce de l’un ac de l’autre. t .
un Les Curetes étoient regardés comme les plus am

v ciens Minifltes de la Religion. On les repréfènte, com-

» me des hommes livrés à la conœmplation..Ils étoient.

æ dit-on g en Crête, ça que les Mages étoient en Petfe .

a les Dtuydes dans les Gaules . les Saliens 8: les .Sabins

p chez les Romains. On leur attribue l’invention de
a quelques Arts a; de quelques daufes lactées. qu’ils

a faifoient tout armés, au bruit des cris tumultueux .de:

à tambours. des flûtes &des formettes; Ils frappoient
a avec des épées fut des bondieuse: qui les rempüŒoit
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zd’une fureur divine, qui en impofoir au Peuple épieu;

bvanté. C’en là, felon Strabon . ce quileur G: donner:

a le nom de Coiybantes..ll y «Laval: en Crête; enPhê

snicie , enPhrygia ,,à Rkodes , 8L par toutola Gcèce;
aLucîen dit qu’ils fa falfoient des incilîous. Les un: coup

a» roient échevelés parles précipices.D’autrœ hurloiencz.

a. a: frappoient; fut des tambours &des tymbales.Enlîn.,

ails (a mutiloient en l’honneur de Cybèle ., défefpe’réœ.

“le la mon de fou Atys. Ils abra-voient, outre cela s,
“les jeûnes rigoureux, dans lefquels ils œûgexmcL-

ancien: pas même de mange: du pain. q

Note. I .. page 83. 17; Suivie de tant
iljjzirée: comme elle. en parlant d’Atys. Ce change-
men: de genré, efï. du Pôëte Latin.“&nîeùpæ maint:

(loquent guÎéquitableL .

tanna.
Nm ange 89.. ligne 9. CGJI’CE point, fins 86m

ipropos de l’anecdote.décri:e en cette pièce, que le:

tendre’Qninau: fait écrié! At): ejl troyhcumm Mais;

le-bonheun. qui: vante Quittant , futcaufa de. Enfant
une que Catulle déplore. En effet, Cybèle-axoit. con-
lié le. foin. de fes [acrilicœ àAtys , agrès lui. axoit fait:

àite vœu de chaûeté. L’infortuné,xih la mâtag-

zide , Palma . en fut aimé . cahiLfoœm. &Cïbèh:
rinfpira. comma. on “tu. A

lis:
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Il n’y a peut-être jamais au de parodie plus rare 83

plus ridicule que les vers dans lefquels M. de la Chai
pelle a défiguré ce beau morceau de l’Antiquité. Je ne

puis me refufer à en donner quelques échantillons a

Dirai-îe les excès de rage 8: de colère ,

Où le porta des Dieux l’ordre ne ranguinaire? I
D’une pierre tranchante armant fa trille main ,
Il s’attacha lui-même. . - - - - Ah , qu’il fut inhumain!

(Contact.ol-neeooçoonon.eeoeenqoon.et...
( Cependant de ieune homme , Atys devenue femme ,

A de nouveaux campons abandonna fou ame.
Au défaut de ma voix , venez à mon (coeurs ,

Dit-il , en les menant , gompenes 8: tambours. i,
[.00toro-cocoo-oeo-oeecce-oc..-o.......:
Déeffe , exemptez-moi d’une telle fureur ,

Et de qui vous voudrez allez fâilir le cœur.
Que iamaic de vous voir , il ne me prenne envie;
Puifqu’il m’en coûteroit le bonheur de ma vie.

On n’ofe décider ici lequel d’Atys . on de Catulle g

on le plus maltraité, l’un par la terrible Dindymene .

n l’autrepar le terrible M. de la Chapelle. Quant à cette
piéce dans l’original , il étoit , je crois , impollîble d’y

mettre plus de chaleur , de verve , de feu . enfin de
tout ce que l’infortuué Atys n’avoir plus.

à?
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LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.“
MÉTAMORPBOSÉE sNAs’rnn;

N Ote 1. page 89. ligne 17. Conan étoit un fameux
’Alhonome de l’Ille de Samos. Latmie cf! une mon-

; tagme de la Carie. où habita long-temps le Chanel):
Endimion.

IDEM.
Notez. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete , frete

e de Bérénice, l’époufa; ce qu’àutorîfoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait biüorique n’exiüeroit

pas , la tournure du Poëte’, feroit encore pleine de

grace . de délicatelfe a: de fens.

Ions.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hiftoire nous peint

’ cette Bérénice comme une Amazone.domptant des

Courlîers , conduifant des chars , a: douée de toutes

ces qualités prifées des anciens Héros, mais dont les

Graces peuvent fi bien fe pailler; La main de la beauté

.eli toujours allez forte , quand elle peut poter la com“

tonne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne a: non qu’elle la &ifpute. Les femmes-

.hommes (ont trulli ridicule: que les hommes- feint
tu“!
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loran.
Note 4. page 93. ligne 16. Tout ce parage a trait î

là fameufe expédition de Xercès , qui Et couper le
Mont’Athos, pour ouvrir un paillage à à Hotte. Cettet

emmagne, que les MODnRèfGS font appelle: auiourd’hui

Agios-Gros ou Monte. Saura .. ne tient au continent que
par une langue de terre étroite 8: balle , qu’il fût fa-

cile à Xercès de faire creufer, Mais liAntiquité a: les

Poètes ont ajouté à ce trait hiliorique tout le gigan-

eefque de la Fable. Une certaine Thia, lille de Dans
calion . qu“époufa Jupiter , a dont il eut Macédon ,.

qui donna fou nom à la Macédoine , acheve de confia-

;ter le feus de ce paillage.

103m.
Note f. page 9 5’. ligne 6. ne toutes les piéces diffi-

ciles de Catulle 9 celle-ci eff peut-être la plus difficile

i entendre. a: de tous les endroits diHicilejs de cette
piéce, ces derniers yers font à coup sûr les plus in-

intelligibles.” Aucun Commentateur n’a même donné

iun feus raifonnable à-ce mirage. Je ne connais per-
fonne qui le flatte de l’expliquer bien clairement , a:
ie fuis loin de prétendre avoir été ulus heureux que-

.tous les autres. On foupçonne des lacunes. La feula ’

ignorance (le-quelques faits mithologiques pourroit
enfer cette cabrent-1:6.- Ce qu’il y a de certain. c’eâ .
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que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous;

1 Je crois qu’en pareil ces; il en: permis de faire une “
liaifon la plus rapprochée pollîble . mais fans (crapule

fur les tranfpolitions. a: encore moins fur la fidélité
littérale.

I n n Il.
Note 6. page 9;. ligne 1;. Je [iris prejïe la nuit [bus

les par de: Immortels, En. Les Anciens croyoient que
cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel.

dans les belles nuits , a; que nous nommons la voie
hâlée. étoit le chemin par lequel les Dieux le rené

dolent à l’Olympe. L’Aflre de la chevelure de Béré-

nice fe trouvant placé dans cette direazion , l’expreF

fion du Poète devient aufli claire que brillante. i

Innm.
Note 7. page 97. ligne r7. Catulle a imité cette pie.

ce de Callimaque. Le texte Grec n’ait pas parvenu
jufqu’à nous. L’Abbé» de Marolles , d’après Muret .

dit, avec grande raifort dans les Notes , qu’il eût été

fort à délirer de pouvoir comparer dans cette piéce

les tréfors des plus belles langues du monde. maniée:

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les détails

chamans 8c la poëlîe . prodigués dans le morceau de

Catulle, il me (emble que ce n’eü pas , à beaucoup
près .. celui à qui la préférence 6R dûe.
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Je ne fçais û ces cheveux, qui parlent toujours;

font de bien bon goût . à font un bien bon (aller.
4 Peut-être les lacunes; que l’on foupçonne dans ce Poê-

me, font-elles caufe du ton amphigourique qui me [en
ble caraé’térifer ces vers en général.

nmA MANL’IUÏS»;

son LA mor: un 3A FBHICIJ.
N 0:: r. page 97. ligne 18. On fe hâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette piéce , eü de confer

le: Manlius fur la mort de fa femme , c’eft- à-dire , de

cette même Junie, dont notre Poëte a célébré les nm

ces dans des vers [î brillans 8c il doux. Telle eh , du

.: moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ca

l fentiment en, en effet, autorifé par les premiers vers
de ce morceau. Je crois qu’il oblige, plus qu’aucun

1 antre du même Auteur. à ne rien négliger pour en
1 rendre l’intelligence facile , a: même poilible. J’ai bien

peut encore que tous les foins a: toutes les recherche:
ne demeurent également vains pour y parvenir. Le

V :Traduâeur auroit sûrement pu mieux faire s mais il

efpere que les gens impartiaux lui trouveront quel-
qu’excufe dans le décours: 8L l’obfcurité réellerl a:

prefqueconftame . du texte même.Cette piéta en . à
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coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine , a: i’ofc

en conclure que ce n’ePc pas celle qui le méritoit le: ’

mieux. I Ul I n n u.
Note 2. page 99. ligne n. Quand j’ai ceint la toge

virile , 8T. Il y a dans le Latin , la réac d’une féale me

heur. Celle des enfans étoit blanche a: bordée de pour:

pre. . I n n m;
Note gazage 101. ligne 3. Ce e donc; Manlùu, de

blâmer Catulle , s’il refît jblitaire à Vérone. où le: plus

heureux mêmejbnt condamnes à réchauô’ërjêuls leur: cou-g ï

che: déferres. . I I ’
Je crois que le Latin; qui répond à cette phrafe;

veut dire , en bon François . qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux àVérone; que Vérone étoit une petite

.V 111e de Province. où un galant. homme ne pouvoit

feulement pas trouver une jolie lille à fa difpolîtion;
Cette idée . à la vérité , paraît un peu incohérente .’

un peu difpuate dans des vers où l’on confole fou
ami fur la mon d’une femme qu’il aimoit. Mais il;

faut nbfolument fe faire ici à ces petites incartades da

la Mnfe de Catulle. On en jugera parla faire.

I n 1: Il.“

Nom. page 19,1. liant la. Je demande en enfaîtai
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ce , ce qu’il y a’ de noble , de faillant , de piquant k

de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédent? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de fon ami, de la mort de (on
frere . des tréfors de la Mithologie , a: de l’énuméra-

tion de (es porte-manteaux? Tout le Collège Royal
feroit , là. raEemblé pour me faire trouver cela beau .
qu’il y perdroit [on Latin.

Ivan.
Note 5’. page 103. ligne 3. Mallé cit une fontaine

du Mont Oëta , fameufe par les bains chauds qu’elle

procuroit. ’ ’ ’
Ivan.

Note 6. page 103. ligne 16. Comment Catulle , qui

sonnailloit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloulie

délicate qu’il fait naître, 8c le bonheur fuprême .de

pofféder exclulivement un cœur , comment l’Amant

de Lelbie ofe-t-il faire entrer, dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante ac inféparable

de fes communes amour: f Ell-il pollible que les mœurs

’ du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un ûécle prefque réuni à celui d’Auguüe ,

aurorifaffent un ufage aulii révoltant pour le Peuple

barbare a: pour les animaux même , que pour la Na-
tion la plus éclairée.
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- Il ail des Peuples qui donnent lespremices de leur!

femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples ,
après ce même accord , diôté par un orgueil imbécile .

qui leur fait mettre le plusdoux plaiGr au rang d’une
fatigue au delfous d’eux . ces mêmes Peuples poignar-

deroient le même Étranger . s’il vouloit conferver ces

droits. Ell-il un Bélier qui partage. fans combat, la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus (ale de tous
les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. I e ne

prétends pas ici déifier une confiance peut-être aullî

furnaturelle que frauduleufe’; mais le dis que le par-

tage de fa MaîtrelTe cil: encore moins dans la nature. .

a; que je megarderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable. em’rers moi. d’un procédé auûî

généreux. Oh, la vilaine image que ces commune:

amours-là! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre, quand

i il l’a tracée.

I n r: ra.
Note 7. page 103. ligne 24.. Laodamie, défolée de

la mort de Protélilas, fon époux, demanda , pour

mute grace aux Dieux, de voir fou ombre”. Mais,
ayant oublié de facrilier aux DéelTes Infernales , elle

expira entvoulant embraffer le fantôme.

Les Payens ont [cuvent deshonoré la bienfaifance

de: murmels. par la manicle un peu craindre donc



                                                                     

a7: NOTES POUR LA TRADUCTION
ils leur font quelquefois exaucer les prieres des pauvre:

humains.
I D E Ne

Note 8. page 107. ligne 18. J’avoue que je ne cono

nois rien d’aulii mauvais goût que la tirade précé-

dente 8c celle qui fuit. Que veut dire ce jeu de
mots déteûahlelôz redoublé, 8c cette comparaifon de *

la profondeur du gouffre de Lerne, avec celle du
gaufre où l’amour plonge Laodamie? A quel propos
les travaux d’Hercule a; les noces d’Hébé viennent-

ils ici diliraire de l’intérêt principal, li difficile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Piéce inconcevable-

ment dilue? Il faut convenir que les gens qui trou- ’
i vent tout cela beau, ont furieufement d’efprit. Cette ’

fublime Epître donneroit quelquefois envie de pen-
ûer que les parades étoient connues du temps de ’
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenfxbilité

a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’el!

une Piéce détefiable où il fe trouve de fort beaux

vers.
I D n x.

Note 9. page 109. ligne 6. Pare’e d’ une robe brillante

de la teinte précieujè du Infini, En. Cette couleur étoit.

fingulierementprifée des Anciens. Mais cette image
pourra déplaire , parce que , parmi nous, on en: accou- ï

me à ne comparer la couleur du fafranqu’à la jauniffe. -

Une -
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Une êtoffe de cette nuance n’en fait pas moins une e-

Ïort jolie robe de brunes “’

I n 1: M.
Note 10. page 109. irène 1j. Si Candie dîÎoîx ici

Que Junon elle-même fait quelquefois de petites infra

délités au grand Jupiter , on pourroit abfôlument éonJ ,

nevoir comment Catulie trouva en ceÏa une raifon bon?
ne du mauvaire , de le confoler des caprices de l’objet
de fesromm’une: amours. Mais que upiter Ïoîi Volage ,

il faut avoir lia-prit fort bien fait riveur trouver en
cela une excuÎe aux peerieâ de Ïa propre MaîtrëfTe.

j’avoue que tout cela me paires Peut-être n’entendaîa

je pas un mot de la piéce. Je prie c’èux qui Îerom pitié

habiles de m’éelairer.

r4 D È Ma
Note i2. page 169. ligné danien. Ôn Ïçaît que lei

Anciens avoient coutume de graver fur une pierrehblauç

çhe le quantième du jour où il leur arrivoit quèiquo

çhefe d’heureux.

Î D È Ë;

Noté 13. page 110; ligne 13. Tous les Commente-î.

gents s’extafîent , (Muret entr’autres,) fur l’élégance

et fur la pureté de la diâion “de cette pièce; Ils ont-1’

raifort , fans doute; mais il ail être: ungulier qu’attend”

de ses Panégxriltcs n’ait pu donner un fans clair ü

. a . ..
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Efuivi au chef-d’œuvre qui exalte li fort leur admita- ,

tion. Rien n’eli li neble , fans doute , que l’exprellion

de la reconnoifance de Catulle envers Manlius ; rien
de plus tendre , fans doute . que les regrets fur la mort
de (on frere; rien de plus-poétique que fon épifode

de Laodamie mien de plus joli que les louanges de fa.
Main-elle , a; tout cela réuni, faute d’enfemble . fait ,

à mon avis , une despiéces les plus longues a: les plus

médiocres de notre Poète. Ces deux qualités vont

havent ’enfemble. Catulle , 8: peut-être les Anciens

en général, nebrillent pas par la netteté des plans 8c

l’unité du. tqn , défauts par lefquels tout grand elfe:

en cependant détruit. *

LES NOCES DE THÉTYS ET DE PÈLÉE.

N Ote 1. page n 1. ligne 15. Tout le monde con-
nçit laAFable des Argonautes, ainfi nommés du nom

de leur valaisan Argo, que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aire de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
neille, à la (in de la Tragédie , dont cette Fable lui a

feutrine ruiler. A.
“Un L’Antiquité n’a lien fait pallerjufqu’à nous , qui.

alpât (i génëralemenç connu que le voyage des Argo-e

un
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à nautes. Mais comme les Hilloriens , qui en ont voulu
u (lémêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe ,

a ne s’accordent pas en tout. a: que les Poëtes , qui

si: l’ont embellie de leurs liftions , ne fe font pas ailez

a: accordés pour prendre la même route i, j’ai cru que

a pour en faciliter l’intelligence entière , il étoit à proà

a pas d’avertir le Leâeur de quelques particularités

a où je me fuis attaché, qui peut-être ne font pas con-

a nues de tout le monde. Elles font, pour la plûpart;
à: tirées de Valerius Flaccus , qui en a fait un Poème

a épique en Latin , 8: de qui , entr’autres chofes , j’ai

à emprunté la métamorphofe de Junon en Chalciope.’

l à Phrixus étoit fils d’Alhamas , Roi de Thêbes a:

a de Néphélé , qu’il répudia pour époufer Ino. Cette

a. feconde femme perfécuta il bien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Mouton , dont la laine

a étoit d’or, que fa mere lui donna , après l’avoir reçu

a de Mercure. Il le factifia à Mars, li-tôt qu’il-fut

a abordé à Colchos , a: lui en appendit la dépouilla

n dans une forêt qui lui étoit confacrée. Aæte , fils du

p Soleil, a: Roi de cette Province, lui donna pour
se femme Chalciope , fa une aînée , dont il eut quatrd

a. fils , a: mourut quelque temps après. Son ombre ap-.

a: parut enfaîte à ce Monarque , a: lui révéla que le.

a deltin de fou état dépendoit de cette Toifon ; qu’en

à même temps qu’il laperdroit, il perdroit aufli fou

S ij
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ïRoyaume , ’85 qu’il étoit réfolu dans le ’Ciel quq ’

a Médée , (on autre fille. auroÎt un époux étranger. i

a. Cette prédiâion. furieux elfets. D’un côté , Aæte .

u pour conferver cette Toifon, qu’il voyoit fi nécef-

au faire-à’faîpropre confervation , voulut en rendre la

.u-corrquête impojlible par le moyen des charmes de,
“a Circé .. (a (leur ,1 a; de Médée, fa fille. Ces deux R319

a: vantes Magiciennes firent enforre qu’on ne pouvoit
æs’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tan:

au team: dont l’haleine étoit toute de feu , 8L leur avoit

la! fait labourer le champ de Mars, où enfuira il falloit

a femer des dentsde Serpens . dont nailÎoient auHÏ-tôt,

crantant de gens d’armes , qui tous enfemble anta:
a. quoient le téméraire qui le hafardoit à une li danq

a gereufe entreprife; a: pour dernier péril , il falloit

ncombatrre un Dragon qui ne dormoit jamais , a:
a liai éroir’ie plus lidele .8; le plus redoutable gardien
p dece tréfor. D’autre côté , les Rois voifins , jaloux “

a de la grandeur d’Aæte .s’armèrent pour cette con-

a quête . 8c entr’autres Perses , fou frere, Roi de la.

un Cherfonnèfe-Taurique . a: fils du Soleil comme lui.

n. Comme il s’appuya du fecours des Scythes , Aæte

sa emprunta celui de Styrus, Roi d’Albanie , à qui il

I a promit Médée pour fatisfairelà l’ordre qu’il croyoit

p en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus, “

p Il: donnoient bataille , ù la viftoire pauchoit du
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dcôiérdé Petsès , lorfque Iafon arriva fuivi de fa“: An;-

’a gommes , don: la» valeur la 6: tournassin part-i con.

. actuaire , akan moins d’un mois , eesHérœ hmm

M à potto: tam: d’avantages au Roi de Colchos En feta

. ammonals qu’ils furexujcomraims de grandie la. fuite.-

.gôcld’abandonnet laur*camP«..... . u. .... . ,. .. M. (M;

a... . u ..... N . un. . un“... . . .,. l. n,
- a Jafon étoit fils d3Æfon, Roi deaTheIÏalie,,.fùr

s-Pélias ,, (ou frane lavoit uûn;pé-ce.-Rayaume..

a. Tyran étoit fils de. Neptune &,-d’evaro.,, fille dag;

A -nSalmogée, quïëpoufa enfuiteChréum, pare d’Æfdna.

; arque fenians de nommera Cœwufurçatiom bidon-g
aunant ladélîance. ordinaire à ceux de fa forte , faîteau-

a. dia» fufpeét-le coumggde-Jafom. fait amen. ,84 légF;

a» rime-hiritierude- ce- Royapme...Un Oracle qu’il regs;

ale canfînmadans lès! faupçpns , fi bien qqe
a l’éloigner. ou plutôt Pour le..pçrdte-, lilial-coli»

ramarda. d’aller conquérir la. Toîfon d’or),,.dam.fæ

acsoyanccl «une cg Pxince y.pétiroit x 8; le lameroit 5,,
api“; fa moira paifîble poffellèurde l’Etar, dom .ilrs’és

a toit emparé. Jafon, parle-confèil’dè Pallas; Et bât

, r“ tir a pour eye-fameux voyage .A 1er, navîxe. A159.” mît,-

A as’embarqgèrentoawec; lui qpaxantexdèsmlua vaillant»

  ado toute laGtèce. Otphépfur du nomBIolaxeèZâ-
“La, a; au du: mamée a; (1’01’er

v7 tribade. daïhmœ ., quémiçnn nés ameutes a”.

A.” 4--“.--A . J
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p comme leur pere , a: qui . par ce moyen , ayant vu
a Phinée en parlant , le délivrèrent des harpyes qui

au fondoient fur les viandes , li-tôt que fa table étoit

a fervîe , 8c leur damnèrent la chaire par le milieu de

o l’air. Ces Héros. durant leur voyage . reçurent beau-

a; Coup de faveurs de Junon 8c de Pallas . & prirent v
a terre à Lemnos . dont étoit Reine Èyplipile . où il: A

a: tardèrent deux ans . pendant lefquels Jafon Et l’a- l

a mon): à cette Reine, 8: lui donna parole de l’épaule:

a à fou retour. Ce qui ne l’empêche. pas de s’attacher»

a auprès de Médée . 8,; de lui faire les mêmes protelÏa- I

a rions . ü-tôt qu’il fut arrivé à ColchOS . 8c qu’il eut:

:vu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
a réuŒt li heureufement qu’il eut d’elle des charme:

a pour furmonter tous ces périls a: enlever la Toifon
n d’orgemalgré le Dragon qui la gardoit; 8c qu’elle

a. affoupit. Un Auteur . que cire le Mithologifle NoëL

a Lecomte, a; qu’il appelle Denys le Milélieu , die
a qu’elle lui porta la Taifon d’or iniques dansrfon nia-À-

navire. a

I D E M. ,Note 2. page urgligne. 18. Le Phafe cil un fleuve .
qui traverfe la Colchide 8c le jette dans la mer Noire.-
D’après l’anecdote que laF able nous a tranfmife [ont

ce nom . on cil furpris que Catulle le prononce dans
un même . don: Thétys en: l’héroïne. En effet . leur»:
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la Mitholpgîe ,I Phare étoit un jeûne homme de cet/V.

contrées , que news ,.piquée de [on [indifférence pour:

elle , métamorphofa en. fleuve. Catulle pouvoit éviter.-

certe» petite réminifcence à Pelée 8: à Thétys elle-u

même. .I n a M. , .Note 3. page rr3.ligne 3. M. 1?Àbbé ’de Marelle: g ,

pour être plus Edele à l’unage Latine, traduirainlîp’

Pinea conjungens injïexæ texta cariant, joignant le: aux:

94è: de la. navire courbe avec de la poix; Il n’y a pas;

un me: dans le texte qui ait rapper: à la poix. Mais.
M l’Abbé a trouvé pleaifarixt de barbouillenles doigta,

de Minerve avec goudron.

Ir a I a. ’U -
Note 4.. page M3. ligne 14k. C’ejl akan que Pelée brûlm,

a? amour pour Thétys. Thétys . fille de Nérée 8L de D01»

gis. J upiter’ vaulut lÎépoufer ,, tant il la trouvoit belle

mais un Oracle ayam anhoncé que d’elle naîtroit nm

Héros plus grand que (on pore ., Jupiter. l’abandom

aux recherches d’un Mortel. Les. Poètes la. font NIE;

DéelTe de la mer . 8L la confôndent (auvent avec Amy  

phytrite, femme de Neptune. Ces méprifes [ont par».
donnables dans l’vamz’mnneThéralogie.L auHiembrozüli-s

lie qu’ingénieufe. ’

I n E M“ .
Nm. 1.. page: 1-131. ligne 21.. Théqn, le. plut- béni. des:

Six:
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fau de Neptune. in. Les Poëtes cannoilfoienr du:
Thét-ys ; l’une femme de l’Océan , a; l’autre lille de,

Nétée. a: de Do.r.i.s ., 84 petitefille de. la’premiere.

. I p E unt I
Note 6. page x If, ligne 14... Malgré toute la Pqëlîq

genfermée dans ces dernier-s détails. n’y découvre-bon

pas une maladrelTe 8c une faute de goût très-palpableè

Catulle veut peindre la fête du bonheur, 8; toutes les
images qu’il choili: font gut-mantes. Il ne parle quq

“de la délation des campagnes , des terres incultes ,

des ronces deshonorantles vignobles &les guérets, ac.
i’lQu’e. dînait-il . s’il vouloit peindre les horreurs de lal

gilette a; l’effroi qui les psécede? N’y avoit-il pas un

gutte parti à tirer de ces noms propres ü (encres , n61

(effilant l’harmonie ,1 la farinant par-tout a; rappellane
avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions brilg

lames gui les ont contactés? Scytos , tombeau d’Hœ

mège. Larme on antique Iolçhos, patrie d’Açhille;

déliçieufe Tempe . rendez-vous des Immogtels l. .. .“ V

la ça; noms [culs le çharçne de l’oreille palle jufqu’â,

l’âme! a; tqutes les portes de l’imagination s’ouvrent.

aux ençhantemens de la Pqëfîeo. On. erre fur les collier

nes dql’Qlympei un fa. repofe au pied de 1’015“ ou.

in; les xives du Penée , 8c l’on (e garde bien de Erg
l’ancienne Géographie (le Danvîllea qui i au. méprig

“(la plus hem. un. de macle g dis a tin-94mm de
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cette belle vallée de Tempé , dont leinom feu! porte la

volupté dans l’ame a

a C’eft après avoir lailïé cette Ville (Latine) tu: .

aula droite. que le Penée referré entre l’Olympe a:

a l’Olfa,ide maniere à n’avoir entre ces montagnes

a: qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide . le

æ’rend dans la mer par une embouchure qu’on nom?

a me Lycajlomo . ou Bouche de Loup ; a; la longueur de
’u ce panage . dans des lieux fauvages ’84 efcarpés . en:

le la fameufe vallée de Tempé. a:

O beau Penée l Apollon eût-il aimé ra fille. a:
Daphné eût-elle fui vers roi ,. li tu t’étois appellé Bou-

che de Loup? .0, M. Danville! vous n’avez iamais lu

le: beaux vers de Catulle . a: je crois que vous n’avez:

pas été davantage en Thelfalie.

Jonas.
Note 7. page 111;. ligne 22.. La Pourpre Marine. l on

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du Poitou polfede
gum les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal
étranger de 17:4, une DilTertation très întérelTante [un

la Pourpre des Anciens , traduite de M. Templemann.

1123m.
Note 8. page l 19. ligne 2. Androgee , Ets deMinOs;

a ïùtltué par de. ieunes Athéniens ialoux de. fes fuccès,
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dans les Jeux , dont il remportoit tordeurs leiprix;
Minos , pour fe venger , exigeoit tous les neuf ans de:
Athéniens . l’affreux tribut de fept filles a: de fept

garçons, que l’on donnoit à dévœer au Minotaure.

J’ignore li c’eli l’établilrement de. ces horribles [acri-

Eces qui lui valut le titre de Juge de: Enfers.

En relifant la Verfion de cet endroit . je viens de.
m’appercevoîr d’une faute , e’eft’d’avoir ajouterons les

aux; qui n’efl: pas dansle texte. La faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois mots,s’ils n’établifl’oienr pas une

erreur billorique . dont je demande pardon. i

I n n M.
Note 7. page 331. ligne 13. (Le n°. de cette Note,“

par inadvertance , ell doublé dans l’édition , ainfi que

celui de la fuivante.) Des voiles trempée: dans les teinter

fbmbres de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de pour-

pre obfcure ou à un violet très-foncé , que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que le:

Royaume de Pour en fourmilloit une très-éclatante.

IDEM.
Note 8. page 133. ligne I4. Tout Leàeur reconnoiîg I

tra ici, par (on embarras à fe remettre au fil du dif-
cours , combien l’épifode d’Ariadne cil: un tréfor dé-

placé; mais c’eii un tréfor. on en dira plus fur ce:

article à la En du Poëme. Revenons à la defcription
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au lit de la Déellë Thétis . car c’en où Catulle en veut

revenir. .1 n n M.
Note 9. page. 13 y. ligne 3.Voyez lesNotes fur Atys;b

tirées de la Traduâion de Lucrèce.

I D I u. .Note 10. nge 14.3. ligne 8. Tu le: atte/bras quand
les ardai/re: accumulés , En Cette image forte & noble

ne paraîtra pas gaie pour un jour de noces. Peut-être
cil-elle déplacée , par cette raifon. Peut-être y avoit-il

’ une autre façon d’annoncer la gloire d’Achille. Peur-

être aufii avons-nous trop lai“! acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.

C’en parce que nous avons le poignet faible, que nous

les trouvons lourdes.

I D n H. .
Note n. page r43. ligne 16. Poüxenc. fille de

Priam 8c d’Hécube. Achille dut l’êpoufer , a: fut tué

par Pâris , au moment où l’on s’alïembloir au Temple

pour lalcérémonie.

Après la prife de Troye, Piritboiis immola cette
Princelïe fur le tombeau de Priam fan pere. pour
venger Achille. Catulle devoit-il ainli rapprocher-
l’idée de la mon d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

un [on honneur. - w
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l ’ I ’n n i M.
Note 12. page 14;. ligne 1. D’un collier dès/mu trop

ltroit.Les Matrônes prétendoient , à ce ûgne, recannoi-

ltre la groEefTe des nouvelles mariées. Les Ancien:
avoient encore confiance à un autre fymbole,tout.au(lî

ridicule a: aulli abfurde.pour connoître la virginité de;

filles. On mefuroit avec un [il la graffeur de la gorge.
Enfuite la jeune perfonne foupçqnnée prenoit dans. les

dents les deux extrémités du (il magique. Si la tête pou-

ivoit pallierhdans le tout que ce fil pouvoit alors former .

il étoit clair que la Vierge ne l’était plus. D’après quoi.

’toutesLles 511:8 graffes immolent palier [leur des Ca-

tins , .8: les maigres pour des Veltales. Il cit allez
. plaifant de Inclure: le degré de la vertu par celui. de

--l’embonjpoin.t.

I n n M.
Note 13.page 115. ligm 14. Cent char: routait: Jans-

ila Carrière Olympique. a Selon Samuel Pitifcus , la
a fêteOlympia étoit célébrée par les Athéniens a: le:

a autres Peuples de la. Grèce ,, en l’honneur de J upiq

a ter. Cette fête étoit accompagnéede Jeux qui zens

“a fermoient cinq fortes d’exercices. ,7 fgavqirla Couvre .

à; le Dliûluej la Lutte a le. Saur à: le Pugilat. Capé-

a! tend quePélops en, fut l’lnllituteux .. après fonheu-t

a. ,reux,qo,rnba.t avec (Emmaüs; mais Hercule , quiet:
a augmenta la pampe . lit Qublie: Pélqgs k a; on 6; les
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tâtonneurs. de ces Jeux au fils de Jupiter; Certamen
a Olympium injlituit. Hercules. Ils le célébroient tous le:

n quatre ans auprès d’OIympie , Ville d’Elide . a; il:

adevinrent Il folemnels , que la Grèce en fit fou époi

n que pour compter les années que l’on appelloit

a.» Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-
a ne d’ache. d’olivier ou de laurier. 8: quand ils re-.

v tournoient dans, leur patrie». on abattoit un pan de
a! muraille pour les faire entrer triomphans fur un chah.
a riot. dans la Ville. Dans la même. Ville d’Olympie ,

a.» les perfonnes du fexe célébroient une fête particu-

v.» liere en l’honneur de Junon . 8: l’on falloit courir

p dans le Stade les filles clim-limées en trois dalles.
a Les plus jeunes couroient les premieres s, celles d’un

a,» âge moins tendre , les deuxîémes ; a; après , toute:l

a les autres les plus âgées. En conlîdération du fexe ,

a on ne donnoit que cinq cens pieds à l’étendue du l

a Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ardit.

a naire. a . lD’autres prétendent .qu’Hercule fut le Fondateur-

6; Pélops le Reltaurateur de ces Jeux; d’où l’on peut

conclure que la Chronologie eft en doute fur le temps
où uivoit Hercule : doute que, peut augmenter le,
nombre des Héros du même nom, a: dont on a rap;
porté les actions héroïques à un feu]. La. date de la;

latiface, de la vie 8; de la mort de Pélopsgaxetg.



                                                                     

:86 NOTES POUR LA TRADUCTION
maternel de Théfée . cl]: plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illuûre parjure, 8L le profond
Dacier établit , dans (es Notes . une Généalogie de

Théfée , irrécufable par tous les Chapitres d’Allema-

gne.
-- On a pu remarquer que le do&e Pitifcus, dans [a
defcription des J eux Olympiques , ne fait nulle men-
tion des chars , dont les courres font indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatre-vingt-huitiéme Olympiade. Les
Eléens avoient auparavant inflitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoir même permis
l’ufage entier de tous les exercices. Les inconvéniens

qui en réfultoient les en ârent exclure enfuite 3 mais

les hommes le: conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes faits.
que celle des Jeux Olympiques pour les enfans des“

Grets.’ I ’ ILes Jeux étoient précédés d’un pompeux factifîcc

en l’honneur de Jupiter. Il y avoir des. Juges du Ciré

que, comme nous avons eu des Juges du camp; 8c;
en tout , nos Tournois fe rappmchoient beaucoup
de ces fameux fpeâacles , dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être bien (cible . bien mal i

droit ,a bien timide 8c-bien gauche, pour le rappeller;
ûns’regret. ces temps où la force . l’admire . le couv
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rage a; la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne lîed-elle donc

me auflî bien à l’air du vifage . que des cheveux moitié

poudrés à blancs , 8L moitié enfermés dans un fac de

.taffetas noir? l IO Femmes l ne trouveriez-vous donc pas vos
Amans aulli aimables en rompant une lance , qu’en

bâillant au Wuifeck ; en luttant , qu’en palmant; en

domptant des Courlîers. qu’en cannant vos petits

Chiens?
I D a M.

Note 14.. page 14;. ligne 19. Tandis que les habitua:
de Delphes jbrtoient en foule pour recevoir qucujèment ce

Dieu. dont les Autel: fumoient d’un encens par. Catulle

parle ici de Delphes , 8c des factifices que les habitans

de. cette Ville prodiguoient au Dieu des Railîns , com-i

me li Bacchus y avoit reçu un culte extraordinainfe.’
Tout le monde fçait que c’était Apollon qui y pré-j

lidoit, a; que ce beau Temple. balayé avec les land
tiers de Caftalie , de même que la PythoniITe 8c les ne.

fors de tous les dévots de la Phocide, étoient confacrés

V à Apollon. Mais les Poètes font louvent errer Bacchus,

&les Ménades fur le ParnalTe , en faveur des jolis vexe

que le vin infpire , 8c comme Delphes eû bâtie au pied

de cette montagne, Catulle en parle apparemment à
taule du voilinage. I
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I n a M. ”
Note x y. page 14;. ligne 22. Au: rapidi Tritonis Hem;

lut Rhamnujîa V irgo E Er la divine Pallas. 8’ la terrible

Rhammg/îe . &c. Hem étoit un furnom de Junon 5

quand on la prenoit pour la DéefTe de la Fortune.
Ce mot Veut dire auflî Proteôtrice , MaîtreITe d’un

lieu , d’une malfon , mais non pas MaîtrelTe . Aman-

te. L’Abbé de Marolles fait donc un contrefens fort

gratuit, quand il traduit Tritoni: Hem. par laMaitrwjè
du rapide Triton. Ce controfens eü d’autant phis lina

galler , que le même Abbé de Marolles, dans (en

Notes; paraît fort inflruit du furnom de Tritonie,
que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, félon les uns , près d’un marais de, l’Afrique ,-

appellé Triton. 8: felon les autres , près des (curée;

du Triton. FleuVe de Crête. Tout cela ne nécelîîtoit

point l’Abbé de Marolles à donner, dans le monde ,

un Amant à la (age Minerve. Les Abbés font toua.
jours un peu légers fur le compte des femmes.

Rhamnulîe, Rhamnujia Virga. Était généralement

regardée comme la Déefre de la Vengeance, a jouoit

’ canféquemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
w Note I6. page 14;. ligne damier-e. Quand le fière en!

vu la main fraternelle fa (faing dans 12m 12mg. En. Il en,

allez
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kifez fingulier que le fratricide ait paire, chez prefque
tous les peuples , «pour un des premiers crimes connue

fur la terre; ou plutôt. la conformité de cette tradi-

tion ne Emplifieroit-elle pas quelques faits hiiloriques

tonfondus? i
  I D kiri.

Note r7. page :47. ligne 6. Quand une mère impie
tut abujè’fbnfils, pour deshonoferjis Lure: par un incejÏe,

(in. Allufior’x à Îa Fable, ou à l’Hifioire d’Œdipe

de Jocafie , trop cônnue pour la répétera. I

I D E M.
Note i8. page 14.7; ligne Io; CetËe pièce cil imitée

d’He’fiode , 8; cette imitation a fixé 5 chez les Ans

tiens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens j
comme chez les Modernes , rien de plus riche en poë-
ïie que les détails de ce Poème. Ce qui vaut encore
mieux que la richefïe des images , c’eü la fenfibilité

brûlante 8: profonde qui caraéëérife. tout le difeours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendriffement g

dont il cil impoûible de fa défendre. 8c auquel on
feroit bien malheureux de réGRer. Au mornent ou la
taifon s’arme de la critique , même judicieufe , les (am;

glots coupent la voix qui va prononcer l’arrêtviiévère .

les larmes effacent les traits de la plumé, qui veut le

tracer. ’On fe demande ce Poème eIÏ bieü en effet en

I.
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Eïonaemîdes noces de Thétys; (î Ariadne n’en et!“

ayas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi:

«armagnac mille fois plus que Faction principale si

igue/la defcription de la courte-pointe du lit de la
DéeËe. la fait oublier pendant, plus de la: moitié de“

d’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

un long intervalle a donné à l’ame le temps de fe

’temettre de l’affeâion la plus douce 8; la plus doulou-

reufe à la fois. Les gémillemens déplorables de la lille

de Minos retentillent encore au fond du cœur longÂ
temps après qu’on les a entendus , 8: on les entend.

Son défefpoir; (es douleurs. fes charmes , & fur-tout
fan amour . ne’laifl’ent que la force d’abhorter le par-“e

jure qui l’abandonne. ’
Un mot,d’ailleursgembarrall’etoît beaucoup les Cri-

tiques. Ce morceau , imité d’HéGode , n’efl peut-être

qu’un fragment . n’eü peut-être qu’un Chant d’un

Poème en plulieurs Chants. Alors on conviendra que
i’épifode de ce Chant n’étouffe pas plus l’action prin-

cipale . que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère . ne nuit au véritable 8L grand intérêt de
l’Iliadq.

Enlin , â la defcription du lit de Thétys en: le mor.

“au faillantldu Poème chanté en (on honneur , il en:

aïe: faillant . en effet , pour avoir feu! fourni àTho-
un: Corneille les plus grandes beautés d’une des deux

L
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Tragédies qui l’ont placé un moment à côté de fon-

frere. Il feroit trop long de citer ici tous les vers tra-
duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on fe contente d’inviter le Leéteur à la confronta:

tien.

mmmNOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR
DE VENUS.

CETTE piéce charmante , où les tréfors de la
Poëfie (ont femés d’une main li prodigue, n’ell pas

généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefoisrà d’autres Poètes de l’Antiquité, 8c nommé-

ment à Aufone. Il feroit , fans doute . heureux de
fçavoir précifément à qui l’on doit [on plailîr; mais il

faut commencer par en jouir , a: fe contenter de
diriger aveuglément fa œconnoifance vers celui qui
la mérite.

Cet hymne amoureux 8a printannier . refpirant à la

fois les feux de la Déelfe qu’il honore. a: la douceur:

de la faifon où les Romains le chantoient, le Perd.
vigilium Ventris a été (cuvent imité en vers François.

J’attribue le peu de fuccès des tentatives à leur dime

cuité. Il en: certain que de toutes ces imitations ,’
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a paru

.Tîi
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“pouvoir Touffrir la confrontation du texte , fans une“

Ihumiliation , trop marquée pour la faire fubir à l’imi-

mateur.

Il vit d’autres objets de comparaifon plus intéref-

fans. a; que l’on me fçaura gré peut-être de rappro-

cher ici.
l 1M.’1’Abbé de Lille, Auteur de la meilleure Tra-ï

Üuâion qui ait paru en vers François. depuis que l’on

en fait, dit dans fes notes fur le fecond Livre des
Géorgiques. au fujet du fuperbe morceau où Virgile
décrit le déployement des germes, au tetour du. Prin-

tems , que ce Poète (emble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , 8c nommément la magnifique
aidée du mariage de l’Air a: de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également

parlé de l’analogie de ce morceau. en général. avec

pluûeurs [tances du Pervigilium Veneris. Je mettrai à

portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui- même.

On vient rie-nous donner un Poème des Saifons ,
dont le nom feul de l’Auteur fquit pour Exer la répu-

tation. Il étoit impollible que M. de Saint-Lambert.
n’eut pas placé, dans le Chant du Printems , un
morceau relatif à-ce moment fublime de l’année, où

la nature. rall’emblantxtoutes fes forces produétives ,

made, dans les entrailles de la terre. les femence:
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Que l’homme laborieuiry a déparé, 8c don: elle doit:

la multiplication aux travaux des hommes , 8c à la,
confervation des êtres qu’elle aoformés:.nonveau [niet

de comparaifon. i
Enfin, nous devons à M. Dorer un petitPoëme duc.

mois da Mai “ou fe trouve comme fondus. la plûpart-

des morceaux du Pervigilium Veneris ,. fur lefquels doit:

porter la comparaifon entre Catulle. Virgile 8; non-en
Théocrite moderne. Si je ne montrois Catulle à côté.-

de ces deux. rivaux que Tous, le,trilleohabit., dont 13-.
profe , a: la mienne fun-tout , l’a revêtu , il paroîtroiz:

trop à fon’défavantage. J’aurai recours aux iolîs vexas.

du Poëme du mais de Mai s vers que lem:- puretég leur:

colozis a; leur élégance auroient gravés dans la mê--

moire de tout le monde , dans le temps où- l’on aimoit;-

encore les vers s. dans le temps. où l’on. chantoir ans

cora à table, a: où les efprits focs a: méthodil’tes du

voient pas trouvé le furet d’établir un fyllême excîuæ

fif 8; deüruâeur des charmes de la fociété. Aix-relieM

ce querje pourrois dire. ne vaudroit Ras me; malanga-

Les voici :.

MUCTIONduwmorceaudu fécond livre les: (En
gigue: .. par M; l’Abbé n a En La.

Mais le Brintems fur-toue feconde les..travaux.-

Le Printems tend aux bois des ammans mamma.
41m.hTsm gavant fescennine: gomme»,
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Demande de a; fruits les femmes Eccndes.
Le Dieu de l’Air defcend dans tian fein amoureux 5

Lui verre lès tréfau. lui darde tous les feux;

Remplir ce vaüe corps de En une puilTante;
Le monde fe ranime, & la nature enfante. ’
L’Amour dans les forêts réveille les Oifeaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Échauffc’s par Zéphyr , humedés par l’Aurore ,

On voit germerIIes fruits , on voit les Heurs éclore,
La Terre sa plus riante 8: le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil;

. Et la vigne des vents, ofânt braver l’orage,
Laiffe échapper lès Heurs 8: tartir En feuillage.

Sans doute, le Printems vit naître l’Univers.

Il vit le jeune Oifeau s’eflâyer dans les airs. I

Il ouvrit au Soleil fa brillante cardera,
Et pour l’homme maillant épura la lumiero.

Les Aquilons glacés, 8c l’œil ardent du icite;

Refpeâoiont la beauté de fan nouveau fêjour.

Le feu! Printems foutit au monde en fou Aurore;
Le Printems, tous les ans, le rajeunit encore;
Et des brûlant Étés , fêparan: les Hyvers,

Lame du moins entr’eux reliure: l’Univers.

EXTRAITdu Poëme des Saifans de M. a: 811m.

laminant. Chant I.
- Et toi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu pourfuisvvers le nord la nuit 8: les frimas;
Tu répands , devant toi , l’émail de la verdure;

En précédant ta route, il couvre la nature,
A E: des bords du Niger, des monts audacieux;

MkNilacaçhé (atourne dunales Cieux,



                                                                     

nucar-onnnTu l’étendspar degrés accoutrée en contrêe g.

lufqn’aux antres voilins de l’onde hyperborée.

En tapisd’émeraude , il borde les ruiliëaux;

Il, monte des wallons au fourme: des coteaux;
Ce; émail , qui raffembleôc la lumiere& l’ombre;

Paroi: , à ton retour , plus profond 8: plus l’ombre.

Il charme les regards, il repofo les yeux ,
Que fatigue , au Printems , l’éclat nouveau. des Cieux;

Soleil , dans nos forêts, tu chaleur plus. aâive

Redonne un libre cours à la (Ève captive.
Ce rapide torrent, gêné dans les canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, Décorce des. rameau;

Du bouton déployé fait fortin- le feuillage ,
L’élève 8c le.re’pand [in l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus trauquile, en caché durales bois-
Je ne vois plus l’Oifàau, dont i’écoutela voix. “

Co. 5 lu. I 5:.» Ca. Fiat. Os. I G.O....... I-.I 5-” . O-Ôv Ù C NA 5.x

Fleurs , millier. fous mes yeux dans ces valies guérets;
Couronne; les vergers , égayez les forées.
Rejouill’ez les En: 8: parez la femelle;

En donnant la beauté’, promettez la richell’ê; .

Que l’émail des coteaux , des vallons, des jardins;L

Annonce au Laboureur ou les fruits ou les grains;
Champs-azurés des airs , dans-Vosplaines liquides”

Recevez luxent: frais 8c les vapeurs humides.
Tompere, Mire du jour, le feu de tes rayons;

I Ne brûle pas les bords que tu rendis féconds. 7
8ans diIIiper» leurs eaux , échauffe les nuages;
E: que la douce ondée arrofe nos - rivages..“

Quel commue charmant du verd” de ces gazons
Au verd de la forêt, à celui desmoillimsh
Qu’il cil doux d’admirer les.détails 8: l’enfembla»

ne: bien: a: des beautés.c1ue.le.Printemsa.rafTanbük
a: in

,4
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Amour, de“ pour toi feul, quïl ornoit l’Univers.

Viens remplir de tes feux, Pair, la terre 8: les mers.
Principe de la vie, ame 8: renon du monde ,
Des grues, des plailirs, foune aimable 8: fécond“;
Toi,vqui , dans tous nos fens , répands la volupté a
Dès que la force en nous s’unir à la beauté;

Toi , qui fubiugues tout , toi, qui rends tout fènfible;
-PuilTance univerrelle , ou charmante ou terrible ,I
Vainqueur des foibles loi): 8: des dogmes trameurs;
Que les vains préjugés t’oppofènt dans nos cœurs,

goï, qui [au] remplis l’ame, a: fait feutir la vie!“

Confulareur des maux dom elle en pourfii’wie .
Rends heureux l’Univers; quïl aime, 8c c’en allez,
lingam!!!” réunis, les Être: dîfperlëa

Par. Polices des plailirs fais fentir ta punîmes;
La nature eR enfin digne de ta préfènce.

2Jeune , riante 8c belle, elle attend tes faveurs.
E011 Thrône ail préparé fous des berceaux de lieurs,

Des, chants multipliés dans les airs le confondent,S s
Il; volent des céteaux aux vallons qui répondeur,
Je vois les animaux l’un vers l’autre accourir;

S’approçher, sléviter, a combattre & s’unir,

Ils femblent infpire’s par. une ame nouvelle ,

E: le feu du plailir dans leurs yeux étincelleq
Le bCÊDÎll du plailir. eû alors un tourment.

Les, (eus n’ont îu’un objet, le «leur. qu’un (hument;

’Amour-, charmant Amour , la campagne cl! ton Temple a
La, les feux d’un Ciel pur, le penchant 8: l’exempleA

Le doux dixit des Heurs, la fouille du Zéphyr,
çonçerts amoureux, tout difivofe au plaiârxi
ïourlç chante, le lent , l’inlÎJIre 8c le partage,

Le! Imam; tu hameaux), le chaume. 84 le treillage»;



                                                                     

“ DE CATULLE; 297;
Les bofquetr détournés , les vallons ténébreux;

Tout devient un alj’le où l’Amour en. heureux;

E XTRAITdu Poëme du mais de Mai, par M. D0341?

Le mais de Mai delèend’; la terre lui fèurit :

Les flots plus librement ferpentent dans leur lit;
D’une prodigue main il feme la verdure , I
Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Renaurateur du monde , il change en Ms fêconda
Ces longs tapis d’albîrre , étendus fur les monts;

Et répandant au loin (a vapeur fortunée ,

Il émaille de fleurs le cercle de l’année.

A peine a-t-il paru; le Soleil dans Ion cours
Se plait du haut des airs à prolonger les jours.
Par-tout avec [ès feux , il épanche la vie,
De t’es plus doux rayons carelFe la prairie,

Et retardele loir lès courliers haletans ,
Pour ufpirer l’odeur 811e frais du Printems.

Des chams harmonieux remplilTent les boccages;
Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin relfufcité,
La fève s’inlinue avec la volupté.

Dans ton fein , ô Pales! quels trèfbrs tu renfermes! A
Un fùc réparateur fait enfler tous les. germes.
“Au haut des lëps déja, je le vois arriver.

Par de lècrets canaux , il court les abreuver.
L’écorce s’artendrit , le bourgeon va paraître ,

Et la grappe’el! déja dans la (leur qui va naître;

Mois , objet de nos vœux , 8: toujours regretté,j
Même alors qu’on jouit des trélôrs de l’Été , -

c’en à toi que j’ai dû les aimables prelligesa

Ta brillante Planette en fertile en prodigesq .
Les N jmphes des jardins, les, Nymphes des forôîsi
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Celle dont l’onde fait tous les fuies épair,” -

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire;

Elles doivent aine: le mais où l’on [lupine
C’eü tous ton ligne heureux , au matin d’un boul in;

Qu’eû ne ce Dieu cruel , que l’on appelle Amour.

On le nourrit des fleurs les plus fraîches éclora,

Sur fa lèvre enfantine on exprima des rares.
Pour lui [ont leurs parfilais; leur épine en pour non;
La main qui le carefTe éprouve [on courroux.
En mémoire des foins donnés à fou enfance ,
Il blelli: l. u. Et c’en aînfi que l’Amour récompeufe!

Mais on æt que fans, arme on 1mn: dans les bois;
Il a quitté fes traits, 8: polë (2m carquois.
Nymphes , hazardez-vous , l’Amour en fansdéfenlî: f,

Et veut fêter ainlî l’inflant de (à millime.

Il cil nud , dépouillé; mais en cil-il moins beau:
Il s’embellit encore en quittant [on bandeau.

Imprudentes, fuyez une rufe nouvelle.
Redoutez de fus yeux la brûlante étincelles

Votre cœur â l’es yeux doit etre accoutumé.

C’eû quand l’Amour et! nud , que l’Amour en and;

C’eû axai dans cernois que l’on vit Dionée

Sortir, en (burinant , de la mer étonnée.

, Par le plaifir, émus, mille Bots cadrans;
S’entrepouffoient autour de (ès charmes mûrons;

L’un haire les cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de fa conque 8: bondit 8l le joue.

D’aurres, avec refpeft , demeurent fulpendus;
Fiers d’ouvrir un pellage à la belle Vénus.
Le Triton recourbé , fendant l’onde écumante,”

Change en lbupirs les Ions de (à voix «frayante;
E: Etna de corail le; Connus fortunés.
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Qu’en glilrant fur les eaux le char a lillonne’s.“

Vénus embraie tout. Les côteaux reverdili’ent;

Des amen: du bonheur les grottes retentillènt.
L’éther, à (in: afpeâ, prodiguant le: bienfaits;

S’épanche fur les mons , defcend (in les forêts,

Et fe couvrant de fleurs , la plaine qu’il inonde
Ouvre [bu Gin avide au Dieu qui la féconde.

Par toi En: protégés, (bus de timbres berceaux;
Les annelas des Mortel: 8: l’hymen des Cîteaux.

Chaque branche en un nid. Tout (ë cherche , s’attire;

Tout (Emble ranimé par le même délire.
L’arbre n’a point de feuille infênfible au délit.“

Le moment qui l’agite et! celui du philir.
Le Palmier amoureux vers le Palmier s’incline;
L’Ormeau femble chercher l’Ormeau qui l’avoilineà

Le Peuplier tôupire , 8: le Cèdre à l’inllant ,

Répond par En murmure au taupir qu’il entend;
La chaîne de l’Hymen emballe la nature.

Il naît un nouveau leu: que l’Amour nous procure;
’ Le monde le répare, 8: l’Olympe enchanté ,

Sur la terre, à grands floes , répand la volupté.

IDEM.
Note x. page Iff.’ligne 6. Ces vers, ainli rapproi

thés . alitent. je crois , la feule imitation digne du
texte Latin , 8: qu’il foit poffible . lufqu’â puffent, d’x

oppofer dans notre langue.

Inuit.“

Note 2. page 15-9. ligne u. Voyez la Note 3j. de
la pièce admirée à Hortalust
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IDEM.
Nue 3; page 1:9. ligne derniere. Le Poëte fait ici

allufîon à un trait hiüorique. Les habitus de, læVille-

d’Amyclée ,k ayant été plnfîeurs fois allumés par de

faux avis qui les menaçoient d’une furprife . défèndia

rem à jamais qu’on leur en donnât de fem’olables. Il:

furent futpris , en effet , dans la fuite . faute d’avoi:
tué avertis. Cette compagnifon n’en en: pas moins gong.

douve: ici ., 8; (Paire: mauvais goût.



                                                                     

SUR LES ’SATYRES

ET ÊPÏGRAMMES.
l 7’ “1’ ’   ,“* 

AASINIUS.
N Ote I. page 167. ligne 5’. Le genre [cul de cette
pièce fera fenrir à tous les gens de goût que l’afferviffes

ment au texte y feroit ridicule. Perûfler littéralement
me femble la chofe impofîîble. I

mamma:
’A LA VILLE DE COLONIA.

N Ote 2. page 169. ligne 18. On a moins cqnfervé
cette piéce pour la gloire de (on Auteur, que pour
galle deTibulle. Ce morceau fournira. en, elfe: , un,



                                                                     

gaz nous rom LA TRADUCTION
i objetde comparaifon avec la feptiéme mégie de foil“

premier Livre. Le Poète veut de même tourner en ridi-

cule le mari de fa Maîtrell’e; fuiet plus piquant que

délicat. Mais le trait caraëtérillique des deux Ana-

créons Romains (emble fingulierement diftingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle eft .
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , 8c celle

de Tibulle, le perliflage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera.

TmCONTREICÉSAR, A L’OCCASION
DE MAMURRA.

NUméro oublié dans l’édition , page 169. ligne derè

niare. Cette virulente diatribe contre Céfar efl internelz
faute par l’idée qu’elle nous donne de [on fîécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence el’Frenée dans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la
ruine des États . a: par les objets de comparaifon qu’el;

le peut fournir à l’Hiltoire.

**«:
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DE CATUIJISE: in

wmmümA VARUS.
NUméro oublié dans l’édition , ainlî que le précé?

dent, page 173. ligne 5“. Et tout cela ejl exécuté avec

une magnificence de Typographie fans exemple. On a cru

devoir ici fubfiituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens , dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Lecteurs. Au relie .’

voici le fens littéral des mots employés dans le texte.

a: une courte définition des objets que ces mots repré-

(entent.
In palimpfêjïo . veut proprement dire fur de mauvais

papier ; c’ell: ce que nous appelions les brouillons.

’ Noui-umbilici en: allez exaâement rendu par fieu-i

tous, ou cul de lampe; c’elir-à-dire, la petite décora-

tion quelconque, par laquelle on termine un volume;
(au-même un manufcrit.

Lora rubra, (leur dire le ruban. ou la peau .’. avec i

lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Membrana dereëfa plumbo a trait à de certaines peaux

ramées avec un foin particulier, fort unies , 8L fur lei?

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nousien fer-;

Vans encore. Il en vient de fort bonnes de Londres
ô: que l’on imite allez mal à Paris.
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Et pumite omnia æquata. Les Anciens poliffoient avec

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lefa
quelles- ils écrivoient, mais auflî les reliures de ce:

tablettes.

A FURIUS.
N01: 3. page 177. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avais le plus particulierement deüinées

à n’étre point traduites. Pluûeurs perfonnes m’ont

averti . à mon grand étonnement , que l’excefïîve

réputation dont elle jouifToit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs , fi je m’avifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu , 8L ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce more

ceau, y trouvent une fleur de Philofophie, qui n’en
que la. C’eft avoir le nez bien Fin.

Il y a. fans doute , de la Philofophie à méprifer les

rîcheiTes. Mais on peut chanter les douceurs de la me.

diocrité fans une ironie barbare fur la mifere excefîive

d’un autre, a; fur-tout fans traîner fa Mufe de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à ofïrir la verd

fion de ces vers de Catulle que pourconvaincre tout-
à-fait les Leôteurs qui ne fçauront pas le Latin ,- que

le



                                                                     

DËËATÜÈLË“ .Ër

h hère, a quina irersoIâ-fo’ni: échappés. Peu; en.

“avoir fait d’autres que l’on fait bien de ne pas “la:

duirez 1
ACALVÜ&

N Or: 4.. pagé ;87; ligne 3. Commè je te haïroü pour
ph“: de l’horfible bouquin dont tu m’as gratijïe’. Il y a ici ,

dans le teinte, (me exprtÊîo’n vîgout’eufe que je n’ai

altéré qu’à regret: mais elle eût 6:6 inintelligible (au:

un Commentaire. Catulle ’ pour cxprimer à Calvuc
Combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas à la folio . lui

dit qu’il auroit p-o’ut lui une haine v4çiizienn’e; agita.

dire. une haine qui ne peut être égale qu’à l’averüon

que Vatinîus infpire. Rien de plus neuf affurâmeut a
de plus dog. que de faire aînû. d’un hom propre. un

137519:1me “en la plus forte de toutes la injures.

âàà&ü&%âfü%üüüüma

D’UN QUIDAM ET DE CALVÜS. ’

N Ote j. page “191; ligne dernierë. Une circonlhncd
très-naturellement ignorée fait tout le faillant de cette

piéça. Calvus émit fort petit pour la taille, a; fare
(and pour flinguera“. La fol de l’Épigramme con:

V4
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me dans ce contrait: rapproché en. Jeux mots, W
yttrium dyèrænne fel néceifaîrçment s’évapore dails

la Traduction , quand on ne cônnoît pas les perfonna

ges dont il s’agit. “ ’

11mA CÉLIUS-, SUR LESBIE.

Nm: 6. pÂg: 193. ligne 6.11.0!!! le mérite de cette
jiîéce eh euchre dans le contrafle ihblîme, entre le:

petites occupationsde Lefbie , a: les magnanimœ def-.

k tendus du Fondateur de Rome. Mais ce Gentiane;
:aînû apprécié , en: un chef-d’œuvre. . ’

,- . *

sua 93,34km.
Nm: page :953 ligne u. Rien de plus
que de traduire des vers en profe, E ce n’eü de traduire

pp [arek une piéça de deux vers. Cette diŒculté ren-

hdra indulgenl; fur-Qui: ce queperd ici dans hm;
l r l’exprêûîbn la plus fublime que le mépris puma jaunît

hmm, 4
ââ



                                                                     

D“ s t: a T U z; I; E: m

TA “AU’F I 12 É NE;

8spage :97. ligne’ô. de]! nmzàurdont la
1:14:ch Catin rougiroit. On a dans la yer-
Jîon , un fubftantif à une périphrafe. C’en: une bonho

fortune à laquelle un Traduâout a! peuf ni ne doit;

guères f: refufen ’
manaf” V ;  ’1 1’?

ASON CHAMP; - 
N Or: 9. pagé 199. ligne 4. De fort. habiles gens

prétendent; que cc Sextîagus. également appellé Sexe:

tins. en: la même dont Cicéron la Idéfenfe dans
l’Oraifon pro’Sextio. Tout cela cil: fort pomme.” Sen

tins pouvoit fort bien avoir un bon procès, un Ava-1
en: famine . ne pas faire lui- même les mèillèuru

harangues.&avoirlaragè de les lite. Î! y a en des
. importuns continuait!“ tous les iléales! agi! x en aux:

«niqua.   1
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. V-- .. 4 , a i
à SŒ’B TABLE T.TES.

Ou 10.17153 :99. denim, Cm pife: ne
devroitpasêmrphcéo Elle nant-hm: du: 10
cours de iaÏradué’tion, ainlî que les“ qtü Mm

On -a 6m qu’il valoit encan mien Sadomamalgzé
cette tranfpoûtion , que les fupprîmer tout-àhît.

Cæçilius avoit , en leffet , compofé .un Poëme d:
 Çybèle. Cet Ouvrage n’eü venu iufqu’à nain.“ 8c

le fuü’agede Catullele fait 395m. A

- *-, -la M. r. menon. I
N Dt: a 1. page 2’01”. ligne 7. Ces vers nous annon-’

beat trois chofes intérçfantes. L’une, que Cicéron a

lui-même joui de fal;épntatioù 5 fautre. qu’il fçavoit

Ëo’bliger; la troiûémc. qué Catulle étoit «saumurant
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l “A CALVUS,. SURLA MORTÏDEZQUENTILIEL

N On 12..page 201. ligne danien. Communie!
même hommc.a-t-il compofé cette philofophique ac.
dégoûtantcÉpigmmme. fur lazconjlipazion de,«Furius,

a; ces vers . upIeHîon du fendment le plus tendra;
mmm: le plus hannâte? Comment pommai-je me par»

donner l’oubli- qui me forcecà mame ici. cette jolie:
niée?» antans des Épigrammœ 8c des .Satyrcs dm- C12»

Il]!!!
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NOTES“,
SUR- LES PIÈGE-S;

DE CATULLE”:
Q UE l’an n’a ga au me; mégira, à» dîna: me

n’qâh- que lé texte dans une Édùiorié ’

a
î I

DE VAILO ET EJUS.AMICA..

Or: une 206. dans dernier: raz-Vans. clonai!
on: palé dans cette piéce; n’en point le fameunVanï:

4.469115 en Allemagne avec [es trois; légions ;pnifqùc

,I cette défaite de Vans n’a éu lieu que?!“ décliquant,

a. au: aptèstla, mon derCatulle. C’en quusBoize
8: fou contemporain. Catulle nous apprend dans cette

956cc que «Vans le menafaire une vifite àfaMzi-
mire. a: l’Abbô de Marions: traduit ainâ «malaga:

Jument. [çouülum. ut mihi amman: vQîmdânn:

Ï in

r
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faîte inlqaidùm. Je 111’312; périt: caquera, gui. à la. vérité:

134’105: pas trop-ml-proèn. En général a Ces vers font

. gnuüénà un vange que Catulle’ût en Bythinio à à

là’màuvaife çohdu’uç du Préaux débauché qui com-

fraudât alors. Le morceau cit , en général. obfcur a;

“me moins piquanll nous fait entendre que la
petite coquette de Vains kifoit Icas des“ Ponant; dg
chaire a ils ont. en m1.: prix de son: “temps.

un). AURELIUM ETÆURIUm .  

et: 2. pagz 2&7. yen :1. 14%th de Marches ’
[graduât le padioabo ego vos . à inramaôa, par je voui
jèrai d’àrangç: chofès. Ce n’eû pas précifément ce que,

da vent dim- Ce vers :1de à une famtne ne ferois
pas délicat, mais admiré à. deux homme;A c’eü un

ardue. Quçîque l’expxçllîon latine (gît forte. l’amitié

de. Catulle. peut Enfin; 8.4 Autele. à; fau. goût pour le:

peut; de (on temps ne paillettent de; la agamie: ici quq
comme une. petite gaité, admirée. à ce Fugius a; àceg

Amie qui reproçhoîçnt à. Catuncwdqfaircdes un: un

[aux mutins! v



                                                                     

VDE cxrunnn -3q.
I-îhâhæübüü

ADAURELIÙM j
N 02e 3. page 208. vers 1 1. Catulle dans cette pian
nous apprend que fou bon ami Aurele , eû fort gour- ”
mand. meurt de faim . en veut à fa Maîtrelïe . a; voilà

tout.

,v..-.-

0mADJUVENTIUM
N 0re 4.. page 208. vers dernier. Je me vanterois G je
difois entendre» cette piéça: en entier. Mais j’avoue que

ce que j’en camprends ne me laure pas grand regret

fur le selle. ’
r- YhÆhÆüÆâùÀ

ADTHALLUM
N01: j. page 209. ver: 13. Cesyers font admiré;
à un voleur de manteau ,que Catulle menace de coupe

de bâton , a: contre lequel il vômic les injures les plus

recherchées et les moins faites pour être renfermée:

dans un métrequelconque. ’

Ç?
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MWAD VERANNÎUM ET FABUL’LUMQ

N 0re 6. page 210. ver: 9. Cette piéce cil: encore:
.obfeure. Ce font encore des injures contre le Quefteur
Pilon . envoyé en Efpagne, a: de l’impudence duquel

SnlluRe rend un il bon compte.

“Ene VIBEN’NIos.
N Ote 7. page 210. vers dernier. Injures encore con--

ne les Vibenniens. dont le pere vole les habits des
gens qui 5e. baignent ,, tandis que fan 515 leur ePc d’un.

autre ufage , quand toutefois il ne les dégoûte pas trope

An CÔNTUBERNALES. .
N01“: 8“. page au. ver: lamier. Ces ïambes grollîêrs.

s’adrelrent à une troupe de libertins cafannés dans nm

maifOn de débauche , où ils ont enlevé l’objet, des

amouras de Catulle, qui menace de inerme le feu à la
maifon, de. leur faire d’étranges thufur (hom. (khan-l’ex-

prellîon de 1*Abbé de Mgrqlles,) &entr’autres à cel-

Egnatius dont il a déja été parlé, a; qui a». lavoit la

dents avec de l’urine d’Efpagne.
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h DE AMICA MAMURRÆ.

Oie à. page 212. 1’038. Catulle dît ici des faire!
à la Maîtrell’e de Mamans parce qu’elle lui demande

de l’argent 8c qu’il la trouve trop laide pour être anal

nageante.

0MIN CÆS”AREM.
N Ohio. page 212. ver: damier; Tout ce que îe
comprends de cette Éplgramme contre Céfar, c’eût

qu’elle en très-ordurier“: dégoûtante. Elle peut être

bien mordante a: bien bonne . mais je ne me flatte
point de l’expliquer.

-vY “ex --.,,-,
’AD M. CATONEM PORCIUM.

NOte limage 213.ven7. O rem ridiculam.“ Cage;
biote/“bu. L’a choie il plaifante dont Catulle invite

Caton à rire. dans ces vers, cl! d’avoir pris, en fla-
”grant délit . un petit garçon a: une jeune Elle. C’el! ce

(ueï’l’Abbe de Marelle: traduit, ingénieufement par

ces mon: Je vient hW ammi: garçon gui



                                                                     

3re nous. roua LA ramoner:
c 4705: de faire quelque chojê à uncperite Mais commç

Catulle fe «me d’avoir battu le petit garçon, 8c effèrz.

que Vénus lui en fçaura bon gré . il y a à parier que le;

petit garçon fanoir quelque chofe- de. fort extraordie

maire à la petite fille. Il cil: encore vrai-remuable que
ce Caton n’en pas le févère Caton d’Urique , mais bien.

plutôt l’Aureur des Dires , dont Suétone fait l’éloge

dans fan Livre des mutins Grammiriens.

v . , . I aIN MAMURRAM ET CÆSAREM“.

NO:nz.page 213. un dentier.
telle apologie de la luxure a; de la aapŒe de. Célia:

8L de Mamurra; le tout, exprimé avec tout: lackaleu:

que la haine infpù-e 8c la crudité d’expuŒmqyala,

décence ne permet guères. V .

M INRUFAM.
NOre 13.- pageau. vers. ne. Voici de nouvellan:
douceurs que Catulle admire à.une certaine Rufa. E
l’accufe d’aller voler: four former danahafépnlchres 8c.

fur, les bûchers funèbre: ; d’être née de Seille: , qui a.

des chiens aboyant autour de [a cui en & Huit au
plaindre de f6 rigueurs.



                                                                     

DE enroue; t à”,

un “IANUAM MŒCHÆ. CUJUSDAM.

’ Oie :4. page 21.6. vers dernier. L’idée de cette

yîéce cit allez ünguliere. Catulle fait parler leportc ,
d’une honnête femme de (on temps , pz lui fait révélé:

toutes les intrigues feerettes de la Maîttellè de le
malfon. Il (ailât l’occalîon de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y (Ont entrés. Mais tout le piquant

de ces vers conûlle dans des petfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette cqnlideratlon ,8:
tielle-de, quelques endroits obfcurs ont également 46-.

terminé à en fupprimet la vetüon tout-à-fait.

I;N RUFUM.
NOte 1;. page 217. vers Io. Catulle ici œnfeîlle
amicalement à Ruth: de ne point s’étonne: 5
femme ne veut de lui , attendu qu’il (en! beaucoup le

goulfet. Cela n’en pas autrement intimât: à conf

ferver. I I“
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un VIRRONEM.“
N013: 16. page 217. vers dentier. Cette piéceelld’un

coloris aullî fraie que la précédente; Catulle invite
.Virron à le confoler de l’infidélité que lui fait fa Maîe

trolle en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Maïa
tulle fullîfamment punie par le voilînage de ce bouc

rival; 8c Rufus puni lui-même en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de la Maîtrelîe deVîrron.

IN GELLIUM.
N Ote x7. page 218. vers 6. Ce Gellius paraît un

des hommes à qui Catulle en atroqu davantage. Bien
qu’un incelle foît une vilaine chofe . la confeîence de i »

Catulle n’ell: pas allez timorée pour ne pas foupçon-

anet encore un motif plus perfonnel à (on averlîon. Il

nous l’annonce lui-même dans une piéce .où il parle

des privautés de ce Gelüus envers Lelbie. . Dans ces
» derniers vers. il l’accufe d’être l’Amœt de la femme

de Ion oncle, a: enfaîte d’être l’Amanr de [on oncle

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait

l’Atnant de (a femme. . A



                                                                     

me: car-roms. V au.Ü . . ,
5m RÙFUM. t I

NOte 18. page 218. vers 12. Voilà encore ce Ru-
fus fur le tapis , pour avoir-olé ravir un baller là la
Maîtrellë de Catulle. Il paroit ,l en général, qu’elle

étoit fujette à fe me“: manquer de refpeâ. Catulle

promet ici à fou rival de le peindre en beau à la plus
vieille pollérhé, a: lui tient parole.

MMJÆYW.INILESBIUM.
N Ote 19. liage 219. vers 2. Catulle parle ici de la

beauté dû mari de Lelbie . a: du peu d’inquiétude qu’il

“lui donne , malgré les charmes. Le trait de l’Epigram.

me comme dans un proverbe perdu pour nous avec

tout le fel qu’il peut avoir. l ’ -

DmAD,GELLIUM;
N 0:: no. page 219. vers r0. Nouveaux vers à Gel:
lins . nouvelles ordures. ’-

--ü*-, , ,



                                                                     

“in nous mmm TRADUCTION

“ ’ YWAD. mvxzner.
Nm: :1. page 219. un dernier. Catulle reproche
à Invendu do lui avoir préféré un certain homme de

Pifame . Van: de l’merie. a qu’il point Sort un a:

(on jaune.

. i. ’
DE ARRIIO.

N et: 22. page 220. ver: 12. Cette piéce en întria
iduiûble, vu le peu dg connoiiIànce que nous avons

de Pumas: prononciation des Latins. Elle tourne en
ridicule un homme qui prononçoit tous le. mots avec:

une articulation Il afpimioa très-Mec. Il feroit
in” d’on faite une imitation Je: heureufe dam
une Epigramme contre nos gmlëyeun. Mais gaulons.

nous bien de faire jamais une Epigramme contre ne!
gameur”; les déganta (ont des atacas dans labouchc

d’une femme. o
IN



                                                                     

DËÔÀÏ’ÜïLË; V3“

J-,.;i.lly.l !. .i..4...
. IN’GELLIUMI

NÛte 23. page 226. îlet? der’ni’ei’. Üa’tuÏÎè rè’pfochà

encore avec beaucoup de douceur à fou ami Geuiu!
[me vingtaine dsincefles affez recherchât D

ÎN EÜNDEMs 
- Oté 24. page 221. yen 6. Catulle promet à l’on

ami Gelliüs un Mage pour defcendant, d’après le pro:

verbe qui diroit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou:

iroit naîin que d’un intejïé. L’Abbé de MaËoîles , Ë

cette pièce , cOmmencè à [a damer que ce Gemma

pouvoit bien , en effet , être un peu libertin , a: dit
en cohÎëquence dans la Note qui y eû relative . il fait

bien que “ce Gelli ait été tout-Â-fait inipudiquè, puifqu’ü

daufât“: irrjbltmment de Madamejà mer: , de fufœun 6* u

de jà: cou/in“. I ’ V

,, ADMENTULAM I
N 0re, 2 5’. page 223. ver“: 8. Ce que j’énténds môme

gut la Latin de ces deux vers . que je nfentenda pu
X

fief v rwâve Werr 4
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durent, c’ell la Traduétion qu’en a fait l’Abbé de

Marolles. Le voici: Elle péche d’une étang: jam ,- en;

tu, elle péche d’une étrange jbrtc: c’eji-à-dire , comme

on parle communément. que la marmite cueille la chouf.

DE CINNÀ ET VOLUSIo.

N 0m26. page 222. ver: 3. Ces vèrs’font relatifs

à un Ouvrage de Cinna , que l’Auteur avoit travaillé

avec beaucoup de foin. Catulle promet à cet Ouvragç

la plus grande réputation , a: annonceeux Annales
d’Hortenlîus 8c Volufius l’honneur d’envelopper les

anchois 85 les fardines au marché. De tout temps il

s’ell trouvé des Poètes 8c des Orateurs attentifs au, e

«commerce des Epiciers à: desiBeurrieres.

r .fwwwIN-ÆMILLIUM.
N on 27. page 222. 9031;. Voici de petits versv
délicats , où Catulle offre un parallèle tout-à-fait pi-

quant entre la bouche & le derrière d’Æmililm . a: r

dans lequel il donne la préférence au dernier. On
pourra. d’après cela, difpenfer d’un indice plus dég

taillé- .. - i . -
Ï
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Gama-ansant:

IN. VECTIUM.
N On 28; page 223. vers “3. Il eü amen: d’être

obligé de croire tous ces vers de l’Amant de-Lefbie...

Il faudroit qu’un gadouard eut-doublé fa ration de.

brandevin pour ofer les chanter. Le cher Abbé de
Marolles qui fupprime, avec grand foin , tous les vers;
de galanterie un peu vive , fe déleâe dans ceux-ci à

86 ne manque jamais de les traduire jufqu’au bout...

Chacun a fon goût. Ceuxqui feront airez heureux
pour ne pas les entendre 8c airez malheureux pour.
déGrer de les entendre , pourront avoir recours à la.
Traduction de M. l’Abbé.

DECÆLIO ET QUINTIO.

N 0:: 29. page 223. axer: Il. Catulle reproche à.
Czlîus d’aimer Auâle’nus ; ce qui eü’ fort bien fait.“

Mais ce qui n’ait pas il bien, c’eR d’être jaloux d’AUe:

menus. ’ ’
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A!) CORNELI’U’M.

N 0;: 39. page a23. vçr: derniçr. Catulle dans cart.-
petite piççe (e vante (l’écu fox: difçret . a; voilà «un.

AD. SILQNEM.
N 0;; 32. pagç 22.1... un 4“ Catulle pxîe. dg
lui rendre? l’argent qu’il lui a prêté A a; dg dine après, g-

de a tant de me! qu’il voudra!

A]? SILQNEM.
.,N0œ  32. page 224:. vers 8, Je n’çntends Rein: la

tin de ce! «tu: vas ., à: 1e, mi: Pauvqîs m’a «sa

(91% . ’

IN MENTULAM.
N02.; 33, page 324.. un dçrniçr. Catulle comma
Mamurraà un âne qui veut gravir au ParnalTe . a:
que l’en en chah à cqups de. hmm. Cas deux “sa



                                                                     

DE (IA-TULLE; au
peuvent être piquants en Latin; mais ne peuvent être.“

en prqfe françoife, que trop plats pour les traduite.

nmDE PUERO-ET PRÆCONE.
N a“ 34,. page 22 f. un 2-. J’entends bien les mon
de cette’piéce; mais nullement le feus.

A D C O M I N I U M.
N on; 3 g. page 22;. mss. Je ne fçais puce que
ce Cominius avoit fait à Catulle ; mais je fçais que rien

ne peut, excufer les vœux atroces exprimés clan; ce:

il; VÇÏSQ

’AD AUFILENAM.
N 0re 36. page 22;. vers dernier. Catulle reproche
i Autîléna dahir: elle-même lès malines germaines.

“È
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’i “ Yûâààhüâë

ADNASONEM
N Or: 37. page 226. ver: 2. J e n’entends point le (en:

de ces deux versait j’invite les autres à y en trouver un.

mmmmæmmæmi

AD CINNAM.
N Ôte 38. page 226. vers 6. Je laiffe encore à de
plus habiles l’explication claire de ces quatre vers. .,

. “1,1”. .. i a:

IN MENTULAM.
N Ote 39. page 226. vers dernier. Catulle décrit ici

les richeffes exhorbitantes que Mamurra devoit à re.
déprédations , 8: le Con fole de lui voir tant dericheers.

. par l’efpoîr de le voir, malgré cette excelïive prodige:

lité , pauvre au milieu de fou opulence.

tamar-“amman
INEUNDEM

N Ote 4o. page 226. vers 8. Le fonds de cette piéça

cil le même que celui de la précédente. Aucune en;
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preflîon fale n’en rend la Verlîon impolïîble. Mais

l’extrême diüîculté de lui donner quelque couleur 8:

quelque force dans une profe littérale, a fait renoncer
à les traduire.

ïMWAD GELLIUM.
N Ote 4.1 . page 227. ver: dernier. Nouvel efpoir
donné à Gellius de le faire connoître aux fiécles à venir

a: cela dans des vers que je ne rue pique pas d’entendre I

bien mêlement.

DmAD HORTORUM DEUM.
N Ote 4.2. 4.3. 8’ 44. page 228. Cr fuivantex. Cette
piéce 8c les deux fuivantes fe trouvent inférées dans les

Cataleâes de Virgile ; mais [ont attribuées, malgré

cela, allez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
Anciens , mais ne nous offriroient que des lieux coma

muns auxquels nous ne pounious attacher nulle va:

hure
Fin des Notes pour la Traduôïion de Catulle.


